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Une bombe 
explose à
Mont-Royal

m

M. Trudeau cherche à saisir ce que lui explique un mani­
festant à Vancouver en fin de semaine C'est en vain que 
le premier ministre a tenté de parler aux 300 protestatai­
res qui dénonçaient la "complicité canadienne" au Viet­
nam: le tumulte, les jurons et les cris ont couvert sa 
voix. (Nos informations à la page 9).

/V
'ÜNt

ry
/wrp

par Normand Lépine

l’ne violente explosion 
a secoué Ville Mont- 
Koyal. tard samedi soir. 
La cible: Industrial Ac­
ceptance lorporation. 
dont l’immeuble. LLÎÜ 
boulet a ni (iraham, est a 
quelques centaines de 
pieds du quartier général 
de la sûreté municipale.

La déflagration a été 
si forte qu’on a pu l’en­
tendre à plusieurs mil­
les. L’engin destructeur, 
présumement une bombe 
de fabrication domesti­
que, n’a toutefois pas 
causé de dégâts considé­
rables; plusieurs fenê­

tres de l’immeuble LAC 
ont volé en éclats ainsi 
que celles d’une résiden­
ce située juste en face. 
“Pas une égratignure”. 
a déclaré le lieutenant- 
détective Ldgar Basque, 
chargé de mener l’en­
quête dans cette mysté­
rieuse affaire. Personne 
n a été blessé.

La police se perd en 
conjectures sur les mo­
biles et l’identité du ou 
des auteurs de l’attentat 
terroriste. Pas un indice. 
Pa$ un témoin. Le lieu­
tenant détective Basque 
s’empresse cependant

d’ajouter que certaines 
informations lui ont été 
communiquées qui lui 
permettront sans doute 
de découvrir une piste.

Hier matin, les agents 
de la Sûreté du Québec 
étaient sur les lieux. Les 
restes de l’engin font 
présentement l’objet 
d’une analyse minutieuse 
dans les laboratoires 
techniques de la SQ. Au­
jourd’hui, la sûreté mu­
nicipale de Ville Vlont- 
Koyal s'attend à recevoir 
la visite des agents de la 
FtCMP.

Voir page 2 : Bombe

Dans ce numéro

-Iles: retour au travail 
après une grève de trois mois

S’il suffisait de la pureté d'un regard d'enfant pour abattre le mur de la honte, il 
y a longtemps que les deux mondes de Berlin seraient réunis II y a huit ans cette 
semaine s'achevait la construction de cette épaisse frontière de béton surmontée 
de barbelés et entourée de chiens qui ta rendent infranchissable Mais, pour ces 
deux garçons qui n’étaient pas nés quand l’ouvrage fut érigé, il y a toujours 
quelque part une ouverture qui permet de voir le monde interdit (Photo AP)

La “pause du franc"

Le gouvernement français 
gèle les prix pour un mois

PAK1S (Reuter AFP)
Après la dévaluation du franc, 
le gouvernement français a 
lancé une campagne énergique 
contre les hausses excessives 
de pnx

Les prix industriels et les 
profits des commerçants seront 
gelés -jusqu au 15 septembre 
date a laquelle le gouvernement 
établira diverses autres mesu­
res economiques pour soutenir 
la réduction de 12 5 pour cent 
que la devise française a su 
bie

La France doit affronter 
après la dévaluation tout un ré­
seau de problèmes economiques 
et politiques. L inflation pour­
rait absorber le principal bé­
néfice de cette mesure: la ca­
pacité de vendre moins cher 
les exportations.

La hausse du prix des impor­
tations est inévitable et la po­
litique actuelle du Marché com­
mun, qui détermine les prix 
des produits agricoles, place 
la nourriture dans la catégo­
rie des exportations

* Les syndicats et le parti 
communiste ont rapidement 
souligne le prix que les tra­
vailleurs français devraient 
payer pour les programmes 
d’austérité Larrière-scène 
politique est envahie par le 
risque de conflits sociaux et 
industriels.

Cependant, la France s’est 
acquis une approbation unani­
me de la part du Fonds moné­
taire international. Selon un 
porte-parole. Paris n'a deman­
dé aucun prêt au FMI pour 
renforcer ses réserves de de­
vises.

Les décisions concernant la 
politique agricole du Marche 
commun feront l'objet, au­
jourd'hui, des discussions en­
tre les ministres de l’économie 
et de l'agriculture des Six

Politique agricole

A moins de mesures spé­
ciales. la dévaluation coûtera 
très cher aux Français des 
zones urbaines. Les prix sub­
ventionnés que les cultivateurs

français reçoivent pour leurs 
produits se transforment en 
unités monétaires internatio­
nales. en sorte que la dévalua­
tion ajoute 12.5 pour cent au 
revenu comptant des agricul­
teurs Les urbains doivent 
supporter une augmentation 
nouvelle des aliments dont les 
prix sont déjà exorbitants

Les familles agnelles ont 
constitué une classe privilé­
giée pendant la décennie gaul­
liste Le général de Gaulle 
avait forcé le Marché commun 
à adopter une politique agri­
cole de prix élevés et depuis 
ce temps, les cinq partenaires 
de la France dans la CEE 
devaient soutenir les cultiva­
teurs français à un prix de 
plus en plus inabordable

Voir pago 2 : La franc

SEPT-ILES (d'après PCi - 
Les métallos du quai de char­
gement de la société Iron Ore. 
à Sept-Iles, commencent à 
retourner au travail ce matin 
après une grève de trois mois

Les métallos de Seot-Iles 
ont accepté dans une propor­
tion de 73.5 p.c. (189 à 68) les 
nouvelles dispositions de leur 
convention collective. Quant à 
leurs confrères de Scheffer­
ville et Labrador City, ils en­
treprendront d'autres séances 
de négociations au début de la 
semaine, certaines disposi­
tions particulières aux ré­
gions éloignées n’ayant pas 
encore fait l'objet d'une enten­
te

De leur côté, les machinis­
tes à l emploi de la Quebec 
North Shore and Labrador 
Railway, une filiale de l’Iron 
Ore. ont voté à 98 p.c en fa­
veur du retour au travail. Ces 
employés, membres de l'asso­
ciation internationale des ma­
chinistes, étaient officielle­
ment en grève depuis trois 
mois également, puisqu'ils 
avaient refusé de franchir les 
piquets de grève des métallos.

A Sept-Iles. le retour au 
travail se fera graduellement 
à compter d'aujourd'hui, et 
l'industrie du minerai de fer 
devrait être complètement re­
mise sur pied d’ici une se­
maine.

La fin de la grève entraîne 
ra l'abolition du pont aérien 
entre Sept-Iles et Churchill 
Falls. La société Brinco avait 
dû recourir à ce moyen coû­
teux afin de permettre le 
transport des matériaux de 
construction sur le chantier 
de la future centrale hydroé­
lectrique.

Demeurent en grève sur la 
Côte-Nord, outre les' 700 em­
ployés de Schefferville et La­

brador City, les 450 employés 
de la société Wabush Mines, à 
Pointe-Noire.

En vertu de leur nouveau 
contrat de travail, négocié 
conjointement en présence d'un 
médiateur fédéral et d'un mé­
diateur provincial, les 400 mé­
tallos de Sept-Iles et les 1.000 
machinistes recevront une 
augmentation de salaire de 74

cents l’heure: ainsi, le salai­
re minimum passera de $2.52 
à $3.18 l’heure, le salaire 
moyen de $3.12 à $3 86 et le 
salaire maximum de $3.94 à 
$4.79 l’heure.

D'autre part, les employés 
recevront, d'ici le 1er août 
1970, des montants forfaitai­
res allant de $3.468 à $4.385.

Voir page 2 Sept-îles

Un éditorial de Claude Ryan sur le 
rapport Parizeau et l'avenir des 
institutions financières au Québec 
(Page 4)
Pourquoi Michelin en Nouvelle- 
Écosse? Claude Lemelin propose 
quelques explications. (Lire à la 
page 5)
Le ministre des affaires municipales 
annonce la fusion de Longueuil et 
de Jacques-Cartier. (Nos informa­
tions à la page 3)
Le Congrégation pour la foi désa­
voue publiquement un ecclésiasti­
que "intégriste" par une notification 
approuvée par le pape C'est le pre­
mier document de cette nature qui 
ait été publié depuis Vatican IL 
(Nos informations à la page 9) 
L'archevêque de Munich affirme que 
Mgr Defregger n'était pas sous- 
diacre durant la guerre (Nos in­
formations à la page 9).
Sharon Tate. épouse du metteur en 
scène Roman Polanski, et quatre 
autres personnes ont été découver­
tes sans vie, samedi matin, dans 
une luxueuse villa de Los Angeles 
(Nos informations à la page 14).

Charles Gagnon pose la question:

La poursuite a-t-elle trait au meurtre 
ou au fait que je suis révolutionnaire?
par Guy Deshaies

Charles Gagnon a repris 
samedi le chemin de la prison 
qu'il habite depuis plus de 30 
mois et ce, après avoir subi un 
procès de 10 semaines au ter­
me duquel ses douze pairs 
n ont pu se mettre d'accord 
quant au verdict à rendre.

Mais Gagnon est reparti 
pour sa cellule non sans avoir 
posé la troublante question:

Vie juge-t-on pour le meur­
tre de Mlle Thérèse Morin ou 
plutôt parce que je suis mem­
bre du FLQ ’

Le juge Charles Nicholls a 
laissé l'accusé parler et dire 
ce qu'il avait à dire après que 
le président du jury eut dé­
claré à la cour qu'il y avait 
désaccord complet; Me Robert 
Lemieux, procureur de la dé­
fense avait remercié les jurés, 
après que le juge et le procu­
reur de la Couronne en eurent 
fait autant.

Se levant lentement, tenant

ses lunettes dans sa main et 
regardant devant lui les douze 
jurés fourbus mais visiblement 
émus, Charles Gagnon a d’a­
bord remercié lui aussi ses 
pairs qui ont examiné son cas 
durant trois jours, il a remer­
cié son avocat puis il a rappe­
lé le temps que lui-même 
avait passé en prison ou en 
cour

Je regrette beaucoup, a-t-il 
dit, qu’il y ait désaccord. Je 
retourne en prison, j’espère 
que ce ne sera pas pour long­
temps maintenant.' Puis con­
tinuant de sa voix émue à trou­
bler le silence de mort de la 
cour: “On a dit que ce n'était 
pas le procès du FLQ Est-ce 
que c'est la mort de Mlle Mo­
rin qui préoccupe les jurés? 
J'ai dit au début de ce procès 
que j’étais membre du FLQ 
mais je ne me sens pas du tout 
responsable de la mort de 
Mlle Morin ni par incitation.

r

Les pays de la zone franc 
s'alignent sur Paris

Les "Six ' étudient 
les conséquences 
de la dévaluation

Pendant plus de cinq heures 
hier, le comité monétaire des 
“Six’ qui groupe des hauts 
fonctionnaires de chacun des 
Etats membres du Marche 
commun - s’est réuni à 
Bruxelles, au siège de la com­
mission des communautés eu­
ropéennes. pour examiner les 
conséquences de la dévalua­
tion du franc

Les partenaires de la France 
ont approuvé la mesure prise 
par le gouvernement français, 
qu’ils ont estimée parfaitement 
justifiée, apprend-on de bonne 
source, en l’absence de tout 
communiqué officiel.

Les membres du comité mo­
nétaire ont aussi été d’accord 
pour ne pas modifier la valeur 
de Tunité de compte’ euro­
péenne d’après laquelle sont 
calculées les participations 
des “Six" au budget de la 
Communauté européenne, et

surtout les prix des produits 
agricoles.

Ce maintien de Lunite de 
compte à son taux actuel pose 
de nombreux problèmes tech­
niques en ce qui concerne pré­
cisément les prix des produits 
agricoles sur le marché fran­
çais. Si aucune mesure n’était 
prise, ils se trouveraient aug­
mentés de 12,5-0/0 avec toutes 
les conséquences que cette 
augmentation entraînerait: ris­
que de surproduction, augmen­
tation du coût de la vie en 
France, distorsion de la con­
currence sur le marché des 
“Six".

Les mesures qui doivent 
permettre de faire face à cette 
situation seront étudiées de­
main au cours d’une importan­
te réunion groupant la plupart 
des ministres des Finances et 
de l’Agriculture des six pays 
membres du Marché commun 

Voir p»Q<i 2: La* "Si*"

Fin de la 
quarantaine

Sous te regard d’un comité 
d’hommes de science, le Dr 
David Spencer signe le pa­
pier qui devait permettre 
aux astronautes d’Apollo-ll 
d’étre libérés de la quaran­
taine, entre 22 heures, hier, 
et une heure, ce matin. La 
signature a eu lieu à Atlan­
ta où se trouve le comité 
de scientifiques chargés du 
contrôle de la quarantaine.
Armstrong, Aldrin et Col­
lins étaient en quarantaine 
depuis le 21 juillet, date à 
laquelle les deux premiers 
ont marché sur la lune. Ils 
étaient en semi-quarantaine 
depuis le 2S juin Le Dr 
Charles Berry, du centre 
spatial, a révélé que les as­
tronautes ne souffraient 
apparemment d’aucune in­
fection lunaire. Ils devaient 
d’abord quitter le "labora­
toire de réception lunaire"
A deux heures ce matin, 
mais, de dire le Dr Berry, 
le fait de les libérer un peu 
plus tôt que prévu leur per­
mettra de bien se reposer 
avant d’entreprendre une 
semaine très chnrgée où ils 
devront faire de nombreu­
ses apparitions en public.

Le médecin de la NASA a 
d’autre part déclaré qu’il 
était possible que ses pa­
tients attrapent une maladie 
au cours des prochaines se­
maines après avoir vécu si 
longtemps dans un environ­
nement presque complète­
ment aseptisé.

ni par participation. Si c’est le 
FLQ qu'on veut juger qu on le 
fasse ouvertement Si c’est la 
mort de Mlle Morin, alors 
qu on le fasse aussi ouverte­
ment et c’est parce que je 
croyais, peut-être naivement. 
qu'on me jugeait pour cette 
mort que j'espérais un acquit­
tement. Si c'est un crime d'ê­
tre révolutionnaire, alors qu on 
me juge pour ce crime '

Charles Gagnon a aussi dit 
qu’il était surpris de voir 

qu on n'a pas parlé tellement 
de la mort de Mlle Morin dans 
ce procès, mais on a lu des 
textes révolutionnaires, on a 
parle du FLQ etc Enfin 
l'accusé s est plaint du traite­
ment que les journaux lui fai­
saient subir Les journalis­
tes. a-t-il dit. m’ont fait subir 
un procès à leur façon... il est 
plus intéressant sans doute 
d'assister à la capture du gi­
bier qu'à la chasse qui la pré­
cède "

Les jurés, interdits, ont 
alors été libérés" par le ju­
ge Nicholls qui a remis le nou­
veau procès à la session qui 
débute le 2 septembre aux as­
sises criminelles

Me Robert Lemieux, de son 
côté, a fait part par la suite 
de son intention de demander 
un cautionnement en faveur de 
son client, demain tandis que 
le Comité d'aide au groupe 
Vallières-Gagnon faisait tenir 
le communiqué suivant: Le 
procès politique que la Cou­
ronne a fait subir à Charles 
Gagnon a semé la confusion 
chez les membres du jury. De­
vant l’absence de preuves re­
liant Charles Gagnon à l'affai­
re LaGrenade. la Couronne de­
mandait aux jurés de porter un 
jugement sur des opinions po­
litiques Le Comité d'aide au 
groupe Vallières-Gagnon féli­
cite ceux parmi les jurés qui 
ont compris qu un homme 
pouvait militer en faveur d'un 
Quebec libre sans pour autant 
être responsable de toutes les 
bombes qui explosent. Par leur 
façon d'agir, la Couronne et 
ses fidèles valets de la répres­
sion policière sont responsa­
bles du gaspillage des deniers 
publics et du maintien en pri­
son d'un patriote L’ordre éta­
bli poursuivra son ’ opération-

Voir pas* 2: Gagnon

Laurent Lap tan te à la 
direction de I VIPQ ?
par Normand Lépine

M Laurent Laplante serait 
bientôt nommé directeur de 
l’Office d’information et de 
publicité du Québec en rem­
placement de M Roger Cyr.

M. Laplante est le rédac­
teur en chef du quotidien l'Ac­
tion de Québec et membre de 
la Commission royale d'en­
quête sur l’administration de 
la justice en matière pénale au 
Québec

On apprend, en effet, de 
sources généralement bien in­
formées et dignes de foi, que 
le premier ministre Jean-Jac­
ques Bertrand souhaiterait voir 
M Laplante occuper cette im­
portante fonction.

Depuis 1 annonce du départ 
probable de M Roger Cyr, 
(identité de son successeur 
a fait l’objet des spéculations 
journalistiques Deux candi­
dats ont en effet été identifiés: 
M. Marcel Thivierge. présen­
tement assistant-directeur de 
l’agence d'information et M 
Charles-Henri Dubé. directeur 
de l'information de l’OIPQ 
Les candidats étrangers aux 
cadres actuels de l’OÏPQ sont 
aussi nombreux

La nomination de M. Laplan­
te témoignerait de la volonté 
du premier ministre, de qui 
relève l'Office, de s entourer 
de personnes de son choix et 
en qui il a pleinement confian­
ce. Elle indiquerait aussi que 
M Bertrand est sensible aux 
critiques dirigées contre 
l’OIPQ et qu il veut, par con­
séquent. confier la direction 
de l'organisme à une person­
ne dont l’ideologie politique 
déborde largement les parti- 
saneries actuelles...

Depuis sa création, sous le 
règne libéral des années 60, 
l’OIPQ a été la cible favorite 
des membres de l’Opposition 
et de certains secteurs de la 
population.

On accuse en particulier 
l’Office d’être une agence de 
propagande au service du par­
ti au pouvoir M. Bertrand, 
estime-t-on, serait grande­
ment désireux de dissiper les 
inquiétudes exprimées à ce su­
jet

La nomination de M. Laplan­
te en remplacement de M Ro­
ger Cyr et la mutation récen-

Vo4r pay* 2 : Laphmt*

! I

»



2 • Le Devoir, lundi 1 1 août 1969

suites 
de la première 
page

LES 'SIX''
L'Allemagne de l'Ouest s'op­

posera à toute modification de 
la valeur de l'unité de compte 
européenne iqui sert au calcul 
des prix des produits agrico­
les des pays de la CEE» 
ne réévaluera pas le mark 
Telles sont les décisions qui 
ont été prises hier à l'issue 
de> délibérations ministériel­
les que le chancelier Kurt- 
Georg Kiesmger a présidées à 
Bonn, à la veille du conseil des 
ministres de<- Six à Bruxel­
les

C'e conseil a réuni notam­
ment M. Willy Brandt, minis­
tre des Affaires étrangères et 
le ministre des Finances M 
Karl Schiller

Les ministres allemands 
ont. d'autre part, fixé l'attitu­
de qu adoptera la délégation 
allemande à Bruxelles qui se 
montrera disposée à coopérer 
tout en veillant a la sauvegar­
de des intérêts des agricul­
teurs de la République fédéra­
le. notamment en demandant 
le maintien à leur niveau ac­
tuel des prix pilotes fixés pour 
certaines denrées, en particu­
lier les céréales En effet, une 
diminuation de la valeur de l'u­
nité de compte européenne ris­
querait de conduire à la baisse 
des revenus des agriculteurs 
des cinq partenaires de la 
France.
En outre, si la dévaluation 
française a renforcé le chan­
celier Kiesinger dans sa vo­
lonté de ne pas réévaluer le 
mark, et si elle a contribué à 
éviter une possible surchauffe 
de l économie. les dirigeants 
allemands estiment que I équi­
libre monétaire international 
n'est pas encore entièrement 
rétabli, et qu'il convient donc 
de renforcer la cooperation 
internationale dans ce do­
maine.

Le Washington Post esti­
mait hier dans un éditorial que 
la dévalutation du franc fran­
çais doit être suivie de la dé- 
evaluation du mark allemand

"Une réévaluation du mark 
à la suite de la dévaluation du 
franc, indiquerait que le sys­
tème monétaire rouillé mis en 
place il y a 25 ans à Bretton 
Woods est encore capable de 
s'adapter à des changements 
majeurs II est peut-être com­
préhensible . que la période 
préélectorale ne soit pas le 
moment de parler de ces cho- 
ses-là Mais, à long terme, 
la prospérité allemande est 
etroitement bée à la stabilité 
de l'économie de tous les prin 
cipaux pays du monde occiden­
tal '

Et le Post concluait "Paris 
a fait le premier pas pour ré­
duire les tensions monétaires 
internationales C'est mainte­
nant à Bonn d'agir

La zone franc

La décision des pays afri­
cains et malgache de la zone 
franc de s'aligner sur la me­
sure française de dévaluation 
a été annoncée hier soir par un 
communiqué du ministère de 
l'économie et des finances pu­
blié à l'issue d'une réunion des 
ministres des finances et des 
affaires économiques des Etats 
atneains. malgache et français 
tenue sous la présidence de M. 
Valéry Giscard d'Estaing

Le communiqué précise 
qu'une "session spéciale du 
comité monétaire de la Com­
munauté économique européen­
ne a permis d effectuer la con­
sultation préalable qui doit être 
mise en oeuvre au sein du

Marché commun en cas de 
modification de la parité de la 
monnaie d un Etat membre

"Le conseil d'administration 
du Fonds monétaire interna­
tional. ajoute-t-il. a le même 
jour, donné son approbation à 
l'ajustement du pair de la mon­
naie française. Des lors le 
gouvernement français a fixé 
la définition du franc a 0.160

■ ;r:S'y vl'è ■ ■

DÉCÈS

No<*l t.vjp. qu* I** avt» 
d* déc*» doivent nous 
parvenir avant 6 00 p.m 
heur* d* tombé*

LAZURC A Sairtt-Jéfôme. le 10 août 
1969 est décédée Yvonne RobtdCfU*. épou­
se de feu le iup,e Wilfrid L«ure Elle 
latsse deux Mme Camille Dalmé
et Mme Rachel Laforest un petit-fils 
Pascal Laforest. un frère Charles-Augus 
te Pobidoux; une so^ur. Mile Anne-Mane 
Robidoux; trois be'îes-soeurs et plu­
sieurs neveux et nièces Les funérailles 
auront neu mercredi ie 13. Le cünvo» 
funèbre partira des salons J R Deslau 
tiers Ltée au 565C Chemin Côte-des-Ne» 
ges à 9h50 pour se rendre à l’église N D 
des Neiges où le service sera célébré à 
lOh Et de lè au cimetière de U Côte- 
des-Neiges l»eu de sépulture Parents 
et amis sent priés d'y assister sans autre 
invitation

LEMAN. A Montréal, le 8 août 1969 à 
I ègf de 52 ans, est décédé M Anpré 
Leman époux de Josette Dupu*s père de 
Caro (Mme André Ouimet) Hélène (Mme 
Mictmi Jaibert» Mafie José Claude et 
Bernard Frère de Lme (Mme Paul La Ro 
que: Jean et Paul Leman Les funérailles 
auront lieu mar<j, le 1? août Le convoi 
funèbre partira de son domicile au no 436 
Chemin Ste-Caînerm* a g heures 45. pour 
se rendre A l’église St-Viateur d'Outre- 
mont oû le serv.ee sera célébré à 9h Et 
de là au cimetière de la Côt^des Neiges 
lieu de sépulture. Prière de ne pas en­
voyer de fleurs

grammes d'or fin Cette pante 
entre en vigueur à compter du 
10 août 1969 à 22 heures.'

Les quatorze "membres ac­
tifs" de la zone franc ont en 
effet tous admis l'opportunité 
de la mesure française et ont 
décidé de maintenir intacte la 
solidarité qui lie les partenai­
res de la zone franc entre eux.

L'acceptation de la dévalua­
tion française par les autres 
Etats, "membres actifs de 
la zone franc, était prévisible 
Si la dévaluation que subit leur 
propre monnaie entraîne une 
surcharge financière pour cer­
taines de leurs importations 
à venir et pour certains de 
leurs engagements antérieurs, 
elle facilite par contre dans 
une mesure considerable leurs 
exportations.

Dans 1 ensemble, les experts 
chiffrent, dores et déjà, à 4 
ou 5 pour cent au maximum 
l'effet de la dévaluation sur 
le coût de ta vie dans les pays 
de la zone franc En échange, 
les experts estiment à au 
moins 10 pour cent l'augmen­
tation probable des exporta­
tions des pays de la zone franc 
à la suite de cette dévaluation

D'autre part, la dévaluation 
ne portera aucun préjudice aux 
pays africains associés au 
Marché commun La nouvelle 
convention d'association pré­
voit une aide en dollars un 
milliard de dollars du F E D. 
("Fonds européen de dévelop­
pement "» Converti en francs 
africains au nouveau cours du 
change, ce montant sera supé­
rieur de 12,5 pour cent

En ce qui concerne les Etats 
du Maghreb qui entretiennent 
des relations monétaires pri­
vilégiées avec la France, deux 
d'entre eux. T Algérie et la Tu­
nisie. ont décidé de ne pas mo­
difier la parité de leur mon­
naie. c'est-à-dire de ne pas 
s'aligner sur la décision fran­
çaise L'attitude du Maroc, 
n’a pas encore été officielle­
ment annoncée

Un contrôle des changes se­
ra établi dès aujourd'hui en 
Belgique pour les opérations 
dépassant dix millions de 
francs belges, a annoncé hier 
le journal bruxellois "Diman­
che Presse” sous le titre:

Première parade belge à la 
dévaluation française "

Il a été impossible d'obtenir 
une quelconque confirmation 
officielle à cette information, 
qui a toutefois été confirmée 
par un banquier bruxellois 
Celui-ci a précisé que ce nou­
veau réglement avait été por­
té vendredi à la connaissance 
des banques par une circulaire, 
mais qu'il était à l'étude de 
puis quinze jours.

Le gouvernement belge 
avait, dès avant 1 annonce de 
la dévaluation du franc fran­
çais, pris plusieurs mesures 
de contrôle sur les opérations 
de change Le Moniteur' 
ijournal officiel» a publié jeudi 
7 août une série d'arrêtés mo­
difiant le règlement de l'Ins­
titut beigo-luxembourgeois du 
change' .

LAPLANTE
te de M. Jean Loiselle, ancien 
chef de cabinet du premier 
ministre, illustreraient égale­
ment l'ambition du premier 
ministre Bertrand de procé­
der au démembrement de l'é­
quipe dont s'était entouré feu 
Daniel Johnson en 1966 MM 
Cyr et Loiselle ont en effet 
agi à litre de conseillers en 
communications sociales au­
près de l ancien premier mi­
nistre

L'OIPQ ne se contente plus 
seulement de diffuser l'infor­
mation gouvernementale la 
semaine dernière. l'Office 
avait la responsabilité de la 
réalisation technique de la 
conférence des premiers mi­
nistres du Canada a Québec 
La réception a été réussie. 
Mais plusieurs ont manifes­
té une certaine inquiétude de­
vant l imitative laissée à 1 or­
ganisme dans cette affaire

M Laplante est présente­
ment en congé sans solde au 
journal l'Action depuis qu'il a 
été nommé membre de la 
Commission Prévost en 1967 
Il est rédacteur en chef du 
quotidien québécois depuis 19- 
66.

Comme membre de la Com­
mission Prévost. M. Laplante 
sest particulièrement illus­
tré par ses idées libérales 
en matière de réforme de 
l'administration de la justice 
pénale au Québec Les tra­
vaux de la Commission se­
raient sur le point de pren­
dre fin et la publication des 
autres rapports ne dépendrait 
plus que de l'imprimeur de la 
Reine

LE FRANC

lion du franc” partira, il le 
faut, avant le 15 septembre ", 
a annoncé M. Jacques Chaban- 
Delmas. premier ministre, au 
cours d une interview accor- 
déeà "France-Inter '

Ensuite, a-t-il poursuivi, le 
gouvernement présentera au 
parlement réuni en session 
extraordinaire, anticipée, 
comme prévu, avant la fin de 
septembre "un plan d'ensem­
ble qui aura pour objectif non 
seulement ce qu’on appelle des 
mesures conjecturelles, c'est- 
à-dire destinées à être effica­
ces. à agir dans l'immédiat, 
mais encore des mesures 
structurelles''

Ces mesures structurelles 
“s'appliquent malaisément, a- 
t-i! souligné, car elles ren­
contrent en général beaucoup 
de résistance de toutes parts, 
elles s'appliquent aussi assez 
lentement parce qu'on ne mo­
difie pas les structures com­
me on modifie n'importe quel 
taux, ou tarif, ou pourcentage 
Mais ce sont les mesures du 
salut, sans lesquelles, dici un 
an. deux ans. trois ans. la 
France et les Français se re­
trouveraient dans une situa­
tion qui était celle qui nous a 
précisément conduits à l'ajus­
tement monétaire'

Des matières très com­
plexes', a-t-il ajouté, sont 
mises en cause par la déva­
luation: il a cité le crédit, la 
fiscalité, les prix de certains 
produits agricoles' . sans ou­
blier que. dans ce domaine,

nous sommes dans un sys­
tème international qui est le 
système européen'

Mais pour réformer les 
structures, il faut que "l'opi­
nion prenne conscience de la 
nécessité de modifier les 
choix. La première réforme 
est une réforme sur nous-mê­
mes. une réforme par rapport 
à nos habitudes de penser, une 
réforme à l'égard de bien des 
mythes”

M. Jacques Chaban-Delmas 
va emporter avec lui. pendant 
les quelques jours de repos 
qu'il va prendre, les dossiers 
qui intéressent la dévaluation, 
afin d'en étudier les consé­
quences. et notamment les 
conséquences sociales.

"Je ne vous cache pas, a-t- 
il souligné, que je vais veiller 
de très près à ce que les ca­
tégories les plus défavorisées 
ne sentent pas spécialement 
peser sur elles les effets de 
la dévaluation

?

Enseignants

Le huis clos est de 
rigueur pour négocier

QUEBEC (PC) Un peu 
plus de trois semaines avant 
la reprise des classes, les né­
gociations entre les parties im­
pliquées dans le conflit des 
quelque 70.000 enseignants du 
Québec, interrompues vendre­
di dernier, reprendront à non 
veau cette semaine, a huis clos, 
dans la capitale provinciale.

Elles avaient été interrom­
pues afin de permettre aux 64 
présidents d'associations affi­
liées a la Corporation des En­
seignants du Québec de taire 
le point sur la situation du con- 
üit. au cours d'une reunion qui 
s est tenue samedi, a huis clos, 
à Ste-Foy.

Depuis cette rencontre, 1 exè 
cutif de la CEQ sest refusé

On a découvert en fin de semaine les débris d'un appareil DC-3 qui avait été porté 
disparu le 18 février dernier Les restes de cet avion qui transportait 35 personnes 
ont été retrouvés sur le Mont Whitney (Californie) à une altitude de 12,000 pieds 
Il s'agissait d'un avion nolisé par des joueurs qui revenaient d'un casino de Haw 
thorne. au Nevada. L'avion est disparu au cours d'une tempête de neige, entraînant 
dans la mort tous ses occupants. (Téléphoto AP)

GAGNON
vengeance” lors d un deuxiè­
me procès dans l'affaire La- 
Grenade et trouvera toujours 
les quelque S200.000 nécessai­
res pour tenter de faire taire 
un homme qui ose dire haut ce 
qu'une grande partie de la po- 
pclation pense Mais cette fois 
nous vaincrons Vive le Québec 
libre!”

Rappelons que les jurés, dans 
ce procès pour le meurtre de 
Mlle Thérèse Morin, tuée par 
une bombe à l’usine LaGrena- 
de le 5 mai 1966. avaient le 
choix entre trois verdicts: le 
meurtre simple, l’homicide 
involontaire ou l'acquittement. 
Un verdict d’acquittement n'é­
tait possible qui si unanime­
ment les jurés estimaient que 
les preuves circonstancielles 
de la participation ou de l'inci­
tation à ce meurtre de la part 
de l'accusé laissaient persister 
dans leur esprit un doute rai­
sonnable. Car il a été avéré 
que Gagnon n'avait pas commis 
l’acte illégal. c'est-à-dire 
qu’il n'a pas iui-même déposé 
la bombe meurtrière Tel que 
stipulé clairement par le juge 
Nicholls, dans ses directives 
au jury, il fallait alors, avant 
de déterminer la nature du 
crime, que les jurés trouvent

Gagnon coupable de 1 infrac­
tion en vertu des articles 21 
(paragraphe 2) ou 22 (para­
graphe 2 du code pénal) qui 
ont trait à l'incitation et à la 
participation et aux termes 
desquels une personne qui n'a 
pas elle-même commis l’acte 
illégal peut ' être partie à l'in­
fraction Il semble bien que 
les jurés ont été divisés au 
départ sur cette importante 
question et que le débat s’est 
situé au niveau de l’acquitte­
ment plutôt qu'au niveau de la 
nature du crime: meurtre non 
qualifie ou homicide involon­
taire.

Il a été impossible toutefois 
d'interroger les jurés à leur 
sortie du Palais de Justice où 
ils étaient enfermés depuis 
mercredi. L’un d eux nous a 
fait part que les jurés avaient 
fait le serment mutuellement 
de garder le secret sur les 
longues heures que ces douze 
hommes, qui ne se connais­
saient pas. ont passées ensem­
ble à tenter de décider du sort 
d'un treizième homme qu'ils 
ne connaissaient pas davantage 
Charles Gagnon

Rien ne transpirera donc de 
ces délibérations dont la durée 
marque un record dans les 
annales judiciaires du palais 
de justice de Montréal

Entre-temps chacun s'est 
donné rendez-vous aux assises 
de septembre, l'accusé visi­
blement déçu, les sympathi­
sants clamant que le désaccord 
était un signe de victoire pour 
eux, les uns sceptiques, les 
autres inquiets, certains désa­
busés. risquant des paroles 
malveillantes sur la justice, 
quelques-uns jetant l'anathème 
sur les justiciers..

SEPTiLES
selon l'échelle des salaires, 
en guise de primes compen­
sant la réduction des heures 
de travail La semaine de tra­
vail est de 40 heures.

Les primes consenties aux 
travailleurs oeuvrant de 16 
heures à minuit seront aug­
mentées de 10 cents l'heure 
et de 15 cents pour ceux qui 
travailleront de minuit à huit 
heures.

Au chapitre des vacances, 
les employés bénéficieront de

12 jours après un an. de 20 
jours après trois ans et de 24 
jours après quatre ans; après 
dix ans de service, les vacan­
ces seront de 13 semaines et 
ce. à tous les cinq ans 

Les métallos de Sept-iles 
seront désormais couverts par 
un régime de retraite qualifié 
par le syndicat d’"un des 
meilleurs en Amérique du 
Nord” Le nouveau régime, en­
tièrement payé par la compa­
gnie. prévoit une rente men­
suelle de $6.50 par année 
d’emploi à l'âge de 65 ans ou 
après 30 années de service. 
Les droits acquis au régime 
sont obtenus après 10 ans 
d'emploi La veuve d'un em­
ployé décédé après l’âge de 
55 ans et après 15 ans de ser­
vice recevra la moitié de la 
pension à laquelle son mari 
aurait eu droit. Le nouveau 
régime de retraite est soumis 
à la procédure de griefs et à 
l’arbitrage.

La nouvelle convention ex­
pirera le 29 février 1972.

BOMBE
("est à 11 h.IX préci­

sément qu’est survenue 
l’explosion qui a terro­
risé le quartier de Ville 
Mont-Koval. Personne 
n’avait été averti L’au­
teur de l’attentat n’a pas 
signé son nom.

A l’endroit ou l’engin 
a explosé: un trou de 
trois pieds. Partout des 
eelats de verre. Plus 
précisément, l'engin des­
tructeur avait été déposé 
sur le sol, près du mur 
est de l'immeuble abri­
tant les bureaux de ITn- 
dustrial \eeeptanee Cor­
poration. L’édiftee de 
quatre étages a été vio­
lemment secoué et, sous 
l’effet du déplacement 
d’air, les tenetres d’une 
maison ont éclaté.

Ville Mont-Royal n’en 
est pas à sa première 
bombe. On se souvient 
des attentats terroristes 
qui ont marque le conflit 
ouvrier de la compagnie 
Seven-lp; la grève de la

ABONNEMENTS - VACANCES
Nos lecteurs dont l'abonnement est poyé d'avance peuvent faire suivre leur journal 
durant leurs vacances à l'intérieur du Canada sans frais additionnels. Pour ceux 
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Les décisions du Marché 
commun concernant l’agricul­
ture pourraient aussi contre­
carrer les espoirs britanni­
ques d’entrer dans la CEE 
On s’attendait que la France, 
après deux rebuffades infli­
gées à 1 Angleterre, aurait re­
noncé à ses objections moyen­
nant un accord ouest-alleman l 
sur le financement des futu­
res politiques agricoles Mais 
la dévaluation a réduit les pos­
sibilités d’une entente de ce 
genre.

longtemps favorisées par de 
Gaulle pour qui elles votaient 
en grande majorité, les famil­
les agricoles ont été écartées 
de la vague de hausses sala­
riales que les travailleurs in­
dustriels s’étalent acquises 
pendant les grèves générales 
de mai et juin 1968

Un "train de meturet"

Le "train de mesures” qui 
accompagneront la dévalua-
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KAQ a aussi donné lieu a 
un attentat a la bombe di 
ngé contre un officier de 
la Régie. La grève à la 
Lnited Aircraft a egale­
ment été ponctuée d’ex­
plosions.

Mais, cette fois, on se 
trouve devant un attentat 
dont les mobiles ne sau­
raient, du moins pour 
l’instant, etre reliés à 
aucun conflit ouvrier. 
Les autorités de la com­
pagnie LAC ont déclaré a 
la police qu elles ne peu­
vent absolument pas re­
lier l'attentat a une dété 
noration des relations 
patronales-ouvrières à 
l’intérieur de la compa 
gnie.

S’agit-il d’une résur­
rection des attentats a la 
bombe dont la majorité 
a été attribuée au FLQ 
il y a quelques mois'.’ 
S'agit-il de l’oeuvre d’un 
maniaque? Ces questions 
sont, pour l'instant, sans 
réponse.

Hier après-midi, tout 
était calme à l’angle de 
Graham et YVicksteed. 
Quelques policiers sur­
veillaient les abords de 
l’édifice. Des prome­
neurs du dimanche exa­
minaient les lieux de la 
déflagration avec inquié­
tude.

L’expertise effectuée 
par les laboratoires 
techniques de la SQ ré­
véleront peut-être des 
indices sérieux. Un exa­
men sommaire des mini­
mes dégâis causes ne 
semble pas justifier l'hy­
pothèse d’une bombe 
“très puissante”.

LE CHOMAGE
Suit* de la page 3

a donc de leur côté ' au moins 
un engagement moral” à ra- 
üfer ces contrats En prati­
que. M. Lefebvre s’est lui- 
même engage plusieurs fois 
devant témoins à ne jamais 
revenir contre ces emplo­
yés: "La FCSCQ ne reniera 
jamais ses engagements, a- 
t-il dit

"Même le gouvernement, 
déclarait alors M. Lefebre 
ne peut forcer les commis­
sions scolaires à engager les 
démissionnaires Une com­
mission scolaire a plus d'au­
tonomie qu'une ville. Quand 
quelques milliers d’ensei­
gnants resteront sans tra­
vail et que tous nos profes­
seurs seront engages, nous ne 
ferons aucune dépense inad­
missible Si le gouvernement 
veut dépenser $20 ou 30 mil­
lions de plus, ce sera à lui 
dexpliquer la dépense aux 
contribuables

En somme, la guerre des 
nerfs continue et la situation 
est à ce point sérieuse qu au­
cune des deux parties ne peut 
maintenant reculer. Ceci 
laisse prévoir de grandes dif­
ficultés pour le retour au tra­
vail même si on se mettait 
d'accord sur les clauses de la 
convention elle-même dans un 
proche avenir

à tout commentaire, à la de­
mande même des présidents 
d'associations locales

Rejoint au téléphone, same­
di. un des vice-présidents de 
la centrale syndicale. M. An­
dré Therrien. s’est contenté 
de dire que cette rencontre 
n'était qu'une “étape néces­
saire dans le mécanisme de la 
négociation collective”.

Quant aux questions qui y lu­
rent discutées, de même 
qu’aux conclusions de cette 
rencontre. M Therrien s’est 
montré plus qu’avare de com­
mentaires.

“Nous avons eu des discus­
sions privées sur les derniè­
res offres patronales", a-t-il 
dit. refusant toutefois d’en dé 
voiler le contenu.

Il a cependant ajouté que le 
secret des dernieres offres ne 
saurait être gardé bien long­
temps et qu'une des deux par 
ties ferait bientôt une décla­
ration à ce sujet

Invite à commenter la situa­
tion dans la négociation provin 
ciale avec le gouvernement 
et les commissions scolaires. 
M Therrien s est contente d'un 
commentaire vague: "Ca a pro­
gressé”.

"Au stade où on en est, une 
discussion ne peut durer très 
longtemps. Si elle continue, ce 
la veut dire que les parties 
sapprochent: sinon, d y aura 
retrait immédiat des deux par 
ties".a-t-il dit.

Une mission 
économique 
chilienne 
serait à Cuba

SANTIAGO DU CHILI 
(AFP) - Les milieux politiques 
et économiques chiliens atten­
dent avec impatience une con­
firmation ou un démenti à la 
nouvelle selon laquelle une mis­
sion économique chilienne se­
rait partie pour Cuba

L'information, si elle était 
confirmée, serait d'impor­
tance. estiment les observa 
leurs Sur le plan de la politi 
que étrangère, elle placerait 
le Chili à 1 avant-garde de la 
nouvelle politique latino-amé­
ricaine vis-à-vis des Etats- 
Unis. Sur le plan de la politique 
intérieure. la démocratie- 
chrétienne - à un peu plus d un 
an de l'élection présidentielle 
enlèverait à l'opposition de 
gauche l'un de ses principaux 
tremplins électoraux
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A VENDRE
Strictement au» étudiants Laisserait 
billets d avion oour $170 départ ie 14 
août pour Montréal Pans retour 10 sep­
tembre S adresser M Paul Godbout.
486-8746 ou 453 8809 ou 482-4161

1241-69

APPARTEMENT A LOUER
OUTRÉ MONT Bernard >Ollard. près
collège Stanislas. 6’? pté1res chauffées
eau chaude uismtère e réfrigérateur
concierge Tél 272 2978 12-8-69

1 i 2 i - 3 ». centre gratte-oei prix 
raisonnable s adresser 175 ouest rue 
Sherbrooke suite 104 Tét 842-5818 

1 9-69

LE CARTIER
Appartement de grand "standing" 
à sous-louer, jusqu'en avril 1970 
avec possibilité de renouvellement 
de bail. 3V5 grandes pièces, 1 
chambre à coucher, $270. par 
mois. $20 de rabais sur toux 
actuel.

________§All.§668ii^a:v-
Appartement 4‘t. chauffe poêle et frigi 
daire $100 près de l Université de Mont­
réal à sous-louer iusqu à ma» Libre 
dès maintenant Téi 737-5815 soir ou 
932-2931 |our 12 8-69

AUTO A VENDRE
PEUGEOT 204 convertible 5.000 milles 
,um 1969 $7 300 Tél 342-5958 14 8 69

DIVERS
'OP MART INC 15 est. rue Ste-Cathen 
ne Té! B45-0401 Métro St Laurer* Ven­
te de liquidation de manufacturiers Ja­
quettes sport madras $6 00 Habits 100% 
pure laine $20 $30. imperméables $10 
Jaquettes sport fantatsie $15 Pullover 
acrilan $3 50 Pantalons sport et réguliers 
$300-$6 50 chemises sport $2 Chemises 
perma orçss $2 50 etc j N O

HOMMES DEMANDES
Homme btlinsue présentable, aptitudes 
bancaires, fiduciaires et immobilières 
Té 861 9446 128-69

Instituteurs temps plein ou partiel Domai­
ne motivation Trava.l immédiat Camille 
D tonne, économiste-conseil, 374-4802 
9.1 m -4pm 158.69

HOMMES DEMANDÉS

REPRÉSENTANTS 
DE TISSUS À DRAPERIES

Pour tenir une ligne unique addi­
tionnelle de frange et garniture 
pour draperies, rembourrage etc

Appelez les Industries de Drape 
ries Inc.

274-7618
14-8 69

LOGEMENT A LOUER
OUTREMCNT WIUOWOAIE PRES 
CENTRE SOCIAL BAS DUPLEX 6 PlE 
CES 3 CHAMBRES A COUCHER SAl 
LES DE BAIN GARAGE POELE ET RE 
FRtGERATEUR FOURNIS SERVICE DE 
CONCIERGERIE $3?5 PAR MO(S OCCU 
RATION 1er OCTOBRE. S'ADRESSER ME 
ANDRE VAUQUETTf §45-7176

* 18-8*9

MAISON A LOUER

Duplex chemin Ste-Cathenne 7 pièces
2 balcons, service de concierge chauffé
eau chaude poêle électrique f ngidaire
Pour adultes Té 739-2268 16869

PERSONNEL
Nt restez pas seul (e) Céltbataii■es
(vés) séparés les) Pour mtoirmatton*
384-6536 16-8-69

PERDU
Chien allemand Â poil court, blanc, avec 
tètp blanche et tâches brunes répondant 
au nom de Staff perdu dansChomedey 
Récompense Tél 931-4251 12 8 69

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

l'Endroit de détente par excellence 
Maison campagne rénovée, meublée, habi­
table année Région sud Plessisville. en
montagne magnifique panorama Idéal 
pour skidoo ski chasse pèche Petite 
érablière équipée comprise A sacrifie» 
Commumquer St-Jea- 348-4610 18 8 69

TRAVAIL DEMANDE
Jeune Mie sérieuse honnête Cierche 
emploi dans clinique ou médecin Possè 
de plusieurs années expérience dans bu 
• eau et un an de Nursing Désire travail 
1er dans nord de Montréal banlieue nord 
ou Ste-Thérèse Ecrire Case 56 Le Devou

14-ft-fHl

TAILLEUR

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

ts et costumes sur mesuf « 
351 est tue GUIZOT

T*l 388 2532

TERRAIN A VENDRE

BORD DI L'EAU 
L'ANNONCIATION

kfeol pour tommunouté rabgiauM ou club 
UrrotA a vendre 600 piads sur t« bord du 
bf forêt environnante. 2 petits chalet» 
Wusieur» arpent» supplémentaires d'ocquiw 
bon foctie prise $5 000

Tél.: 674-9057
12-8-69

GRANDE OUVERTURE 
LAC SAULNE

(Chert *ey)
45 milles de Montreal, très grand 
lac naturel, sports d'été et d'hiver

Tél.: 728-9301
13 8 69

OUTREMONT terrain boisé 100 x 50
Té 827 12B0 ou 846-4347 16 8-69

FEMMES DEMANDÉES

LOGEMENT A LOUER
21 / piêres chauffées •emi-souvsol 
dupte» 582/a ave. Ctanranakl. bien éctai 
ré donnant sur jardin meublé $90 Bien 
privé et convenable endroit attrayant
Adultes Tél 489 6096 10 9 69

I SECRÉTAIRE

Nous sommes à la recherche d’une secrétaire bilingue, 
ayant au moins 5 ans d'expérience. La candidate devra 
posséder une excellente connaissance du français et de 
l'anglais.
La nature variée des (onctions exige de la candidate 
beaucoup d'initiative, d'entregent, et un sens des res­
ponsabilités.
Ce poste offre une rémunération attrayante, un program­
me complet d avantages sociaux et des possibilités d'a­
vancement au sein d'une organisation jeune et dynami­
que en pleine expansion.
Veuillez communiquer avec:

Mlle Jacqueline Lessard 
878-9121 poste 169

ACRES QUÉBEC LIMITÉE
1860 Édifice Sun Life, Square Dominion, Montréal 110

12 8 69
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Institutions privées 
et normes budgétaires

Les programmes des institu­
tions privées devraient être 
intégrés au programme-ca­
dre des écoles polyvalentes pu­
bliques. D’autre part, ces ins­
titutions privées devraient être 
assujetties aux mêmes normes 
de planification budgétaires que 
le secteur public. Tels sont les 
deux rappels laits par la Fédé­
ration des commissions scolai­
res en fin de semaine.

Le comité exécutif se trouvait 
ainsi à entériner les demandes 
du comité conjoint pour le dé- 
public. On se souvient que ce 
mémoire, présenté à la fin de 
juin, représentait surtout les 
idées des syndicats (dont la 
CEQ) La FCSCQ en précise 
d'ailleurs les demandes En 
effet, elle demande que ce soit 
elle, la FCSCQ, qui représen­
te le secteur public au bureau 
de la reconnaissance des ins­
titutions privées

Actuellement, les normes 
budgétaires des institutions 
privées associées au secteur 
public sont différentes de cel­
les du secteur public. M. Fail­
le, assistant-directeur de la 
régionale La Vérendrye, en 
Abitibi, a déclaré au Devoir, 
ces jours derniers que les pro­
blèmes financiers de leur ré­
gionale seraient presque réglés 
s'ils pouvaient utiliser les mê­
mes normes que les institutions 
associées.

D'autre part, selon les direc­
tives récentes du ministère de 
1 éducation, seules les institu­
tions associées elles-mêmes 
n'ont pas à s'inscrire dans des 
cadres de "complémentarité'’ 
bien précis dans le cas où le 
contrat d'association ne dure­
rait qu'une année ou si l'ins­
titution était en train de se 
retirer progressivement de 
'Tassociation”

Le gouverneur général et Madame Michener, au terme de leur séjour à Montréal, se sont ren­
dus à une réception aux "écuries Youville", en fin de semaine. Ils y ont été reçus par les res­
ponsables de ce projet de réaménagement qui avalent également convié é cette fête le maire de 
Montréal et Madame Drapeau.

10 ans de "séparation "

Fusion de Longueuil et Jacques-Cartier
Le ministre des affaires mu­

nicipales, M. Robert Lussier, a 
inopinément annoncé en fin de 
semaine la fusion de Longueuil 
et de Jacques-Cartier. La nou­
velle municipalité, qui regrou­
pe les 70.000 habitants de Jac­
ques-Cartier (sous tutellei et 
les 27,000 habitants de Lon­
gueuil. deviendra la quatrième 
ville du Québec, après Mont­
real. Laval et Québec 

Rappelons que les deux con­
seils municipaux, à la majori­
té des élus, avaient demandé 
la fusion, lai Commission mu­
nicipale de Québec, à la suite 
d audiences publiques, avait 
aussi recommandé ta création 
de ce nouveau Longueuil.

Les maires Roland Therrien 
(Jacques-Cartier) et Marcel 
Robidas iLongueuil) ont publié 
samedi un communique de 
presse dans lequel ils décla­
rent notamment Nous som 
mes d avis, et la très grande 
majorité des membres des 
deux conseils municipaux nous 
appuient en cela, que la fusion 
des deux territoires ne pourra 
que profiter à l'ensemble de la 
population En somme, il s'agit 
d un retour aux sources puisque 
Jacques-Cartier faisait partie 
de Longueuil il y a à peine 10 
ans Nous savons gre au mi­
nistre de nous avoir fait part 
de la décision du cabinet avant 
de la rendre publique. ''

Le maire Robidas devait 
ajouter pour sa part: "Je m en 
voudrais de ne pas profiter de 
cette occasion de féliciter les 
autorités municipales de Jac­
ques-Cartier d'avoir su donner 
un essor aussi considérable à

une ville qui est rapidement 
devenue la plus importante de 
notre région Longueuil. qui 
possède de son côté, des avan­
tages indéniables, saura en 
taire profiter Jacques-Cartier; 
mais, nous mettrons tout en 
commun ''

La nouvelle ville de la Rive 
Sud sera administrée par un 
conseil municipal provisoire de 
12 membres, dont un maire et 
un maire suppléant M. Ther- 
nen sera maire durant trois 
mois; puis M Robidas assu­
mera cette fonction jusqu'au 
premier dimanche de novem­
bre. date à laquelle auront lieu 
les élections municipales pour 
1 ensemble du nouveau terri 
toire

M Robidas a dit que les em­
ployés des deux municipalités 

650 permanents et 150 tem­
poraires conserveront leurs 
emplois L'intégration des ser­
vices se réalisera progressi­
vement. au fur et a mesure que 
les chefs de ces services se­
ront désignés.

L'efficacité est le premier 
motif de la fusion, a encore dit 
M. Robidas,

Mais la création de cette 
nouvelle ville n est pas partout 
accueillie avec enthousiasme, 
il s en faut L'un des princi­
paux adversaires de la fusion, 
M Paul-Auguste Brillant, ex­
conseiller de Jacques-Cartier 
et ancien président de la ligue 
des propriétaires de cette mu­
nicipalité. continue de s'y op­
poser. L'association des mi­
litants du PQ du comté de 
Taillon s'élève aussi contre 
cette décision, quelle tient

Ces couples s aiment 
encore plus en 1969
par Jean Pierra Proulx

C'est toujours fête à Terre 
des hommes mais certains 
jours le sont plus que d'autres 
c’était le cas hier Une soi­
xantaine de couples accompa 
gnés de leurs enfants et de 
leurs petits-enfants sont venus 
célébrer leur trentième anni­
versaire de manage Ces soi­
xante couples s'étaient mariés 
simultanément le 23 juillet 
1939. au stade Delonmier

De fait, cette journée-la, ils 
étaient exactement 105 couples 
à avoir échangé leur consente­
ment devant autant de prêtres 
choisis par eux, leurs témoins 
et une foule de 25.000 person­
nes

Hier matin, il n'y avait pas 
autant de monde à la Place des 
Nations mais il régnait néan-

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
S 309 ST-DENIS 

381-1322

moins une atmosphere de fête 
Les jeunes mariés avaient 
épingle un oeillet à leur bou­
tonnière ou à leur corsage tan­
dis que les enfants” s'affai­
raient à photographier papa et 
maman qui posaient gravement 
en compagnie de l'évêque de 
Saint-Hyacinthe. Mgr Albert 
Sanschagnn qui. prévoyant 
sans doute les photos couleurs, 
avait revêtu sa soutane violet­
te' C’est lui qui, il y a trente 
ans. s était occupé de la pré­
paration des couples

Hier Mgr Sanschagrin prési­
dait la fête. Celle-ci a débuté 
par une messe à la Place des 
Nations Signalons que c'est la 
première fois qu'une messe 
est célébrée à Terre des hom­
mes

Au cours de l’homélie, Mgr 
Sanschagrin a fait l'histonque 
des cent mariages de 1939 
Ceux-ci, a-t-il expliqué, furent 
l'aboutissement dune année 
d'étude entreprise par la JOC 
du temps, sur le mariage chré- 
tien

On s’etait rendu compte qu'en 
général, les jeunes n’étaient 
pas préparés au manage. Il 
tallait faire quelque chose Fi-

pour contraire à la démocra­
tie Le PQ de Taillon aurait 
souhaité que tous les contri­
buables fussent consultés par 
référendum Mais la loi des 
fusions volontaires n’exige pas 
le référendum à moins que la 
Commission municipale n'en 
décide autrement. Dans ce cas, 
le référendum paraissait d’au­
tant moins nécessaire que la 
majorité des conseillers des 
deux municipalités s’étaient 
prononcés en faveur de la réu­
nion des deux villes.

Les ligues des propriétaires 
des deux villes ont même de­
mandé au protecteur du peu­

ple, M. Louis Marceau, d'in­
tervenir pour obliger les au­
torités à ordonner un référen­
dum Celui-ci n'a pas donné 
suite à cette demande. "Si 
l’ombudsman ne peut plus pro­
téger le peuple, déclare le PQ 
de Taillon. qui le fera à sa pla­
ce?”

Le PQ de Taillon déplore 
également que le juge Sheenan 
ait été désigné comme prési­
dent des audiences publiques 
alors qu'il est aussi président 
de la Commission municipale 
de Québec. ' En raison de la 
tutelle de Jacques-Cartier, M. 
Sheenan se trouve donc à la

fois juge et partie dans cette 
affaire, ce qui le rend inapte à 
porter un jugement objectif ”

M Jacques-Yvon Lefebvre, 
président de l'Association du 
PQ de Taillon, a précisé hier 
soir que son parti ne se pro­
nonce pas contre les fusions 
municipales Le principe en 
est bon, dit-il. Il s'élève plutôt 
contre la manière dont celle-ci 
s'est opérée II constate qu'il 
n'existe aucun plan d'ensemble 
pour le regroupement des mu­
nicipalités de la Etive Sud En­
fin. il est porté à croire que 
l'administration de la nouvelle 
ville ne sera pas plus économi­
que pour les contribuables.

Le journaliste W. OH earn meurt à Montréal
M. Walter D.O'Heam. ré­

dacteur en chef du quotidien 
"Montreal Star” est mort ven­

dredi soir à la suite d une brè­
ve maladie Agé de 59 ans, M. 
O'Ream était considéré com­
me l'un des plus éminents 
journalistes au Canada

Né en Nouvelle-Ecosse en 
1918. M O'Heam était venu au 
Québec en 1932 où il entra aus­
sitôt au service du journal 

Montreal Herald” aujourd'hui 
disparu II fut ensuite corres­
pondant du Star à New York de 
1945 à 1953, puis critique litté­
raire. gérant de la rédaction et 
enfin rédacteur en chef du mê­
me journal.

M. O'Heam était connu pour 
ses opinions favorables aux

dèles a leur méthode du 
"voir, juger, agir”, les mem­

bres de la JOC’. à la suggestion 
de leur fondateur le père Hen­
ri Roy, oblat, avaient décidé 
d’organiser la célébration de 
ces cent mariages

Cette célébration d’éclat 
avait évidemment pour but de 
sensibiliser la population au 
problème de la preparation au 
mariage et, comme on l'a écrit 
à l’époque, de ' remettre de­
vant les yeux du peuple, de fa­
çon solennelle, la grandeur du 
prestige spirituel qu’il a peut- 
etre perdu aux yeux de plu­
sieurs”. •

Mais cette célébration ter­
minée. a dit Mgr Sanschagrin. 
le problème de la préparation 
au manage demeurait I,a JOC 
organisa donc, un an et demi 
après, le premier service de 
préparation au mariage, ser­
vice oui a servi de modèle dans 
plus de quarante pavs du mon­
de

L'organisation de ce service, 
a dit l'évêque de Saint-Hyacin­
the, a été la consécration au 
Canada, du principe de la res­
ponsabilité laïque 11 a en 
outre signalé que plus de 50rl. 
des jeunes Canadiens catholi­
ques suivent aujourd'hui les 
cours de préparation au ma­
nage

La messe terminée, la fête 
s est poursuivie dans ITle No­
tre-Dame Quelque trente ans 
auparavant, les nouveaux ma­
riés étaient allés festoyer dans 
File Sainte-Hélène

Au cours du joyeux pique-ni-
ue d'hier, M. Paul Chayer, un
es organisateurs de la fête, a 

évoque queloues souvenirs des 
trente demieres années II a 
en particulier rappelé les cinq 
rencontres qui ont eu lieu tous 
les cinq ans, depuis 1939 Ces 
rencontres eurent lieu succes­
sivement à l’Oratoire Saint- 
Joseph de Montréal ou au sanc­
tuaire du Cap-de-la-Madeleme

Aujourd’hui, on estime à près 
de mille, le nombre d’enfants 
et de petits-enfants issus de 
ces 105 couples Trois couples 
sont décédés tandis que dans 
18 autres, le mari ou l'épouse 
sont mort» Ceux qui vivent en­
core sont répartis dans 35 vil­
les du Québec et de l'Ontario

aspirations des Canadiens 
français et pour son optimisme 
quant à une éventuelle confron­
tation culturelle entre Cana­
diens anglais et Canadiens 
français. Conférencier fort 
sollicité au Québec, au Canada 
et à l'étranger, le rédacteur en 
chef du Montreal Star était 
aussi réputé pour ses vastes 
connaissances des politiques

QUEBEC (PC) Le Ral 
bernent créditiste. dirige par 
M Réal Caouette. définira ses 
positions provinciales en vue 
des prochaines élections géné­
rales au cours d'un grand con­
grès qui aura lieu à Montréal, 
les 4 et 5 octobre prochains 

C’est ce qu'a déclaré un por­
te-parole du Ralliement, en 
ajoutant que les 2,000 délégués 
attendus aux assises en profi­
teront pour préparer un pro­
gramme d'éducation créditis- 
te à l'échelle nationale et 
échanger des idées sur la po­
litique actuelle, tant au niveau 
fédéral que dans le champ qué­
bécois.

nationales et étrangères et 
pour sa profonde culture litté­
raire

Outre ses fonctions au Mont­
real Star, M. O'Hearn a ac­
compli quatre mandats comme 
directeur du conseil de l’agen­
ce Presse Canadienne

Les funérailles auront lieu 
demain à l'église Ascension of 
Our Lord, à Westmount.

Le congrès de Montreal, a 
précisé le porte-parole sera 
précédé d’un ralliement pro­
vincial de la jeunesse crédi- 
tiste dont les dates et l'endroit 
seront annonces plus tard.

Il a rappelé que. depuis quel­
ques mois, le Ralliement cré- 
ditiste est à rafraîchir tes ca­
dres de ses associations de 
comté, en prévision des élec­
tions provinciales et du pro­
chain congrès d'octobre

Le porte-parole a noté que 
( objectif à atteindre, dans 
l'immédiat était d'amener 500 
membres actifs dans chaque 
circonscription

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
Si la barrière linguistique est une entrave à 

votre avancement, Berlin: peut résoudre voire pro­
blème en quelques semaines1

Venez nous voir! On vous donnera une dé­
monstration en anglais espagnol allemand 
, , . ou dalien.

Mais, soyez prêts pour une meilleure situation

Berlitz
Langues vivantes • Leçons pratiques

V
I Place Ville Marie, Montréal, TéL 288 31 1 1 

Sherbrooke, Tél.: 569-9179 
St-Jean, Tél.: 346-6100 

Trois Rivières, Tél.: 378-2811

Congrès créditistes 
en octobre

Le chômage guette-t-il des 
enseignants démissionnaires?
par Gilles Provost

Chez les enseignants, le 
principal obstacle au retour a 
la normale semble de plus en 
plus être le protocole de re­
tour au travail En effet, alors 
que les négociations elles- 
mêmes paraissent avancer de 
façon satisfaisante grâce au 
huis clos, la guerre des 
nerfs se continue.

En fin de semaine, la fédé­
ration des commissions sco­
laires catholiques du Québec 
(FCSCQ) a révélé qu'un cer­
tain nombre de commissions 
scolaires ne sont déjà plus en 
mesure de réengager tous 
leurs enseignants qui avaient 
démissionné en juin dernier 
En effet, le moyen de pression 
était la démission maissive et 
non la grève. Les commis­
sions scolaires se pensent donc 
en droit de réengager d'autres 
professeurs, si les démission­
naires “veulent rester chô­
meurs.

réengagement de tous les dé­
missionnaires

Si la CEQ ne peut se faire 
hara-kin. les commissions 
scolaires ne peuvent non plus 
revenir sur leurs pas Elles 
nen manifestent d'ailleurs 
aucunement l'intention; elles 
continuent au contraire acti- 
vement leur campagne de re­
crutement. En engageant suf­
fisamment de personnel pour 
remplacer les démissionnai­
res, elles espèrent se passer 
d eux a la rentrée des clas­
ses 11 leur faut pourtant une 
bonne dose d optimisme pour 
entretenir réellement cet es­
poir.

Actuellement. le rempla­
cement des démissionnaires 
est assez avancé pour em­
pêcher le réengagement de 
tous les démissionnaires de 
ta CEQ mais insuffisant pour 
se passer d eux Une solu­
tion serait que les commis­

sions scolaires refusent de 
contresigner les contrats faits 
à cê jour par le nouveau per­
sonnel Cest à cette éven­
tualité que se raccroche M 
Laliberte "c'est dans ce 
but, dit-il, que les CS se 
sont bien gardées de se lier 
les mains par une signature”.

Cette fois-ci, ce sont peut- 
être les syndiqués qui pè­
chent par un excès d’opti­
misme Le président de ia 
FCSCQ. M. H Lefebvre, a 
lui-même affirmé au Devoir le 
2 août, que "le retard des 
employeurs à contresigner les 
contrats est chose tout à fait 
normale et qu elle est même 
un fait que prévoit la future 
convention, avec l'accord 
des enseignants ” Bien plus, 
M. Lefebvre a rappelé que ce 
sont les commissions sco­
laires elles-mêmes oui ont 
sollicité ces signatures II y

Voir page 2 : Le chômage . . .

Déjà, une commission sco­
laire de la région de Québec 
se voit dans l'impossibilité de 
réengager certains de ses 56 
démissionnaires Les 29 pro­
fesseurs restants se retrouvent 
donc réellement chômeurs, se­
lon la FCSCQ La fédération 
entend améliorer son service 
de placement pour corriger ce 
problème. Cela permettrait 
éventuellement aux profes­
seurs de se trouver du tra­
vail dans d’autres commis­
sions scolaires On précise 
que la priorité serait alors 
accordée aux démissionnaires 
qui ont charge de famille

La corporation des ensei­
gnants du Québec, de son côté, 
considère les démissions 
comme une pression collective. 
Le congrès de la CEQ. à la fin 
de juin, a clairement affir­
mé que les enseignants ren­
treraient tous ensemble au 
travail ou qu'ils ne rentre­
raient pas du tout, les autres 
engagements des commis­
sions scolaires ne leur per­
mettant justement plus de 
réengager tout le monde L'im­
passe est donc totale.

M. Raymond Laliberte le 
président de ia CEQ, a durant 
sa tournée laissé entendre 
à plusieurs reprises que ce se­
rait la mort du syndicalisme 
enseignant si tous les démis­
sionnaires ne pouvaient re­
tourner au travail En effet, 
ce seraient justement les 
syndicalistes les plus mili­
tants qui resteraient alors sur 
le carreau. Les négociateurs 
syndicaux n’ont pas les pou­
voirs de signer une conven­
tion qui ne prévoirait pas le

Montréal entend garder 
l'administration de TdH

Interviewé, hier, sur les ondes d'un poste de radio 
montréalais, le maire Jean Drapeau a déclaré que l'ad­
ministration municipale n’envisageait pas de transformer 
Terre des hommes en une corporation distincte et privée, 
comme l'avait suggéré un quotidien anglophone de Mont­
réal

M. Drapeau a dit que, “pour le moment”, les admi­
nistrateurs municipaux ne voyaient absolument pas com­
ment les avantages résultant d une telle transformation 
pourraient être plus considérables que les inconvénients 
Le maire de Montréal a ajouté, cependant, qu’il était pos­
sible. "dans deux, cinq ou dix années , que l'administra­
tion soit obligée de trouver "une autre formule”

Four l’instant, a-t-il encore dit. l'administration de 
Terre des hommes est une question de financement, de 
fréquentation, de volume d'affaires Selon M Drapeau, la 
formation d une corporation privée n'amènerait pas plus 
de visiteurs sur les lies, puisque l'établissement d une 
nouvelle structure purement juridique n'a nen à voir avec 
la fréquentation.

Le maire de Montréal s'est ensuite employe à sou­
ligner les avantages résultant de la structure administra­
tive actuelle II a dit que c'est grâce à la collaboration en­
tre les divers services municipaux que TdH avait pu ou­
vrir ses portes à temps, le 12 juin, même après une per­
te de temps d'un mois, en févner. alors qu avait été an­
noncée la fermeture de TdH

En outre, le maire de Montréal croit que le tait que 
TdH relève du gouvernement municipal crée de multi­
ples avantages au point de vue du prestige

Enfin, M Drapeau a émis l'opinion qu une entreprise 
privée pourrait trop facilement être associée à un grou­
pe d'hommes d’affaires qui cherchent à faire un profit pour 
le distribuer d une façon ou de l'autre”

Dans un autre ordre d'idées, le maire de Montréal a 
annoncé que la taxe volontaire, pour le mois de juillet, 
avait rapporté $200,000 de plus que le mois précédent, 
augmentation qui ne serait peut-être pas sans rapport avec 
le fait que l'administration municipale ait ajouté un prix 
de $20,000 portant ainsi à $200,000 la somme globale ver­
sée mensuellement à 153 candidats. Cest ce soir, d'ail­
leurs, que seront connus les noms des 153 élus, et le tira- 

_ge proprement dit aura lieu dimanche prochain
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Le rapport Parizeau et l'avenir 
des institutions financières au Québec

Le comité d etude qui avait été chargé, 
sous la présidence de 1 économiste Jacques 
Parizeau, detudier le fonctionnement des 
institutions financières relevant de l'auton- 
te du gouvernement québécois, vient de sou­
mettre un rapport dont la qualité compense 
amplement le temps un peu trop long qu'on 
a mis a le produire

Le gouvernement Lesage avait déposé 
pêle-mêle sur la table du comité d'etude, 
en décembre 1965. le cas des caisses d e- 
pargne et de crédit, des sociétés de fiducie, 
des compagnies de prêt et de finance, des 
fonds mutuels et des clubs de placement

De cette veritable salade institutionnelle, 
le comité Parizeau a tiré une vision synthé­
tique qui bnlle par la qualité de l'analyse et 
par la sobriété des perspectives qu'elie ou­
vre sur l avenir

•
Chaque type d organisme financier, lais­

se à lui-même, a tout ce qu’il faut pour se 
considérer foncièrement distinct des autres 
Line société de fiducie est radicalement dis­
tincte d une société de fonds mutuels Une 
caisse populaire n a. en principe, rien de 
commun avec un club de placement ou une 
société de finance

Et pourtant, lorsqu'on y regarde de près, 
tone est de constater que des différences 
qui paraissaient hier radicales ont tendu à 
s amenuiser avec1 les années

Les caisses populaires étaient, au début, 
des sociétés locales d'entraide fraternelle 
De ce noyau initial, est né un réseau d'ins­
titutions dont la puissance étonne les obser­
vateurs et auxquelles aucun type d'activité 
financière n'est désormais étranger. Il en 
est de même pour les sociétés de fiducie 
t es organismes administraient surtout, na­
guère. des successions, des immeubles et 
des testaments Us sont maintenant engagés 
dans les formes les plus variées d'activité 
financière.

Si l’on ajoute à cela que l'on rencontre de 
plus en plus, d une institution à l autre. des 
mécanismes plus ou moins subtils de liaison 
et de coopération qui permettent à chacune 
d’élargir encore son aire d'action, on doit 
reconnaître qu’il n'existe plus guère, à l’état 
pur. de sociétés confinées à tel ou tel type de 
services La loi d'hier, c'était la spéciali­
sation poussée jusqu au confinement. La loi 
d aujourd'hui et de demain, ce semble de­
voir être l'intégration s'exprimant de plus 
en plus par l essor de grands ensembles à 
vocation multiple

Or. a cette évolution des faits, n'a point 
correspondu une evolution comparable des 
lois Les responsables des institutions fi­
nancières pensent et agissent de plus en 
plus comme agents d'organismes appelés 
à élargir sans cesse leur champ d'action 
Les lois continuent de parler d eux comme 
si chacun pouvait demeurer confine a son 
domaine limite.

Les résultats de ce décalage entre les 
faits et les lois sont nombreux, évidents et 
coûteux Certains organismes qui furent à 
1 origine I objet d une sollicitude spéciale 
des gouvernants, continuent de se mouvoir 
a 1 intérieur de cadres juridiques qui sont

devenus, pour eux. obstacles au progrès et, 
pour leurs clients et sociétaires, source de 
graves injustices D'autres, qui ont atteint 
depuis longtemps l àge adulte, continuent de 
jouir de privilèges particuliers et d'être 
soumis à des contraintes devenues excessi­
ves Dautres, enfin, qui virent le jour à 
labn de la surveillance des législateurs 
jouissent pour se développer, d une liberté 
à peu près totale

•
Cette situation nouvelle a beaucoup frap­

pe le comité Parizeau Elle l a même telle­
ment impressionné qu'il en a tiré la princi­
pale recommandation de son rapport.

Les traits communs outre les divers ty­
pes d'institutions financières seraient, en 
effet, au jugement du comité Parizeau, de­
venus tellement importants, qu’il y aurait 
lieu de soumettre désormais chaque insti­
tution a un régime commun, à une sorte 
de loi-cadre qui s'appliquerait à toutes et 
a 1 intérieur de laquelle les dispositions re­
latives a tel ou tel type de spécialisation 
ne seraient plus que des chapitres complé­
mentaires

Nous avons actuellement des sociétés de 
tonds mutuels des sociétés de fiducie, des 
sociétés de prêt et de finance, des sociétés 
de placement. Il n'y aurait plus, aux yeux de 
la loi. que des sociétés de prêt et de place­
ment. dont certaines pourraient par sur­
croît. moyennant permis spécial, s'adonner 
egalement à l aetivité fiduciaire et ou a l'as­
surance Pour chacune des activités spécia­
lisées. il y aurait des règles propres, inspi­
rées largement de celles qui existent déjà 
Mais ces règles seraient complémentaires 
par rapport aux règles générales qui vau­
draient pour tous les organismes

Les avantages de cette proposition sont 
évidents. L'épargnant qui préfère confier 
ses économies à tel type de société plutôt 
qu à tel autre pourrait recevoir de celle-ci 
un service complet La société qui vit le 
jour dans tel domaine précis cesserait d'y 
être confinée comme si elle devait éternelle­
ment se contenter d'un petit pain Des 
complémentarités qui se déploient présente­
ment sous le manteau se tisseraient désor­
mais au grand jour.

11 y a cependant lieu de se demander, 
avant de faire le saut, si le régime proposé 
par le comité Parizeau serait vraiment 
compatible avec la nature et les fins pro­
pres de chaque institution, et si l'on ne ris­
querait pas de mettre sur pied une sorte de 
super-structure juridique qui ne serait qu'un 
reflet artificiel du réel

Le comité Parizeau a fait un survol syn­
thétique des services rendus par chaque ty­
pe d'organisme II n'a pas suffisamment 
fait ressortir le caractère propre et spé­
cifique des services rendus par chacun et 
des lois qui distinguent chaque organisme 
des autres Ce travail a sans doute été 
accompli au sein du comité d'étude et on 
aura probablement voulu dispenser le lec­
teur d un fatras d explications jugé super­
flu La force de la démonstration s'en trou­
ve affaiblie.

Avant de mesurer la portée de cette re­

commandation centrale du rapport Parizeau, 
il faudra connaître la reaction des porte- 
parole compétents de chaque grand secteur 
d'activité On saura mieux, apres avoir en­
tendu ces points de vue. dans quelle mesure 
et à quelles conditions la consolidation juri­
dique préconisée par le comité d'étude est 
souhaitable

•
Greffés au souci d ordre et de clarté qui 

a inspire sa recommandation principale, 
on trouve, dans le rapport Parizeau, deux 
traits qu'il convient de souligner

Le comité estime visiblement qu'il y 
aurait avantage à canaliser vers le secteur 
public une plus grande proportion des épar­
gnes des citoyens Mais il comprend aussi

Iue l activite financière québécoise se situe 
ans l'orbite d'un univers plus large que 
caractérise la grande liberté laissée aux 

divers agents de l’économie. Aussi évite-t- 
il soigneusement de proposer des contrain­
tes étouffantes qui risqueraient de paraly­
ser plutôt que de stimuler le progrès econo­
mique et se bome-t-il à préconiser deux or­
dres de mesures tout à fait admissibles, soit 
une meilleure utilisation par les pouvoirs 
publics de mécanismes qu’ils ont eux-mê­
mes créés (en particulier, la Caisse de dé­
pôt et placement), et en deuxième lieu, une 
protection plus efficace de l'épargnant et de 
1 emprunteur

Les recommandations relatives à la 
Caisse de dépôt et à la gestion concertée 
des épargnes du circuit public et para-public 
sont dans la ligne de ce que des hommes 
comme Jacques Parizeau et Michel Bélan- 
gc ont donné de meilleur au Québec au 
cours des dernières années: on y souscrit 
sans restriction On eût aimé, par ailleurs, 
q'\ le comité d’étude procédât à une criti­
que plus précise du travail accompli par un 
organisme comme la Commission des va­
leurs mobilières, et l'on éprouve des doutes 
quant au caractère pratique du partage de 
fonctions qu'il suggère entre la Commis­
sion des valeurs mobilières et le ministère 
des institutions financières. La solidité et la 
valeur de la CVM est. en matière d activité 
financière, la premiere ligne de défense des 
intérêts des citoyens De nombreux cas de 
fraude et de manipulation ont hélas établi 
ces dernières années que la protection ac­
cordée à ce chapitre est nettement insuffi­
sante

•
Nous reviendrons ces jours prochains sur 

d autres aspects du rapport Parizeau, en par­
ticulier sur le sort qui serait fait, dans le 
nouveau régime, aux caisses populaires 
Qu il nous suffise de noter, pour l'instant, 
que ce document écrit de main compétente, 
porte la marque de 1ère nouvelle dans la­
quelle paraît entre le Québec, c'est-a-dire 
qu il est dépourvu de toute grandiloquence 
inutile, de tout faux messianisme, et qu'il 
paraît, sauf la question que nous avons po­
sée plus haut et quelques autres que nous 
soulèverons demain, éminemment et immé­
diatement applicable

Claude RYAN

Les caisses populaires devant,le fisc

La rançon logique d' 
essor remarquable
par le comité d'étude sur les institutions financières

• Le comité d’étude Parizeau sur les institu­
tions financières a consacré une importante partie 
de son rapport à la question épineuse de l'exoné­
ration fiscale des caisses populaires d'épargne et de 
crédit. Reliant toutefois cette recommandation à 
celles qu'il formule ailleurs concernant (‘élargis­
sement souhaitable des pouvoirs des caisses, le co­
mité conclut sans ambages que les caisses devraient 
dans l’avenir être assujetties à l'impôt des corpo­
rations. Voici le texte intégral de la partie du rap­
port qui traite de ce sujet.

Les caisses populaires ou 
caisses d'épargne et de crédit 
sont spécifiquement exonérées 
du fardeau fiscal, sans aucune 
restriction en vertu du cin­
quième paragraphe de l'article 
40 de la Loi de l'impôt sur les 
corporations du Québec. La loi 
fédérale les exempte également 
de l'impôt à condition qu elles 
exercent leurs activités dans 
une seule province et que leurs 
revenus soient tirés principa­
lement:

(a) de prêts effectués à des 
membres résidant dans cette 
province ou de l'encaissement 
de chèques pour ces membres.

(b) d'obligations émises ou 
garanties par le gouvernement 
du Canada ou d une province, 
ou

(c) de prêts consentis à une 
société coopérative de crédits 
dont elle est membre

Pour comprendre le sens de 
ce traitement privilégié de la 
part du fisc, il faut situer les 
coopératives de crédit dans 
leur contexte historique Ces 
sociétés sont nées à un mo­
ment où l'impôt sur les pro­
fits des corporations n'exis­
tait pas, et se sont définies dès 
le départ comme institutions 
d’entraide locale Leur but 
était d enseigner à leurs mem­
bres la pratique de l epargne

et les fonds épargnés consti­
tuaient pour les membres une 
source de crédit relativement 
peu coûteuse La loi et la pra­
tique limitaient leurs activi­
tés à des secteurs restreints, 
principalement à la construc­
tion et à la consommation. Ces 
sociétés étaient, en outre, for­
mées par des groupes géogra­
phiquement ou professionnelle­
ment bien déterminés L'im­
portance relative de leurs res­
sources était faible, et les 
fonctions d administration et 
de direction étaient exécutées 
la plupart du temps par des 
employés bénévoles, et dans 
des locaux souvent fournis gra­
tuitement par une institution 
locale

Au sens où on les a défi­
nies précédemment, les so­
ciétés coopératives de crédit 
ont donc été historiquement 
de véritables canaux servant 
à distribuer lepargne d'un 
groupe entre ses membres 
En vertu de l'effet présumé 
bénéfique de ces institutions 
sur la propension à épargner 
des individus et de leur rôle 
comme sources de crédit per­
sonnel. le législateur a de 
tout temps jugé que ces coa 
pératives méritaient d'être 
aidées Elles furent donc exo­
nérées de tout assujettissement 
à l'impôt.

La rançon d'un 
essor remarquable

Ce n est que récemment que 
les caisses ont- acquis sur 
les marchés financiers im­
portance relative qu on leur 
connaît maintenant. Jusqu a 
la guerre, les caisses popu­
laires ne représentaient pas 
0.2 pour cent de l’actif total 
des principales institutions 
financières du Canada

Depuis lors, même si les 
objectifs officiellement énon­
cés sont demeurés les me­
mes, un certain nombre des 
caractéristiques originales se 
sont modifiées. C’est ainsi, 
par exemple, que les caisses 
d'épargne ont maintenant près 
de 5 pour cent de laetii des 
institutions financières ca­
nadiennes, ce qui signüie qu a 
l'intérieur du Québec, elles 
doivent en avoir plus de 10 
pour cent En plus des trans­
formations profondes qu’ont 
entraînées la croissance et 
l'évolution technologique, tels 
la bureaucratisation, l’inter­
dépendance des communautés, 
l'affaiblissement de la parti­
cipation active des membres, 
etc., deux aspects de l’évo­
lution des caisses d épargné et 
de crédit ont contribue a re­
mettre en cause le bien-tonde 
de la discrimination fiscale 
dont elles jouissent, li y a 
d abord la nature du porte­
feuille. C' est ainsi, pour ne 
citer qu’un exemple, quen 
1066 dans la Fédération de 
Québec des caisses populai­
res, la valeur des prêts aux 
membres sur reconnaissance 
de dette atteignait moins de 
$250 millions sur un actif to­
tal de près de $14 milliard

Quant aux prêts hypothé­
caires consentis aux membres

leur valeur dépassait $500 
millions. Près de 50 pour cent 
de l'actif était constitue d en­
caisses et d'obligations diver­
ses. On peut donc a premiere 
vue mettre en doute la théo­
rie du simple canal de I épar­
gné entre les membres 

En outre, l accumulation a 
atteint un niveau qui n est plus 
négligeable Ainsi, en 1967, 
les caisses d epargne et de 
crédit déclaraient un avoir- 
propre (1) d'un peu plus de 
$100 millions, soit environ 6.0 
pour cent de leur aeüt total 
Cette proportion est au moins 
égale, sinon supérieure au taux 
d'accumulation de la plupart 
des autres institutions finan­
cières. Sans doute, une partie 
de cette accumulation doit-elle 
être considérée comme re­
serve nécessaire pour ab­
sorber les pertes Au-dela ue 
cette limite, bien inferieure 
au niveau effectivement at­
teint cependant, les surplus qui 
se traduisent par une accu­
mulation d'actifs peuvent sem­
bler violer daas une’certaine 
mesure le principe coopératif; 
ils intensifient, en tout cas, la 
tendance à dissocier la société 
de ses membres 

Il ne faut cependant pas 
exagérer le degré de com­
mercialisation du mouvement 
coopératif. Une proportion 
considérable des sommes qui 
ne sont pas pretees directe­
ment aux membres (principa­
lement les obligations) cons­
tituent des creances coasen- 
ties sous une torme ou sous 
une autre a la communauté lo­
cale ou régionale à laquelle 
les membres appartiennent 
(organismes religieux, mu­
nicipalités, commissions sco­
laires. etc.). Nombre de pe­
tits centres ruraux et semi- 
urbains nauraient pas aussi

un

facilement accès aux marchés 
financiers en I absence des 
caisses populates, qui ren­
dent ainsi en bonne partie son 
épargne à la communauté lo­
cale. L'analyse des données 
consolidées de toute une Fé­
dération ne doit pas faire per­
dre de vue l'existence très 
réelle de l'autonomie locale 
des milliers de caisses-mem­
bres

Néanmoins, tout en ayant 
conservé et retenu certains de 
leurs objectifs et de leurs as­
pects originels, les caisses 
d'épargne et de crédit ont en 
même temps développé certai­
nes caractéristiques qui ne sont 
pas celles d'institutions locales 
d entraide, et qui les apparen­
tent de plus en plus à d'autres 
institutions financières Les 
fondements de l'exemption fis­
cale dont elles jouissent ne 
sont donc pas aussi nets qu'ils 
l’étaient à l'origine
Le« rôles multiples 
de la caisse populaire

Dans ces conditions, le régi­
me fiscal applicable aux cais­
ses va dépendre de la réponse 
apportée à la question suivante: 
quelles autres institutions fi­
nancières doivent servir de 
point de comparaison dans l'é­
valuation du traitement fiscal 
des caisses populaires? On a 
pu soutenir que les caisses 
d'épargne ne se distinguent en 
rien des prêteurs d'argent à 
capital-actions et qu'ainsi elles 
devraient porter le même far­
deau fiscal. Les tenants de cet­
te thèse assimilent tout sim­
plement les caisses d’épargne 
et de crédit aux banques, aux 
sociétés de crédit à tempéra­
ment, ou aux sociétés de fidu­
cie et de pr êts

Suit» à la 6

•Point de vue d'un observateur français sur l'affaire Defregger

L'évêque et les otages
par Alfred Grosser

(Le Monde) Le cas de 
l’évêque auxiliaire de Munich 
soulève des remous de plus en 
plus amples en Allemagne et 
en Italie Le capitaine Mathias 
Defregger avait pour le moins 
confirmé l’ordre du fusiller, 
en guise de représailles pour 
l’exécution de soldats alle­
mands par des résistants ita­
liens, une vingtaine d'habitants 
du village de Filetto. Mainte­
nant que le fait a été porté à 
la connaissance du public, 
comment faut-il juger ceux qui. 
l'ayant connu plus tôt, l’ont 
considéré comme secondaire, 
depuis le procureur, qui n'a 
pas ouvert de poursuites, jus­
qu'au cardinal, qui a appelé à 
ses côtés l'ancien officier de­
venu prêtre après la guerre” 
Et comment faut-il juger l'é­
vêque lui-même en fonction du 
massacre de 1944.

La réponse n'est pas aussi 
facile qu'il y paraît au pre­
mier abord, surtout pour l'ob­
servateur français. En effet, 
la cohérence des critères de 
jugement est rendue presque 
impossible par les différen­
ces fondamentales qui exis­
tent, quant à la référence au 
passé, entre la société politi­
que française. l'Eglise catho­
lique et la société politique al­
lemande

De France, nous jugeons une 
affaire survenue dans un pays 
qui a choisi, pour des raisons 
morales et pour des motifs 
d'honorabilité internationale, 
de ne pas oublier les crimes 
passés. Or. en France, l'ou­
bli est de règle L'oubli est 
même la règle, la règle de 
droit.

Le 8 mai on commémore la 
victoire sur l'Allemagne hi­
tlérienne. on commémore la 
fin de la guerre et la fin de 
crimes abominables. Le mê­
me 8 mai. en 1945, des repré­
sailles massives conduites au 
nom de la France ont fait à 
Sétif des milliers de victimes 
musulmanes Qui donc en par- 
le’> Quand les troupes fran­
çaises sont entrées à Reutlin- 
gen, dans le sud de l'Allema­
gne. il y a eu attentat puis 
exécution d'otages. L’officier 
responsable a pu poursuivre sa 
carrière universitaire. Qui 
songerait à lui en faire grief'

Encore est-il permis de 
parler de Sétif ou encore des 
grands massacres à Madagas­
car en 1947. Mais pour tout ce 

ui concerne les guerres d ln- 
ochine et d’Algérie, l'amnis­

tie interdit d'apporter la preu­
ve des faits et rend leur uti­
lisation contre tel ou tel offi­
cier passible de poursuites pé­
nales Et pourtant que de re­
présailles qui ont abouti à des 
exécutions sommaires et à des 
destructions de villages” De­

puis le décret amnistiant pris 
le 22 mars 1962, au moment 
des accords d'Evian concer­
nant tes “infractions commi­
ses dans le cadre des opéra­
tions de maintien de l'ordre 
dirigées contre l’insurrection 
algérienne", jusqu’à la loi 
d’amnistie de juillet 1968. des­
tinée en particulier "à effa­
cer définitivement et complè­
tement non seulement les con­
damnations prononcées, mais 
aussi les infractions commi­
ses en relation avec les événe­
ments d'Algérie", tout a été 
fait pour que l’oubli soit im­
posé et favorise, comme jadis 
l'édit de Nantes, la réconci­
liation entre Français.

En même temps, et sans 
qu’il soit besoin d'une loi, au­
cun livre d’histoire à l’usage 
de l’enseignement ne parlera 
de Sétif ni de Madagascar il 
faut que les petits Français 
puissent être fiers du passé 
de la France

Ce sont là des préoccupa­
tions légitimes et honorables 
Seulement on ne devrait pas à 
la fois les admettre pour la 
France et se scandaliser quand 
elles se font jour en Allema­
gne malgré la doctrine offi­
cielle qui veut que le passé 
soit à surmonter mais non à 
oublier

L'Eglise catholique, elle, a 
toujours été mal à l'aise dans 
l'évocation des crimes pas­
sés parce que, comme si sou­
vent, mais avec une intensité 
particulière, le conflit entre la 
justice et la charité y paraît 
insoluble. Certes, elle a fait 
sienne, en Allemagne, la for­
mule de Meunier: "Chacun 
peut oublier les injures qu'il 
a subies: les épreuves dont il 
n’a pas reçu les coups ne sont 
pas à sa disposition '’ Mais 
pourquoi ne pas admettre que. 
un quart de siècle plus tard, 
ce n’est pas le même homme 
qu'on juge” Après tout, il s'est 
fait pretre

La triple erreur 
du cardinal

C’est là qu’intervient la 
triple erreur du cardinal 
Doepfner, sans même parler 
des erreurs ou fautes de Mgr 
Defregger En premier beu. il 
n'a pas osé aller jusqu'au 
bout de l'idée de conversion, 
puisqu’il affirme que l’acte 
de 1944 a été accompli par le 
même homme, pesant ses res­
ponsabilités de la même fa 
çon qu’il le ferait aujourd hui 
Ensuite, il n'a nullement con­
sidéré que le crime, la faute 
ou l’erreur de 1944 méritaient 
comme expiation minimale 
le maintien à un échelon infé­
rieur de la hiérarchie ecclé­

siastique. Enfin et surtout, 
le cardinal semble avoir ou­
blié que, lorsqu'il a décidé de 
consacrer l'abbé Defregger 
évêque auxiliaire malgré le 
massacre de Filetto, il se 
plaçait en dehors de la morale 
dont se réclamait son pays, 
il agissait comme s’il se trou­
vait dans un pays qui se faisait 
une règle de l'oubli.

Or, vaille que vaille, avec 
du courage chez les uns, de 
l’hypocrisie chez les autres, 
la République fédérale main­
tient fermement l’idée que 
l’amnistie est impossible et 
que la prescription elle- 
même doit être limitée Hy­
pocrisie des juges ou des pro­
cureurs trop subtils, comme 
celui qui a décidé qu’à Fi­
letto il n'y avait pas eu assas­
sinat, mais simple meurtre 
comme il n’avait connu les 
faits qu’après 1960, date à 
laquelle la prescription des 
meurtres est intervenue, le 
non-lieu s'imposait pour l'ab­
bé Defregger Courage des 
ministres et des parlemen­
taires qui, en pleine année 
électorale, ont de nouveau 
allongé le délai de prescrip­
tion des assassinats: outre les 
milliers d’affaires ai cours 
d'instruction, on pourra jus­
qu’en 1979 ouvrir de nouvel­
les poursuites contre des as­
sassins de la période hitlé 
rienne encore inconnus au­
jourd'hui Ceux qui avaient 
trente ans en 1944 auront soi­
xante-cinq ans alors

Tout cela ne dit encore rien 
sur le fond moral de l'affai 
re: quelle est l'étendue de la 
faute qui consiste à ne pas re 
fuser de transmettre un ordre 
inhumain? Deux conclusions 
peuvent simplement être 
avancées. D'une part, le cas 
Defregger, semblable au cas 
de tant d'autres Allemands, est 
devenu très grave quand le 
cardinal a défendu son évêque 
auxiliaire avec les arguments 
mêmes dont se servent habi 
tuellement toutes les forces 
qui, en Allemagne, veulent 
imposer l'oubli du passé 
l’arrêt de toute poursuite et 
de tout procès

D'autre part, il serait bon 
qu en France on prenne cons 
cience à cette occasion de la 
double échelle de valeurs 
qu'on utilise constamment, 
comme on en avait pris cons­
cience une première fois lors­
qu’on découvrit en 1952 la pré­
sence, dans l’unité qui exter­
mina la population d'Ora- 
dour, de recrues alsacien­
nes. fl est bon d'être exi­
geant à l'égard de l'Allemagne 
Il n’est pas moins bon de se 
rendre compte qu'on est 
beaucoup moins exigeant à 
l'égard du passé français

Un maître des études de langue française

Charles BRUNEAU
Par GÉRALD ANTOINE

Discrètement, comme il avait 
vécu, vient de s'éteindre celui qui 
lut. l'espace d'un demi-siècle en­
viron, un maître des études de lan 
gue française.

Charles Bruneau, ne auv con­
fins des Ardennes belges et fran 
çaises, s'imposa d’abord comme 
dialectologue, attentif aux faits de 
phonétique, de morphologie, mais 
aussi de syntaxe - ce qui était neuf 
à l’époque, où il commença de pu­
blier ses travaux 11911), et même 
à l'occasion - ce qui l'était encore 
plus ~ aux particularités stylisti­
ques des part ers locaux et ré­
gionaux

Ses deux theses, éditées en 1913: 
l'Ftude phonétique des patois d’Ar- 
denne et ta Limite des dtatectes 
wallon, champenois et lorrain en 
Ardenne, complétées dès l’année 
suivante par les deux tomes im­
posants de son Enquête sur les 
patois d'Ardenne. demeurent au­
jourd'hui. à bien des égards, des 
modèles pour l'école française 
de dialectologie, toujours à l'ou­
vrage. lorsqu'on sait de quel pas 
va le progrès des disciplines 
scientifiques en général, de la re­
cherche linguistique en particulier, 
on mesure ce que uppose de ri­
gueur et de perspitücilé dans l'a­
nalyse cette résistance au temps 
des premiers livres de Charles 
Bruneau

fa guerre de I914-I9IK brise, 
hélas! cet élan spectaculaire.

Au retour, il se retrouve pro­
fesseur à l'université de Nancy, 
toujours épris de dialectologie, 
mais étendant naturellement son 
champ d'investigation à la Lorrai 
ne et commençant, sous l'effet, 
a-t-il dit. des contraintes de l'en­
seignement, à s'attacher de façon 
plus particulière à l'histoire de la 
langue, considérée de préférence 
sous ses aspects littéraires. Ce 
changement, ou du moins cette pre­
mière inflexion dans la ligne de 
ses recherches, commandée par le 
souci de mieux répondre aux be­
soins de ses étudiants, vaut qu’on 
s’y arrête: à l'heure où certains 
voudraient voir dissocier plus 
franchement le corps des profes­

seurs et celui des chercheurs, il 
est bon de méditer sur l’expérien 
re de re maître, qui ne manqua 
jamais de se préoccuper de ceux 
qu'il enseignait, de leurs goûts, 
mais aussi de leurs dégoûts, de 
leurs inquiétudes, et qui, à travers 
cette tâche humblement pédagogi­
que. sut se découvrir à lui-mème 
une vocation renouvelée de cher­
cheur. Pour Charles Bruneau. re 
fut l'epoque ou naquirent d'un coté 
l'édition de la Chronique de Philip­
pe de Vingeulle en quatre tomes, 
et de l'autre le très célèbre Pré­
cis de grammaire historique de la 
langue française, si je ne m'abu­
se. toujours en usage, signé de Fer­
dinand Bruno! et Charles Bruneau. 
mais rédigé en fait à peu près in­
tégralement par le second. Sans 
doute n'est-ce pas le lieu, mais 
c’est peut-être le temps de louer 
la richesse, la clarté et plus en­
core le tour simple, parfois sou­
riant de re manuel, où des géné- 
rations d’étudiants ont appris les 
bases de la grammaire et de l'his­
toire de la langue française Pour 
quoi faut-il que tant de nos lin 
guistes d’à présent égarent leurs 
disciples dans les arcanes d'une 
manière d'écrire prétentieuse, 
abstraite et absconse, alors qu’eux- 
mêmes furent instruits dans la lu­
mière d'exposés aussi savants, cer­
tes. mais limpides, illustrés d'ex­
emples et ne se refusant pas de 
temps à autre à la malice du trait'.’

En 1934 sonne pour l'illustre 
Ferdinand Hrunol. laudateur de la 
chaire d'histoire de la langue Iran- 
çaise a la Sorbonne, l’heure de la 
retraite. Nul autre mieux que son 
élève prétéré. Charles Bruneau ne 
pouvait lui succéder. Et voici que, 
vingt ans durant, va se dérouler 
pour lui une troisième période d'ac­
tivité pedagogique et scientifique, à 
son tour marquer d'un caractère 
nouveau

Charles Bruneau acceptait, en 
etfet. en quittant 'sa” lairraine 
pour Paris, un double heritage 
d’une part relui d'un enseignement 
en Sorbonne, suivi par des étudiants 
de plus en nlus nombreux lil ai­

mait rappeler que Ferdinand Bru 
not avait dans ses débuts, bon an 
mal an. une douzaine d'auditeur- 
dont il jugeait les vertus sans qu il 
y eut jamais besoin d'examen en 
tonne, mais par le simple jeu d'un 
"contrôle continu des connaissan 
ces”, tandis que lui-même vit ses 
effectifs passer d'une petite reniai 
ne à trois ou quatre cents entre 
1934 et 1945: combien sont-ils donc 
aujourd'hui”); d'autre part celui de 
la monumentale Histoire de la lan 
gue trançaise. dont F Hrunol avail 
publie dix tomes en dix-huit volu 
mes et qu'il laissait à son succès 
seur le soin de poursuivre

A cette double charge. Charles 
Bruneau en ajouta une troisième 
celle d une sorte d’ambassadeur de 
la culture philologique française a 
l'étranger son inépuisable honte, 
le charme de ses exposes, tirent 
que le monde entier le sollicitait et 
qu'il sut rarement refuser Cela ne 
l’empêcha point d'être pour ses ele 
ves français le meilleur des pa 
Irons”, ni de donner à la Sorbonne 
même des leçons que l'on se réga 
lait d'entendre, ni d'enrichir l'His 
toire de la langue de deux volumes 
couvrant la période de IKi:> a ix-xii 
au moins dans le domaine de la lan 
gue littéraire, qui lut en définitive 
son bien pronre

Je sais les réserves dont ces 
derniers travaux purent (aire l'nb 
jet et les airs de compassion que 
prennent certains adeptes fougueux 
du structuralisme face à "la stylis­
tique de Bruneau". Savent il- du 
moins qu’il ne se dissimulait ni 
les variations de la mode ni l’abso 
luç nécessité du constant change 
ment des méthodes de recherche. 
Je l'entends encore au terme de 
ma propre leçon inaugurale à la 
quelle chose rare il avait as 
sisté: "f’nurquni avez-vous lait du 
Bruneau”", protesta-t-il de sa 
voix gouailleuse au si savoureux 
accent. "Si I on vous a mis là. 
c'est pour que vous apportiez votre 
pierre et démolissiez la mienne 
tfuelle leçon dont j'ai souvent honte 
de m'être mal souvenu! Car en ce- 
jours, où il vient de nous quitter 
je me désole d'avoir été si peu dt 
gne de lui
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événements

L'affaire Michelin et la stratégie de développement industriel au Québec

1 ) Réactions inquiétantes des milieux 
officiels devant une décision explicable

Par Claude LEMELIN
Adoncques la Société Miche­

lin s’installe en Nouvelle-Ecos­
se plutôt qu’au Québec: "la 
belle province" ne pourra se 
targuer d’avoir, elle aussi, son; 
Clermont-Ferrand. C’est de 
Bridgewater et Pictou, plutôt 
que de Bécancour ou Sherbroo­
ke, que la francophonie pneu­
matique rayonnera en Améri­
que du Nord, Et si les Québé­
cois devaient écouter les ob­
jurgations de leur Société na­
tionale populaire, c’est Good­
year ou Dunlop qui chausse­
raient désormais les Renault 
assemblées à Saint-Bruno!

"C’est une décision inexpli­
cable et injustifiable”, a dé­
claré le ministre québécois de 
l’industrie et du commerce. 
“C’est un coup dur", renché- 
nt-on dans les officines gou­
vernementales. en s’interro­
geant sur ce qui a pu permettre 
à Michelin de faire fi des im­
pératifs de la coopération éco­
nomique franco-québécoise 
S’agirait-il de représailles 
subtiles à l’endroit d’un Qué­
bec qui a préféré, il y a quel-

3ues mois, ouvrir son marché 
u pétrole à la Golden Eagle 

britannique plutôt qu’à l’ERAP 
française? Pis encore, serait- 
ce le signe avant-coureur d’un 
désengagement de Pans à 
l’endroit du Québec? Et les plus 
pessimistes de rappeler que, 
si les négociations entre Hali­
fax et Michelin se poursuivent 
depuis plus d’un an, il a fallu 
que Georges Pompidou succè­
de à Charles de Gaulle pour 
que la société française ose an­
noncer une décision vraisem­
blablement prise plusieurs 
mois auparavant...

Pendant que M Beaudry éta­
lait son dépit sur la place pu­
blique et tentait sans succès 
d’accabler de sa déconfiture 
ce bouc émissaire commode 
qu’est Ottawa, le porte-paro­

le de l’opposition libérale, M. 
Robert Bourassa, reprochait 
opportunément au ministre 
d’avoir laissé filer 1,300 em­
plois dont se seraient fort bien 
accommodé les chômeurs que 
l’Opération Alarme fait jeû­
ner dans son comté. 11 est vrai 
que M Bourassa s’est bien 
gardé de dire par quel tour 
de passe-passe financier il 
serait parvenu, s’il était au 
pouvoir, à attirer au Québec 
une entreprise qui ne voulait 
pas s’y installer

Peut-être le moment est-il 
venu de ravaler pleurs et grin­
cements de dents, accusations 
et plaidoyers pro domo, pour 
jeter un regard froid sur ce 
qu’il est convenu d’appeler 
“l’affaire Michelin"

Un projet nord-américain

La Société Michelin songe 
depuis plusieurs années à 
s'implanter en Amérique du 
Nord La qualité de ses pro- 
duits comme le prestige de 
sa marque de commerce lui 
permettent de croire qu elle 
pourrait éventuellement des­
servir une fraction importan­
te du marché nord-américain 
du pneumatique Déjà, elle a 
mis en place depuis New York 
un réseau de ventes assez 
étendu. Mais son expansion 
a été handicapée par la len­
teur et l'irrégularité des ap­
provisionnements, tous impor­
tés de France Pour bien des­
servir l'Amérique, il lui fau­

drait disposer de cinq ou six 
usines, disséminées sur le con­
tinent.

Comme la plupart des so­
ciétés européennes cependant. 
Michelin redoute la concurren 
ce des grandes entreprises 
américaines; elle a donc hési­
té à affronter d’emblée, sur 
leur propre terrain, les Good­
year, Goodrich, Dunlop et Uni- 
royal En outre la structure 
financière et les méthodes de 
gestion de Michelin - il s’agit 
toujours d’une entreprise 
familiale, dont la haute direc­
tion prétend encore contrôler 
le fonctionnement jusque dans 
le détail - ne lui permettait 
peut-être pas de "mettre le 
paquet" d’un seul coup sur 
l’Amérique.

Dans ces circonstances, 
quoi de plus naturel que de 
vouloir “débarquer’’ en ter­
rain neutre - dans l’est du 
Canada par exemple, quitte 
à essaimer plus tard vers le 
sud? Tel devait se présenter, 
fin 1967, le projet nord-amé­
ricain de Michelin, dans la 
mesure où l’on peut présu­
mer des intentions d’une so­
ciété qui s’entoure du secret 
le plus impénétrable

L’est du Canada, cela aurait 
pû être, bien sûr le Québec 
Mais le sous-ministre québé­
cois de l'industrie et du com­
merce opine que la société 
française a rapidement écar­
té une implantation dans cette 
province, a cause des attentats

à la bombe qui se succédaient 
à l’époque et des rumeurs de 
fuite de capitaux qu’ils ont fait 
circuler.

Comment Michelin a-t-elle 
été amenée à envisager un éta­
blissement en Nouvelle-Ecos­
se? Nous ne le saurons pro­
bablement jamais. Peut-etre 
la société a-t-elle dépêché un 
éclaireur à Halifax Peut-être 
M. Robert Manuge, le direc­
teur général d’industrial Es­
tates Limited, eut-il vent du 
projet lors d'un de ses nom­
breux voyages d’affaires à 
Boston, New York, Londres ou 
Paris Quoi qu'il en soit, la di­
rection de cette société d’E­
tat, chargée de promouvoir le 
développement industriel en 
Nouvelle-Ecosse, flaira la pis­
te bonne, et ne la quitta plus 
du museau

A cinq, à dix reprises peut- 
être, M. Manuge traversa 
l’Atlantique pour "cuisiner” 
l’affaire Dès 1 abord, une cer­
taine sympathie a pu rappro­
cher la direction de Michelin 
de celle d’industrial Estates: 
même discrétion, même goût 
du mystère, même philosophie 
sociale, même souplesse, la 
'olonté chez l’un d’avoir ses 

coudées franches, chez l’autre 
de ne pas mettre de bâtons 
dans les roues.

L’affaire était 
dans le sac

De sorte qu’au début de 1968, 
lorsque le Québec, le Nouveau-

lettres au DEVOIR
La souveraineté-association et l'histoire

Ceux qui ne sont pas du l' y se 
réterent volontiers a 1 histoire pour 
tenter de prouver que la pierre an-
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gulaire de ce parti repose sur une 
notion contraire a revolution de 
l'histoire Meme qu ils qualilienl 
la Souveraineté-Association de ' na 
tionalisme à rebours ou encore de 

nationalisme du XIXe siede 
Voyons un peu. .

En 1957 étaient signes, a Rome, 
des traités qui engageaient 1 avenir 
de su pays européens Cette Asso­
ciation. là CEE ou Marche Com­
mun fit sourire de nombreux ob­
servateurs. et en particulier ceux 
de la fière Albion qui se croyaient 
en meilleure position avec leur 
Commonwealth Comment peut on 
croire possible une union entre des 
pays aussi différents que l'Allema­
gne et la France qui ont connu trois 
conflits catastrophiques en moins 
de 100 ans'’’’, disaient ils

Et pourtant, un jeune president, 
chef de la nation la plus riche du 
monde déclarait, quelques années 
plus tard, en observant les pre­
miers pas de la CEE: "La lais­
sante Europe Kennedy avait rai 
son Aujourd hui, l entente des 
pays du Marche Commun fait envie 
Et pourtant, ces pays si dilterenls 
n ont pas, par ces traités, aban 
donné leur patrimoine culturel spé­
cifique. l ltalien demeure exhube- 
rant. [ Allemand calculateur et le 
Français . politicien En fait, l’en­
tente s'est realisee au niveau de 
l'infrastructure économique; la 
superstructure demeurant l exclu- 
sivité jalouse des pays concernes

D’autres exemples d ententes du 
même genre foisonnent a travers le 
monde ou sont en voie de realisa­
tion: inutile d'insister One pre­
mière conclusion s impose: l'évo­
lution des nations tend vers l asso- 
ciation. vers la realisation d enten­
tes commerciales internationales 
(afin de créer un puissant marche 
intérieur i qui seront susceptibles 
de se poser en concurrents serieux 
face aux grandes puissances econo­
miques de 1 heure Mais il importe 
de répéter au moins deux choses: 
les ententes s’opèrent sur le plan 
économique surtout et elles ne se 
réalisent pas nécessairement entre
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pays de même culture ou de culture 
homogène

Par ailleurs, l édueation. princi­
pal agent de croissance d une na 
bon i rapport Denmsoni entraîne 
inévitablement raccession des na­
tions vers leur souveraineté. Un 
rapide coup d oeil sur les statisti­
ques de l'ONU témoigné du nombre 
impressionnant de pays qui ont ob­
tenu leur indépendance au cours de 
la dernière decenme (Aucun de ces 
pays n était aussi bien prepare que 
le Québec). 1. alphabétisation des 
peuples engendre entre autres, un 
effet secondaire facilement contrô­
lable: l’objectif de réaliser pleine 
ment 1 épanouissement de I mdividu 
à l inteneur d un cadre national 
authentique Or. cette realisation 
est-elle possible pour une nation 
brimée, colonisée ou à demi dépen­
dante qui gaspille ses energies et 
ses hommes dans une bataille pour 
sa survivance? Voilà la position du 
Quebec-province.

Le sens de I tustoire, en 1970, 
c'est de tendre à réaliser pleine­
ment l'individu, lui rendre sa fierté 
nationale, l’épanouir, le rendre 
maître de sa nation surtout en ce 
qui regarde ses institutions politi­
ques. (instruments economiques) 
culturelles et juridiques tout en lui 
procurant le maximum du confort 
et de bien-être, aspect qui ne se 
peut réaliser que par l association 
economique librement consentie

Et nous Québécois, nous ergot- 
tons . Pourtant tout le monde est 
d accord: nos gouvernements se 
paralysent aux differents niveaux, 
exercent du chantage 'Fonllon, 
Ste-Scholastiquel bref, notre cons­
titution doit être revisée au plus 
tôt.

En attendant, on tente une expe­
rience que les linguistes les plus 
chevronnés qualifient d’utopie le 
bilinguisme juxtapose qui est 
invivable (Selon M Gaston Dulong, 
linguiste à l universite Laval, seul 
le bilinguisme parallèle comme 
en Suisse, peut survivre). Mais tant 
que le budget de l'éducation se si­
tuera autour du milliard, revolu­
tion du Québec se fera irréducti­
blement vers le sens de I histoire..
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Brunswick (et une autre pro­
vince canadienne, dit-on) s’of­
frirent à leur tour, l’affaire 
était dans le sac et Michelin le 
laissa clairement entendre. 
Pendant que M Beaudry atten­
dait à Québec "un certain M 
Lejeune". M. Manuge. lui, était 
reçu par François Michelin et 
déjeunait chez le baron de 
Rothchild - possiblement pour 
négocier le prêt dont Halifax 
aura besoin pour verser à Mi­
chelin les $50 millions promis.

Car pour l’entreprise fran­
çaise. un emplacement en Nou­
velle-Ecosse présente de 
nombreux avantages.

Côté transport, la région est 
des plus accessibles par mer. 
Michelin pourra facilement y 
amener par bateau les matiè­
res premières et les compo­
sants entrant dans la fabrica­
tion de ses pneus; elle pourra 
également acheminer sa pro­
duction par voie de mer - le 
moyen de transport le moins 
coûteux - vers Boston. New 
York, le Golfe du Mexique. 
l’Amérique du Sud. . et même 
Montréal et Toronto

Côté main-d’œuvre, la lé­
gislation du travail en Nouvel­
le-Ecosse est une des moins 
contraignantes qui soient en 
Amérique. Hors d’Halifax 
soit là où va s'installer Miche­
lin - le salaire minimum ho­
raire n’est que de $1.05 pour 
les hommes, de 80 cents pour 
les femmes: s’il s’agit de tra­
vailleurs de moins de 18 ans. 
le taux minimum n’est que de 
80 cents pour les hommes, de 
55 cents pour les femmes. 
Ajoutons que la Nouvelle-F>os- 
se n’est pas exactement un 
bastion du syndicalisme: les 
petites communautés rurales 
de la province constituent de 
véritables marchés captifs de 
main-d’œuvre qui. de l’aveu 
même d’un haut fonctionnaire 
néo-écossais, "peuvent pré­
senter quelqu'attrait pour cer­
taines entreprises"

Michalin et le progrès

Ces considérations n’ont pas 
dû laisser la Société Michelin 
indifférente Celle-ci n’a pas 
la réputation d'être à l’avant- 
garde du progrès social en 
France: les syndicats français 
la considèrent comme un de 
leurs interlocuteurs les plus 
récalcitrants. A bien des 
égards, Clermont-Ferrand de­
meuré aujourd'hui une "com­
pany town"; et lorsque l’en­
treprise a décidé d’installer 
des usines hors de France, 
c’est en Espagne et en Irlande, 
pays où les salaires sont bas 
et la main-d’oeuvre docile, 
qu elle est allée jusqu’ici.

Côté finance enfin, la Nou­
velle-Ecosse est aujourd'hui la 
région du Canada où les stimu­
lants financiers aux investisse­
ments privés sont les plus gé­
néreux, Non parce que le gou­
vernement fédéral s’y dévoue 
plus qu’ailleurs encore que 
le fonctionnement de la Société 
de développement du Cap Bre­
ton puisse, en d’autres cir­
constances, donner quelque 
substance aux récriminations 
de M Beaudry: mais bien par­
ce qu’Halifax consacre une 
fraction plus élevée de ses 
ressources que tout autre gou­
vernement provincial à la pro­
motion industrielle. Le prési­
dent d'industrial Estates, M 
Frank Sobey, a beau dire que 
ce n'est pas à cause des condi­
tions financières qui lui sont 
faites que Michelin s'installe 
en Nouvelle-Ecosse. $50 mil­
lions, ce n'est tout de même 
pas négligeable: c’est la moitié, 
peut-être les deux tiers, de ce 
que coûteront les nouvelles ins­
tallations.

A ces avantages très con­
crets s'ajoute le "bain anglo­
phone" que M Michelin esti­
merait devoir faire prendre à 
son entreprise en prévision 
d’une implantation aux Etats- 
Unis. c’est-à-dire la volonté 
de se doter d'installations où

la langue de travail serait 
l’anglais et les méthodes de 
gestion américaines Quoi 
qu’en dise le ministre québé­
cois de l'industrie et du com­
merce, il eût été difficile pour 
Michelin de trouver pareil 
"bain anglophone" au Québec, 
même dans les Cantons de 
l’Est. Imagine-t-on le scan­
dale, la controverse qu’aurait 
provoqués la société françai­
se en installant dans “la bel­
le province” une usine où ia 
langue de travail aurait été 
l’anglais?

Jusqu'à preuve du contrai­
re donc, l’implantation de Mi­
chelin en Nouvelle-Ecosse pa­
rait justifiée sur le plan éco­
nomique, si par “économie” 
on entend la rationalité inhé­
rente au capitalisme multina­
tional. Cette décision s’insère 
dans .une stratégie générale 
d'expansion à l'echelle inter­
nationale; et elle semble s’ap­
puyer sur une analyse compa­
rative des coûts de production 
et de financement dans les 
trois ou quatre emplacements 
qui ont été proposes à la so­
ciétés

Des réactions 
inquiétantes

Telle semble se présenter 
objectivement T’affaire Mi­
chelin", du moins jusqu’à ce 
que de nouveaux éléments 
soient versés au dossier A 
première vue, il s'agit tout au 
plus pour le Québec d'un ac­
cident de parcours, d’une oc­
casion manquée.

Mais de toute évidence, l’im­
plantation de Michelin en Nou­
velle-Ecosse a été ressentie à 
Québec comme un échec cui­
sant. Le dépit, l’amertume 
même manifestés par le mi­
nistre québécois de l’industrie 
et du commerce ne laissent 
pas d’inquiéter Inquiétants 
aussi sont les propos tenus 
jeudi par Me Paul-A Ouimet, 
le president du Conseil géné­
ral de l’industrie: "Si Miche­
lin revenait au Québec avec 
une proposition logique et in­
telligente, nous la recevrions 
avec empressement, s’il ad­
venait toutefois que des diffi­
cultés imprévues compromet­
tent son établissement en Nou­
velle-Ecosse ”, a-t-il décla­
ré selon La Presse, même 
après l'appel d’offres et l'oc­
troi des premiers contrats par 
Michelin pour les travaux 
d’arpentage et de terrasse­
ment!

On comprendrait mieux l’a­
charnement de Québec si Mi­
chelin avait décidé de s’instaj- 
ler dans la banlieue de Toron­
to Mais qu elle aille en Nou­
velle-Ecosse, province où le 
revenu personnel par habitant 
est sensiblement inférieur à 
celui du Québec et le problè­
me du chômage au moins aus­
si aigu, cela n’est quand mê­
me pas un drame sur le plan 
social' On souhaiterait que le 
gouvernement québécois s'a­
charne plutôt sur le très grand 
nombre de nouveaux investis­
sements qui s'effectuent dans 
l’axe Cornwall Toronto-Wind­
sor et qui pourraient tout aus­
si bien se faire dans le trian­
gle Montréal-Québec-Sher­
brooke

Erreur de calcul 
à Québec?

Pourquoi les services qué­
bécois de promotion indus­
trielle ont-ils investi tant 
d'énergie et tant d’espoirs 
dans un projet aussi peu pro­
metteur au départ0 N y a-t-il 
pas eu erreur de calcul de la 
part du ministère et des fonc­
tionnaires responsables0 N’a- 
t-on pas trop misé sur les in­
vestissements français0 Y au­
rait-il un dossier politique pa­
rallèle au dossier économi­
que0 Telles sont quelques-unes 
des questions qu’on est ame­
né à se poser en marge de 
‘T’Affaire Michelin’ ’,

Mais les réactions québécoi­
ses devant la décision de l’en­
treprise française remettent 
en question toute la stratégie 
de développement industriel 
qui semble motiver le minis­
tère québécois de l'industrie 
et du commerce. D’abord 
quelle est-elle au juste, cette 
stratégie’’ A-t-elle des chan­
ces de réussir? Le cadre ca­
nadien. tel que défini et géré 
par Ottawa, le permet-il? 
Peut-on vraisemblablement at­
tendre d’une ouverture à l'en­
treprise et aux capitaux étran­
gers le complément d mvestis- 
sements dont le Québec a be­
soin pour réaliser le plein 
emploi accélérer sa crois­
sance économique et assurer 
la reconversion ou le rempla­
cement de ses industries en 
déclin0 Doit-on continuer de 
miser sur la coincidence 
des intérêts des sociétés mul­
tinationales avec ceux de la 
population québécoise0 C'est 
ce que nous tenterons de voir 
demain
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[ASSISTANCE-ANNUAIRE
i

(nouveau nom pour les Renseignements )

Rien de plus désagréable que 
d'attendre. Certaines personnes 
qui ne consultent pas l'annuaire 
téléphonique et préfèrent passer 
par les téléphonistes de 
l’Assistance-annuaire, bloquent 
inutilement ces lignes.

Ces gens-là font attendre ceux 
qui sont à la recherche du numéro

d’une personne qui vient de 
changer d'adresse ou dont le 
nouveau numéro n’est pas 
dans l’annuaire.

Avant d’appeler l’Assistance 
annuaire, vérifiez bien d'abord 
dans l’annuaire; vous éviterez 
ainsi de priver les autres usagers 
d’un service essentiel.

Bell Canada
tditiee et dirigée par des Canadiens 

et apoartenant à des Canadiens
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La rançon d'un essor
Suit* d» la page 4

D'autres associent davantage 
les caisses à des sociétés d'in­
vestissement qu'à des banques 
ou à des compagnies de finance 
Selon eux. les déposants qui 
font affaires avec une caisse 
populaire ne considèrent pas 
leur dépôt comme un place­
ment. mais olutôt comme un 
mandat pour placer leur épar­
gne. La société n'est alors que 
l'argent de placement des dé 
posants, auxquels elle rend le 
produit de ses investissements. 
Sans doute reconnait-on que le 
placement indirect dans des ti­
tres détenus par un fonds mu­
tuel, par exemple diffère du 
placement indirect dans des ti­
tres de caisses d'épargne, mais 
c'est l'intention qui anime l'é­
pargnant qui doit servir de cri­
tère et dans les deux cas l'in 
tention est la même

Cette interprétation parait 
un peu généreuse Si elle est 
valable pour les caisses d e- 
pargne et de crédit, elle l est 
sûrement aussi pour les ban­
ques. surtout les banques d'e- 
pargne. pour les sociétés de 
fiducie, etc En fait l'intention 
du déposant ou de l'épargnant 
ne constitue pas la norme d'ap­
préciation ou de comparaison 
11 s'agit surtout de déterminer 
si la société n est qu'un simple 
administrateur ou gérant de 
l'épargne des déposants, ou si 
elle prend une part active et 
autonome à la gestion du porte­
feuille. Or, on a énuméré plus 
haut divers facteurs (taille, 
bureaucratisation, type de pla­
cements, accumulation) qui en­
traînent, et de plus en plus, une 
certaine dissociation entre le 
déposant et la société On doit 
alors conclure que la caisse 
d'épargne et de credit tient à 
la fois de la société de place­
ments et de la banque, de la 
société de fiducie et de la so­
ciété de crédit à tempérament

Il reste un autre argument 
que les caisses et d'ailleurs, 
toutes les sociétés mutuelles 
invoquent pour justifier leur 
traitement préférentiel: il s'a­

git de la nécessité où elles se 
trouvent en tant que sociétés 
sans capital-actions et possé­
dant un passif fixe et hautement 
liquide, de devoir se constituer 
des réserves élevées pour la 
protection des déposants Les 
caisses doivent accumuler des 
reserves sous peine de devoir 
faire porter les risques par 
leurs membres-déposants N’é­
mettant pas de capital-actions, 
comme les autres institutions, 
leur seul recours résiderait 
dans 1 accumulation de réser­
ves Ajoutons que le sociétaire 
d'une caisse, contrairement à 
factionnaire d'une corporation 
ordinaire, ne peut pas toucher 
ou encaisser à l’occasion de la 
vente de ses parts sociales, 
quelque part que ce soit du 
compte de surplus Au contrai­
re, factionnaire dune corpo­
ration ordinaire peut normale­
ment vendre ses actions à un 
cours qui reflétera au moins 
en partie la valeur du surplus 
accumulé

Ainsi prétend-on que les 
caisses d'épargne, tout en ayant 
perdu une bonne partie de leurs 
caractéristiques de sociétés 
locales d'entraide, se distin­
guent cependant des autres ins­
titutions oarce ou'elles doivent 
ou devraient accumuler des ré­
serves peut-être plus élevées

Pour juger de la valeur de 
l'argument en regard du régi­
me fiscal, il faut distinguer 
1 accumulation de réserves 
pour créances douteuses de 
1 accumulation pour fins de 
protection générale contre les 
fluctuations économiques c'est- 
à-dire en pratique contre la 
fluctuation des cours Que la 
première soit nécessaire et 
qu elle ne soit pas incorporée 
au revenu imposable, cela est 
evident D'ailleurs ce privilège 
n est pas limité aux seules 
coopératives, mais s'étend à 
toutes les corporations Que le 
deuxième type de réserve soit 
aussi une nécessité, personne 
n en doute Par contre, il ne 
s'ensuit pas que l'on doive ac­
corder à un type défini d insti­
tutions le privilège d'accumu­
ler des fonds de sécurité géné­

rale aux dépens du fisc Le 
rnème problème se pose dans 
le cas de la plupart des institu­
tions financières Toutes les 
entreprises, aussi bien indus­
trielles et commerciales que 
financières, doivent se proté­
ger et protéger leurs créan­
ciers contre les adversités de 
la conjoncture économique 
Toutes le font à des degrés di­
vers. mais elles le font sans 
se soustraire aux exigences de 
l'impôt

En somme, l'obligation d'ac­
cumuler des surplus pour la 
protection générale des dépo­
sants (par opposition à la pro­
tection contre les mauvaises 
créances, ne constitue par une 
justification suffisante de l'ex­
onération fiscale En outre, on 
a vu que les caisses pratiquent 
1 accumulation sur une échelle 
sensiblement identique à celle 
des autres institutions finan­
cières

Enfin, par 1 envergure et la 
centralisation de plus en plus 
poussée de leurs activités par 
la nature de leurs placements 
et par la bureaucratie néces­
saire de leur administration, 
elles tendent à se dissocier de 
plus en plus de leurs membres, 
sauf en ce qu’elles limitent 
partiellement encore aujour­
d'hui leurs activités à la com­
munauté locale.

On serait peut-être justifié 
de concevoir leurs privilèges 
fiscaux actuels comme une 
compensation des contraintes 
sévères que leur impose la ré­
glementation qui régit leurs 
placements. On a cependant 
critique dans un chapitre pré­
cédent la portée de ces con­
traintes et on verra plus loin 
que le Comité suggère de sup­
primer la plupart d'entre elles

Conclusion logique; 
les caisses
devraient payer l’impôt

Dans ces conditions, il serait 
logique que les caisses d epar- 
gne et de crédit paient l'impôt 
des corporations sur cette por­
tion de leurs revenus non dis- 
tnbués aux membres, qui est 
supérieure aux réserves pour 
mauvaises créances

Le mode de calcul de ces ré­
serves devrait d’ailleurs être 
uniforme pour toutes les insti­
tutions financières et une for­
mule en est proposée plus loin

Une telle recommandation va 
représenter pour les caisses 
d épargne et de crédit une 
charge financière assez lour­
de. En effet, c'est à près de 10 
millions de dollars que l'on 
peut évaluer pour la seule an­
née 1967. l'augmentation des 
réserves brutes accumulées 
Même si l'on définit d'une fa­
çon libérale les créances dou­
teuses. il ne tait pas de doute 
que les paiements d'impôt par 
les caisses d'épargne ne se­
raient pas d un montant pure­
ment symbolique

L'extension de leurs pou­
voirs. tel qu'on peut le déduire 
de ce qui précède et comme on 
le verra d'une façon plus clai­
re dans un chapitre ulténeur. 
va cependant les rapprocher à 
ce point d'autres institutions 
financières qu'on ne peut con­
tinuer à leur accorder un sta­
tut fiscal aussi généreux que 
celui qui a été le leur jusqu'à 
présent

(li Bénéfices non répartis et 
patrimoine Source Caisses 
dépargne et de crédit du Que­
bec Statistiques financières 
1967. Bureau de la statistique 
du Québec, juillet 1968

Ostracisme 
prolongé pour 
Theodorakis

ATHENES (AFP) - On 
apprend de bonne source à 
Athènes que le musicien et com­
positeur Miki Theodorakis vient 
de se voir signifier une prolon­
gation d une année de sa mi­
se en résidence surveillée 
dans un village du Péloponnè­
se

INUTILE
D’ATTENDRE
ACHETEZ
MAINTENANT!
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Poursuivant sa politique habituelle de

■ L'actualité judiciaire

Une clause restrictive de commerce 
coûte $20,000 à un commerçant
par Normand Lipine

Kurt W. Hecke C. La 
Compagnit de gestion 
maskoutalne Ltée et al, 
Jugement de la Cour 
d’appel du Québec rendu 
le 5 août 1969 par MM. 
les juges Tremblay, Ca­
sey et Selvas, maintenant 
la jugement de la Cour 
supérieure, C.A. no. 
9950

La Cour decide que la clau­
se d'un contrat de vente d ac­
tions d'un commerce interdi­
sant au vendeur d exercer di­
rectement ou indirectement le 
commerce et l'industrie de 
manufacture de portes et châs­
sis. menuiserie generale, pour 
une période de 10 ans sous 
peine d une pénalité de $20.000 
est légale et n'est pas contre 
Tordre public et les bonnes 
moeurs (article 13 du Code ci­
vil).

Les laits sont les suivants: 
Hecke vendu son commerce. 
La Compagnie St-Germain & 
Fils Ltee pour $100,000 à la 
compagnie de gestion Maskou 
taine et la compagnie de ges­
tion Cayouette Le contrat de 
vente stipulait que Hecke ne 
devait pas. pendant une pério­
de de 10 ans. exercer un com­
merce ou une industrie identi­
que à St-Germain & Fils Ltée.. 
sous peine d une pénalité de 
$20.000 Un peu plus tard, une 
compagnie tut constituée sous 
le nom de Multiplex Inc.; He­
cke en devint un directeur et | 
president Ceux à qui il avait 
vendu son ancien commerce. 
St-Germain & Fils Ltée . in­
tentèrent des procédures de­
vant la Cour supérieure visant 
a le faire condamner à payer 
la pénalité stipulée au contrat 
de vente, alléguant que la nou­
velle entrepnse de Hecke ex 
erçait une industrie identique 
à celle qu'il leur avait vendue

La Cour supérieure leur 
donna raison et condamna He­
cke à payer la pénalité pré­
vue au contrat

Hecke représenta en defen­
se et devant la Cour d appel 
que la clause en question était 
déraisonnable, trop vague, 
d une portée trop étendue et 
contraire à la loi et à Tordre 
public.

La Cour dàppei rejette ces 
arguments, expliquant que la 
Cour supérieure avait trouvé, 
comme question de fait, que 
Hecke exerçait un commerce 
identique à celui qu'il avait 
vendu anténeurement et qu'il 
dirigeait cette nouvelle com­
pagnie

Le juge Casey explique, pour 
sa part, qu'il est vrai que des 
clauses restrictives sembla­
bles ont déjà été déclarées il­
legales par les tnbunaux par­
ce qu elles violaient les ter­
mes de Tarticle 13 du Code 
civil qui stipule qu on ne peut 
par contrat taire des conven­
tions qui violeraient Tordre

ubhc et les bonnes moeurs.
e fardeau de faire la preuve

3u une telle clause viole Tor­
re public, ajoute le juge, re­

pose cependant sur celui qui 
en conteste la validité; or. dit- 
il. Hecke ne s'est pas déchar­
gé du fardeau que la loi lui 
impose

Le juge en chef Tremblay, 
de son côté, donne sa position 
sur ce problème controversé 
des clauses restrictives de 
commerce

d'accord avec la ma­
jorité dans Tarrèt Beneficial 
Finance Co of Canada C. 
Ouellette H967 BR 7211. je 
suis d avis que le droit de tout 
individu d'exercer son activi­
té dans le domaine de son 
choix est une matière d'ordre 
public et que toute convention 
restreignant ce droit est. à 
premiere vue, illégale 11 peut 
arriver cependant que les cir­
constances justifient une telle 
clause pourvu que l'interdic­

tion soit confinée dans des li­
mites raisonnables.

"En cherchant ces limites, 
les tribunaux sont plus larges 
quand il s'agit d'une vente que 
lorsqu'il s agit d'un louage de 
services En effet, permettre à 
un vendeur d'un fonds de com­
merce d'exercer un commer­
ce semblable après la vente 
peut équivaloir à le dispenser 
de livrer l'achalandage du 
commerce vendu Dans le cas 
présent, il ne s'agit pas à pro­
prement parler de la vente d'un 
fonds de commerce, mais, en 
vendant la totalité des actions 
ordinaires de la compagnie St- 
Germain & Fils Ltée Hecke 
transportait aux intimés le 
droit d'orienter et d'exploiter 
l’acitivité de cette société à 
leur gré et à leur profit. Le 
résultat est le même. Eu égard 
à toutes les circonstances, je 
suis d'accord avec le premier 
juge et avec M. le juge Casey

pour prononcer que la clause 
est raisonnable et, par consé­
quent valide ".

•
I! semble cependant qu'il y 

ait. dans ce jugement de la 
Cour d'appel, une divergence 
de vue exprimée dans les pro­
pos du juge Tremblay au sujet 
du fardeau de la preuve.

Le juge Casey dit dans ses 
notes que si une partie à un 
contrat veut répudier ce con­
trat parce qu'il viole Tarticle 
13 du Code civil, c est à elle 
à démontrer qu'il y a eu vio­
lation ; puis le juge conclut que. 
dans 1 espèce Hecke ne s'est 
pas déchargé de son fardeau 

Le juge Tremblay, de son 
côte, dit qu'une telle clause est 

a première vue’ illégale; 
veut-il dire qu'une clause res­
trictive soulève une présomp­
tion d'illégalité? Cela ne vou- 
drait-il pas dire alors aue le

fardeau de faire la preuve de 
la légalité repose sur ceux 
qui invoquent la clause1’ Cela 
ne voudrait-il pas dire que 
tout ce que Hecke avait à fai­
re était de produire devant la 
Cour la clause et qu'il appar­
tenait à Tautre partie d'en 
prouver la légalité?

L'argument du juge Casey 
est le suivant; le principe gé­
néral est celui de la liberté de 
contracter; Tarticle 13 du 
Code civil est une exception 
au principe Celui qui invoque 
Tarticle 13 doit oar conséquent

en prouver les éléments es 
sentiels

Le juge Tremblay semble, 
pour sa part, partir d'un au­
tre principe général, car il 
dit ". le droit de tout in­
dividu d'exercer son activité 
dans le domaine de son choix 
est une matière d'ordre public 
et toute convention restrei 
gnant ce droit est, a première 
vue. illegale'

M. le juge Salvas se dit, de 
son côte, d'accord avec MM. 
les juges Casey et Tremblay 
pour rejeter Tappel

ASSURANCE-VIE
Compagnie d'assurance canadienne française 
offre un poste de;

GÉRANT DES VENTES
d'assurance collective à Montréal.
Paire parvenir curriculum vitae avec indication 
du traitement exigé.
Toute demande sera traitée avec la plus 
entière discrétion.
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PROFESSEURS DEMANDÉS
La Commission Scolaire Régionale de l'Amiante a 
besoin pour compléter ses cadres de:

-15 professeurs de français 
-18 professeurs de mathématiques
- 14 professeurs de sciences 
-12 professeurs d'anglais
- 7 professeurs d'histoire
- 8 professeurs de géographie
- 5 professeurs de catéchèse

CONSEILLER EN ORIENTATION DEMANDÉ
La Commission Scolaire Régionale de l'Amiante 
a également besoin d'un conseiller en orien­
tation.
Tous les intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae à:

M. Jean-Marc Boutin,
Directeur du personnel,
Commission Scolaire Régionale 
de l’Amiante,
CP. 29,
Thetford Mines, P.Q.

CONSEILLER
PÉDAGOGIQUE

L'Institut Coopératif Desjardins, centre résidentiel d'édu­
cation des adultes du Mouvement coopératif Desjardins, 
est à la recherche d'un conseiller pédagogique qui 
se joindra d son équipe actuelle pour préparer, 
réaliser et évaluer des programmes de formation 
podr adultes.
Ce conseiller pédagogique s'occupera particulièrement 
de programmes socio-économiques et agira comme 
conseiller auprès des groupes qui utilisent les services 
pédagogiques de L'ICD.
La preference sera accordée aux candidats possé­
dant une formation supérieure et une expérience 
pertinente en pédagogie des adultes.
Adresser voire demande, à litre confidentiel, à:

L’INSTITUT COOPÉRATIF DESJARDINS

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

DIÉTÉTISTES
Diététiste professionnelles demandées.

S'adresser au Bureau du Personnel

HÔPITAL STE-JEANNE D'ARC 
3570, rue St-Urbain, Mtl.

Le Collège Edouard-Montpetit
recherche les services d'un

PROFESSEUR DE PHILOSOPHIE
Qualifications requises: licence ou maîtrise en 
philosophie.

Envoyer réponses avant le 15 août au:

Collège Edouard-Montpetit,
Services pédagogiques,
945, chemin Chambly, 
Jacques-Cartier

ou téléphoner au 679-2630 poste 145.

LA COMMISSION SCOLAIRE 

RÉGIONALE DUVERNAY

requiert les services de professeurs

Toutes les disciplines au programme 

Secondaire I - Il - III - IV - V.

ADRESSER CURRICULUM VITAE A:

AA. AAarcel Bertrand,
Directeur du personnel,
3983, bout. Lévesque,
Ville de Laval.

CAISSIER
demandé

Avec expérience dans le commerce des va­
leurs mobilières.

• Salaire intéressant
• Assurance-groupe
• Fonds de pension
• Assurance Invalidité

Tous renseignements contenus dans les réponses se­
ront traités de façon confidentielle.

progrès et d’améliorations constantes, 
plutôt que des changements radicaux 
de modèles chaque année, Renault 
annonce que sa gamme de modèles 
actuelle demeurera inchangée en 1970 
— à moins qu’il se produise une aug­
mentation de prix à la présentation des 
modèles 1970.

Cette politique protège votre investis­
sement et c’est pourquoi en ACHETANT 
MAINTENANT vous êtes assurés
D’ECONOMISER.

Venez nous voir dès aujourd’hui.
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6875 Côte de Liesse 735-1331
1 824 Ste-Catherine O. 937-9551

4950 Jean-Talon O. 738-1143
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CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION CANADIENNE
Le Conseil de la Radio-Télévision canadienne annonce la décision 
suivante au sujet des demandes entendues lors de sa sixième audience 
publique, a London, Ontario, les 4. 5 et 6 mars 196V D'autres 
decisions seront annoncées plus tard

DEMANDES DE TÉLÉVISION A ANTENNE COMMUNAUTAIRE (CATV)

Conformement à sa politique, le Conseil approuve des demandes 
d'exploitation d'entreprises de télévision o antenne communautaire 
(CATV) pour une période de deux ans Les conditions de licence seront 
en fonction de la politique du Conseil énoncée dans son avis du 
13 mai 1969.

Déckieit CRTC 49-142 
MONT-TREMULANT, QUI.

Demande de permis par Dtnli Fllion pour exploiter une entreprise 
de télévision à antenne communautaire (CATV) pour desservir Mont
Tremblant, comté Terrebonne. Québec

Décision; APPROUVÉE

MolHs. Le Conseil est d'ovis que t'entreprise de télévision a antenne 
communautaire assurera un service satisfaisant aux téléspectateurs de 
la région

Le Conseil accorde une licence pour une période de deux ans su|«tte 
aux conditions qui seront stipulées dons lo licence

Cest une condition de chaque hcence que la société titulaire de la 
licence doive se conformer le ol ovont le 1er septembre 1970, aux 
instructions de Son Excellence, le gouverneur général en conseil, en ce 
qui o trait a la propriété et le contrôle (SOR/69-140)

Le Secrétoire, 
F K. Foster

Avenue des Commandeurs 
Lévis, Québec,
Canada

CANADAIR LIMITÉE possède 
des postes intéressants pour des

ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS
l es cundidah devront posséder une a quatre années 
d'espénentc dans la programmation, de préférence 
dans le langage COBOL ! DOS-OS). Noire département 
d'ordinateur est équipé d’une machine IBM 360-65.

Ces posies olïrcnl un salaire proportionné aux 
qualifications et à l'expérience aussi bien que les 
bénéfices marginaux, incluant assurance-groupe, 
assurance-maladie - hospitalisation, plan d'
et caisse de retraite

épargné

I es candidats qualifiés sont inviiés a formuler par 
écrit, en donnant détails complets de leurs qualifications 
ou à téléphoner pour rendez vous au Bureau du 
Personnel. Section B. 744-1511 poste 5046

CAN AO Al R LIMITÉE

Case postale 6087, 
Montréal 101, Qué.

Adressez vos réponses o:

<_________________

Bélanger Inc.,
Suite 606,
800 Place Victoria. 
Montreal t 1 5. P.Q. y

Une des plus importantes entreprises montréalaises de dis­
tribution de papeterie recherche un

DIRECTEUR des VENTES
Cette situation offre des possibilités à long terme. L'en­
treprise espere trouver un candidat qui, d'une part pour­
ra assumer la direction de l'équipe de vente d'une divi­
sion qui est destinée à une expansion considérable, 
et d'autre part
aura les qualités nécessaires pour éventuellement s'ins­
crire dans les cadres supérieurs ou niveau de l'exploi­
tation globale de l'entreprise.

Les candidats devraient être jeunes (26-32), bilingues, èt 
avoir déjà fait preuve d'une incontestable compétence 
dans la supervision des ventes. Ils seront confiants de 
pouvoir appliquer efficacement dans leur travail un esprit 
inquisiteur et innovateur, et de l'imagination.

Il s'agit d'une société moderne et progressiste, dans une 
industrie sans cesse grandissante. Vous y trouverez un 
climat favorable aux idées nouvelles et à la réalisation 
personnelle.

Salaire initial entre $10 et $12,000 plus allocation pour 
voiture, plus bonis de réalisation.

CORDON BRYSON & COMPANY LTD.
Conseils en personnel de gestion 

1110 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 110 
845-1256
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Les Biafrais avancent vers Port-Harcourt

Le Nigeria rejette le "plan de 
compromis" de la Croix-Rouge

LAGOS (AFP) Le gou­
vernement fédéral nigérian a 
rejeté samedi le plan de 
compromis" proposé par le 
comité international de la 
Croix-Rouge pour l'achemine­
ment des secours dans les zo­
nes sinistrées du Uiafra 

M Enahoro, commissaire 
nigérian à l'Information et au 
Travail, qui a fait connaître 
cette décision au cours d une 
conférence de presse, a indi­
qué que ce plan ne comportait 
rien de nouveau. Le plan du

C I C R prévoyait le vol des 
appareils, après inspection, 
vers l’aéroport biafrais. d'U- 
li. et à partir de Cotonou et 
de Santa Isabel.

Il prévoyait en outre un 
couloir réserve dans l'espace 
aérien nigérian et l’engage­
ment des deux parties en con­
flit de s abstenir de toute in­
tervention

Après avoir souligné que le 
Nigeria refusait le plan du 
CICR en tant que nouvelle 
proposition '. M Enahoro a

Nouveau duel israélo-jordanien

L aviation israélienne 
bombarde te canal de Ghor

(AFP) Pour la troisième 
fols en quatre jours, l'avia­
tion israélienne a bombardé 
les positions des forces régu­
lières jordaniennes et celles 
des commandos palestiniens, 
mais cette fois elle ne s'est 
pas bornee à cela : elle a éga­
lement bombardé le canal de 
Ghor, grâce auquel les terres 
les plus fertiles de la Jorda­
nie sont irriguées par les eaux 
de la rivière Yarmouk 

C'est la seconde fois que 
les Israéliens s attaquent au 
canal de Ghor. dans une opé­
ration à la fois de représail­
les et d'avertissement La 
1ère fois, l’intervention des 
Etats-Unis avait permis d'ar­
river à une sorte de "gentle­
men agreement": les Jorda­
niens s'engageaient à ne plus 
permettre aux commandos d'o­
pérer dans ce secteur, et les 
Israébeas. de leur côté, s'en­
gageaient à permettre la ré­
paration du canal.

Mais cet accord n'a été res­
pecté qu'un mois à peine. De­
puis une dizaine de jours, les 
autorités jordaniennes ne s'op­
posent plus dit-on à Tel 
Aviv aux actions des com­
mandos. bien au contraire, il 
leur arrive même de les pro­
téger de leur (eu 

Dans ces conditions, les Is­
raéliens ont estimé qu'ils n é- 
taient plus tenus de respecter 
eux aussi, les termes de l'ac-

Accrochage imminent 
entre guérilléros 
et soldats au Brésil

RIO DE JANEIRO (AFP) 
800 soldats de l'infanterie de 
marine, appuyés par des héli­
coptères et des péniches de dé­
barquement, continuent à re­
chercher depuis jeudi dernier 
un groupe d'eléments rebelles 
dans la Sierra de Posse. (Etat 
de Guanabara', apprend-on à 
Rio de Janeiro Selon des in­
formations officieuses, un ac­
crochage serait imminent en­
tre ces elements fortement ar­
més et l'infanterie de marine

Les soldats auraient déjà 
découvert le quartier général 
des rebelles dans une maison 
appartenant a un colonel en 
retraite Un poste de radio- 
émetteur et de grandes quanti­
tés d’armes y auraient été 
trouvés.

Cette région est très propice 
à l’action de guérilleros en 
raison de la nature accidentée 
du terrain, montagneux, recou­
vert d une épaisse végétation 
et traversé de rivières qui se 
jettent dans la mer Un paysan 
a déclaré avoir aperçu quatre 
hommes barbus armés de mi­
traillettes

cord, et ils ont bombardé hier 
après-midi le canal de Ghor.

Les raids

L’aviation israélienne a ef­
fectué hier après-midi trois 
raids sur le nord et l est de 
la Jordanie, a annoncé de son 
côté un porte-parole militai­
re jordanien cité par Radio- 
Amman.

A 15h.20 quatre avions is­
raéliens de type "Mystère" 
ont attaqué la région d'Adas- 
sieh, dans le nord de la vallée 
du Jourdain, utilisant mitrail­
leuses et roquettes. "Notre 
DCA est entrée immédiate­
ment en action et a abattu un 
appareil ennemi qui est tombé 
en flammes à proximité du 
village de Tawafik. sur les 
hauteurs de Golan", a pour­
suivi le porte-parole

A 16h.00 a ajoute le porte- 
parole militaire jordanien, 
quatre avions de type "Vau­
tour " ont bombardé, pendant 
35 minutes, le tunnel du canal 
du Ghor Un des appareils 
israéliens, touché par la DCA 
jordanienne, sest écrasé en 
flammes dans la région de 
Khirbert El-Samara. devant 
les positions jordaniennes

Le troisième raid a été ef­
fectué à 16h 45 par deux avions 
de type "Mystère", sur la ré­
gion de Chik El-Bared La 
DCA jordanienne a réussi à 
abattre l'un des appareils is­
raéliens qui est tombé dans la 
voisinage de Sir, sur les hau­
teurs de Golan

D'autre part, des obus de 
mortier ont été tirés samedi 
soir depuis le territoire jor­
danien contre le kibboutz de 
Yardena. dans la vallée de 
Beisan. Un civil a été sé­
rieusement blessé, a annoncé 
un porte-parole de l'armée is­
raélienne

l^es forces israéliennes ont 
riposté Au même moment, 
des obus de bazooka ont été 
tires contre un poste de T ar­
mée israélienne situé à Beith 
Josef, autre kibboutz de la val­
lée de Beisan. Les forces is­
raéliennes ont à nouveau ri­
posté.

Vingt minutes plus tard, une 
patrouille israélienne s'est 
heurtée à un groupe de Pales­
tiniens infiltres près du kib­
boutz de Gesher (vallée du 
Beisan». Les Israéliens ont 
ouvert le leu et les Palesti­
niens se sont réfugiés en ter­
ritoire jordanien

D'autre part, le porte-pa­
role a indiqué qu'une patrouil­
le motorisée israélienne a été 
attaquée par des tirs de ba­
zooka et d'armes automati­
ques Quatre- soldats israé­
liens ont été blessés, dont 
trois légèrement.

COLLÈGE VILLE-MARIE
École secondaire indépendante reconnue 

par le ministère de l'Éducation

Direction:

M. Aurèle Daoust

GARÇONS et FILLES
Inscription en cours 

pour toutes les sections du secondaire
COURS GfNERAl 8e a 11* ANNÉE
COURS SCIENTIFIQUE 8eà 1 le ANNEE
COURS COMMERCIAL Ile et 12e ANNEE

12e COMMERCIAL SPECIAL

CLASSE DE RECYCLAGE — SECONDAIRE V

EXAMENS D’ENTRÉE 
EN 8e ANNÉE

1380. rue GILFORD, Montréal 177
Téléphone i 525-2516

Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 4 h 30 p.nv 
Le >oir : mercredi de 7 h à 9 h

indiqué que le plan nigérian 
prévoyait un arrêt à Lagos des 
appareils à destination du Bia 
Ira. Il a donné l'assurance 
qu’aux termes de ce plan, 
l'inspection des avions a La­
gos ne prendrait pas plus de 
20 ou 30 minutes.

L’assaut biafrais

Les troupes biafraises et 
en particulier la division "S", 
forte de 8,000 hommes, se 
trouvent à environ 31 milles 
de Port-Harcourt par les 
grands axes, mais a 19 mil­
les seulement à travers la 
brousse. Umuakpu. tombé la 
semaine dernière aux mains 
des forces sécessionistes. 
constitue le point extrême de 
l'avance biafraise le long de 
la route Owerri Port-Har­
court.

Tous les centres de com­
munication disséminés dans 
la brousse au sud d'Owerri. 
sur une distance d'environ 31 
milles, sont sous contrôle bia­
frais. La ligne de front se si­
tue cependant plus au sud. le 
long de la route qui relie Ele- 
le au gisement pétrolier d'U- 
mueckem. à environ 19 mil­
les de Port-Harcourt qui est 
toujours sous contrôle fédéral. 
Selon les estimations biafrai­
ses, plus de 15.000 soldats ni-

férians défendent la région de 
'ort-Hartcourt.
Les troupes biafraises n ont 

pas pour le moment l'intention 
d’attaquer de front les lignes 
de défense nigériane situées le 
long de la route Elele-Umue- 
ehem. selon des déclarations 
laites au correspondant de 
l'AFP par le major Omyekwe- 
lu, adjoint au colonel com­
mandant la division "S”. Les 
forces sécessionnistes veu­
lent en effet s'assurer d’abord 
la maîtrise de l'axe Elele- 
Owerri. afin de déborder par 
les flancs les troupes fédéra­
les et converger ensuite en 
direction de Port-Harcourt et 
de ses riches champs pétro­
lifères.

Un charnier

Umuakpu. est un immense 
charnier, encombré de pans de 
murs et survolé par des cor­
beaux en quête de nourriture 

L’envoyé spécial de l'AFP 
qui s'est rendu sur place ven­
dredi matin, a compté sur la 
grande route d'Owerri à Port- 
Hartcourt. qui traverse le vil­
lage, une vingtaine de cada­
vres de soldats nigérians 
Dans certains quartiers, no­
tamment près le l’école St- 
Anthony, l'odeur est insoute­
nable dévorés par les mou­
ches. des monceaux de chair 
en décomposition pourrissent 
dans la chaude humidité Tous 
les trente pieds, de la terre 
fraîchement remuée indique 
l'emplacement de fosses com­
munes Selon le capitaine 
Nzeadike. commandant le sec­
teur 2,000 soldats nigérians 
au moins ont trouvé la mort 
au cours des combats qui ont 
abouti à la reprise de la vil­
le par les soldats du général 
Ojukwu La bataille, a-t-il 
ajouté, a duré cinq jours.

Les soldats fédéraux ont 
certainement dû être surpris 
par la rapidité de l'attaque 
biafraise Ils n ont pas eu le 
temps de replier avec eux une 
partie de leur ravitaillement. 
Cinq grands chaudrons rem­
plis de riz à demi pourri gi­
saient encore vendredi à demi 
renversés sur la grande rou­
te, devant un bâtiment rectan­
gulaire criblé de balles et d'é­
clats d'obus où les troupes 
fédérales avaient établi leurs 
cuisines

*
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Réactions à la dévaluation du franc

Inquiétude en France, satisfaction à 
l'étranger, surprise de part et d'autre
PARIS (AFP) Tout com­

me les gouvernements, ban­
quiers et bousiers étrangers, 
les Français ont été com- 
plètement surpris par la dé­
valuation du franc français, 
ce "coup de tonnerre dans un 
ciel bleu d’août". Toutefois, 
si la satisfaction prime à 
l’étranger, les réactions fran­
çaises laissent percer une 
certaine inquiétude et des 
préoccupations sérieuses, sur­
tout chez les représentants des 
salariés

Les milieux politiques

Pris par surprise. “à 
froid" comme disent les ex­
perts, les partis politiques 
dispersés pendant les vacan­
ces ne réagiront en tant que 
groupe qu’à la rentrée parle­
mentaire en septembre Le 
gouvernement a quatre ou 
cinq semaines devant lui pour 
mettre au point le plan de re­
dressement qui doit complé­
ter la dévaluation du franc 

Pour le moment, le pre­
mier ministre ne peut que 
prendre acte des déclarations 
d’hommes politiques, de 
leaders, plus ou moins isolés 
de leurs formations respecti­
ves. Elles permettent cepen­
dant de "faire le point", mais, 
ne permettent pas de tirer des 
conclusions engageant l’avenir

La situation politique peut 
être caractérisée d’un mot 
entre les communistes et les 
"intégristes" du gaullisme, 
plus ou moins violemment op­
posés à la dévaluation et au 
gouvernement, toks les hom­
mes politiques sont attentis- 
tes Iis le disent plus ou moins 
clairement: ils jugeront le 
gouvernement à ses actes

1» - La majorité voit se dres­
ser les "intégristes ’ du gaul­
lisme qui. comme le "Front 
du progrès" "déplorent" la 
dévaluation et ‘‘regrettent” 
les conditions dans lesquel­
les elle a été faite.

Ils adoptent cette position 
par fidélité au général de 
Gaulle qui. lui. ii y a seule­
ment 9 mois, dans une situa­
tion "pas techniquement très 
différente . a "refusé coura­
geusement" la dévaluation en 
la qualifiant "d’absurde"
Ce qu’ils craignent d'ailleurs, 
c’est que cette mesure "ne 
signifie en Tait qu’un abandon 
des objectifs fondamentaux de 
la politique '‘gaulliste".

2» - Le centre est divisé, 
on le sait, entre ralliés à M.
Pompidou, derrière M. Jac­
ques Duhamel et centristes 
plus ou moins dans l opposi- 
tion avec MM Jean Lecanuet 
et Pierre Abelin. M Du­
hamel est ministre de l'agri­
culture. c'est-à-dire d’un des 
départements les plus impor­
tants au lendemain de la dé­
valuation. Comment l'agri­
culture va-t-elle réagir'’

Le vice-président de la 
FNSEA. M. Jean Deleau. ne 
doute pas que la dévaluation 
aura des conséquences gra­
ves" tant sur le revenu des 
agriculteurs que sur le fonc­
tionnement du Marché com­
mun Il prévoit une dimi­
nution du revenu agricole 
"parce que les prix des pro­
duits ne vont pas changer".

Mais, la position de M. Jac­
ques Duhamel peut devenir 
délicate si le mécontente­
ment des agriculteurs gros­
sit et débouche sur des ac­
tions de protestation.

3)-- L'opposition de gauche 
non communiste est divisée: 
M. Alain Savary. le premier 
secrétaire du nouveau parti 
socialiste, estime que la si­

tuation est grave et que la 
dévaluation est un "constat 
d'échec" à porter au passif 
du gouvernement. C'est l'é­
chec de la "politique de pres­
tige" suivie depuis T958. Mais 
il attend de connaître mieux 
les mesures d'application 
avant de prendre une position 
précise qui sera, de toute fa­
çon, en faveur de Ta défen­
se des travailleurs*

M. François Mitterrand 
(Convention des institutions 
républicaines) est plus nuan­
cé: c'est un échec de la poli­
tique économique, dit-il. mais 
la dévaluation était indispen­
sable

M. Mitterrand se demande 
même ce qu'aurait fait un gou­
vernement de gauche, tout en 
affirmant que la mesure pri­
se aurait dû l'être en juillet 
1968

4) - Le parti communiste a 
proclamé énergiquement sa dé­
sapprobation Il sera de toute 
manière opposé au gouver­
nement. mais son action dans 
le domaine politique aura un 
impact plus ou moins précis 
et large selon les réactions 
des syndicats.

Les milieux du travail

"Notre inquiétude est vi­
ve, car la décision prise est 
une solution de facilité ré­
pondant aux intérêts capita­
listes. mais dont les consé­
quences peuvent être graves 
pour les travailleurs", a dé­
claré M. Laurent Lucas, se­
crétaire général adjoint de la 
C.F.D.T. mouvement syn­
dicaliste issu de l'ancienne 
organisation syndicaliste chré­
tienne "En effet, la classe ou­
vrière sait par expérience 
que. dans le passé, les dé­
valuations ont amené la spé­
culation, la hausse des prix, 
la dégradation du pouvoir d'a­
chat " Annonçant une campa 
gne de revendications renfor­
cée. le leaijer syndicaliste 
a ajouté: “Si des mesures 
énergiques ne sont pas pri-

La surprise de la dévaluation

ses. si les négociations n a- 
boutissent pas. nul doute que la 
réplique des travailleurs ne 
tardera pas lors d'une ren­
trée sociale qui s'annonçait 
déjà animée '

La Confédération générale 
des cadres estime, pour sa 
part. qu aucun redresse­
ment n'est possible sans l'ap­
pui des organismes, sociaux 
professionnels dont elle de­
mande la consultation immé­
diate

Pour la "Confédération des 
petites et moyennes entrepri­
ses" la dévaluation "sem­
ble une mesure de sagesse", 
mais on souligne par ailleurs:
Il ne faudrait pas que cette 

décision soit accompagnée 
de mesures qui ne permettent 
pas à l'économie française de 
bénéficier de ce sacrifice. "

M Pierre Bellon. prési­
dent du Centre des jeunes di­
rigeants d'entreprise, esti­
me que les conditions de réali­
sation de la dévaluation de­
vraient empêcher toute spé­
culation "Techniquement, el­
le devrait donc réussir", 
ajoute-t-il "Deux conditions
devront être réunies pour 
qu elle contribue à un re­
dressement économique vé­
ritable: maintien de la poli­
tique d'austérité et réali­
sation des réformes fonda­
mentales nécessaires pour
la restructuration de l'éco­
nomie française "
A l’étranger

Surprise à cause du mo­
ment choisi et du secret ab­
solu, satisfaction concernant 
le taux et confiance dans la 
réussite de l’opération, tels 
sont les points marquants
des réactions enregistrées 
dans le monde à l'annonce de 
la dévaluation de 12.5-°> du 
franc français.

On avait tout prévu, sauf 
le mois d'août...": cette bou­
tade d'un fonctionnaire des 
communautés européennes tra­
duit bien l'atmosphère dans la­
quelle est intervenue la déci­

sion du gouvernement français.

Allemagne Dans la Ré­
publique fédérale d’Alle­
magne qui est le principal 
partenaire économique de ia 
France, la décision a été ac­
cueillie avec satisfaction 
"Grâce au secret observé, 
le gouvernement français a pu 
réaliser son opération avec 
succès", a déclaré M Karl 
Blessing, président de la Ban­
que fédérale “Cette dévalua­
tion contribuera à décontrac­
ter la situation monétaire in­
ternationale Elle aura aussi 
des répercussions économi­
ques, tant en ce qui concerne 
nos échanges avec la France 
qu'en ce qui relève du problè­
me des prix agricoles au sein 
du Marché commun "

Pour le porte-parole officiel 
du gouvernement de Bonn, la 
dévaluation constitue "une 
mesure importante vers la ré­
adaptation des fausses parités 
monétaires" De son côté. M. 
Franz-Josef Strauss, ministre 
allemand des finances, a sou-

Italie: M. Rumor 
remporte son 1er 
vote de confiance

ROME (AFP) - La Cham­
bre des députés italienne a 
voté, hier, ta confiance au gou- 
\ emement démocrate-chré­
tien homogène de M Mariano 
Rumor par 346 voix, contre 
245 et 6 abstentions Majo­
rité requise. 296 voix sur 
597 présents

ligné: "J'espère que cette me­
sure signifiera la stabilisa­
tion définitive du franc. Par­
mi les disparités qui exis­
taient pour le mark par rap­
port à certains pays, l une des 
plus importantes a été élimi­
née "

Pour le professeur Karl 
Schiller, ministre allemand de 
l’Economie, la dévaluation du 
franc constitue "un pas im­
portant vers le rajustement 
des parités monétaires".

Etats-Unis: M David Ken­
nedy. secrétaire d'Etat au 
Trésor, a mis l'accent sur le 
fait que la valeur du dollar ne 
sera pas affectée: "L'action du 
gouvernement français”, a-t- 
il dit. "représente un ajuste­
ment aux développements éco­
nomiques en F’rance pendant 
l’année dernière. Le montant 
de la dévaluation est confor­
me au taux qui avait été dis­
cuté lorsque les ministres des 
Finances des Dix s'étaient 
réunis à Bonn en novembre 
dernier Cet ajustement peut 
s'accommoder du cadre exis­
tant des taux de change entré 
les monnaies. La valeur é» 
dollar américain ne sera pas 
affectée"

Londres: La nouvelle de 
la décision française a été 
accueillie avec flegme. On 
précisait que la dévaluation 
du franc français, bien qu'i­
nattendue en ce qui concerne 
le moment choisi, n’était point 
imprévue On soulignait dans 
les milieux gouvernementaux 
que des plans avaient été pré­
parés depuis longtemps en vue 
d une telle éventualité On 
pense, cependant qu'une inter­
vention de la Banque d'Angle­
terre pour protéger la livre 
ne sera pas nécessaire En 
effet, ajoute-t-on à Londres, 
la question d'un rajustement 
de la valeur de la livre ne se 
pose pas tant que le taux de 
dévaluation du iranc ne dé 
passe pas 13 ou même IST.

Education permanente

COURS DU SOIR
en vue

du Baccalaureat es Arts
*

du diplôme d'etudes collegiales
»

ou cours prérequis au cours collegial

SÉMINAIRE DI PHILOSOPHIE
3880, chemin de la Côte-des-Neiges 

Montréal 109 
Tél.: 932-4716 

de 9.00 hres à 1 2.00 hres 
de 1 3.30 hres a 1 6.30 hres

Thieu se préparerait à des 
élections avec l'autre côté
SAIGON (AFP) L’entre­

tien de plus d une heure qui a 
réuni samedi le président 
Nguyen Van Thieu et le géné­
ral Duong Van "big" Minh 
fait dimanche les titres à la 
une de toute la presse saigon- 
naLse Les spéculations les 
plus variées sont émises par 
les éditorialistes mais tous 

t pour 
te réunion de "t 
te".

très importan-

Le général Duong Van Minh, 
le héros de la revolution de 
novembre 1963 qui mit un ter­
me au régime du président 
Diem. est revenu au Vietnam 
en octobre dernier après un 
exil de près de quatre ans en 
Thaïlande

Certains observateurs
croient savoir que le président 
Thieu a offert au général la 
présidence d une haute instance 
qu i) reste à créer et qui au­
rait un rôle à jouer dans l’or­
ganisation de futures élections 
avec l’autre côté Un "comité 
des sages" de la République du 
Vietnam en quelque sorte 
comme le Front national de li­
bération en a formé un auprès 
de son "gouvernement révolu­
tionnaire provisoire”.

Le gouvernement sud-viet­
namien a démenti, il y a plus 
d’un mois, la formation de cet 
éventuel comité mais il avait 
également démenti à la même 
époque la création d’une com­
mission électorale mixte avec 
le F.N.L. que le président 
Thieu devait annoncer quelques 
semaines plus tard.

Si le général Duong Van 
Minh acceptait de participer de 
nouveau à la vie politique sud- 
vietnamienne. celle-ci serait 
complètement bouleversée. Il 
est certain que ce retour mar­
querait un changement presque 
complet de la politique inté­
rieure et extérieure du Sud- 
Vietnam, ajoutent les milieux 
politiques saigonnais.

ue général Minh compte, en 
effet, de nombreux amis parmi 
les bouddhistes militants de 
An Quang, notamment Thich 
Tri Quang, l’un des plus in­
fluents doctrinaires de la sec­
te, et Me Tran Ngoc Lieng On 
ne sait, toutefois, s’il est cer­
tain que le général Minh impo­
serait alors la politique de ces 
deux hommes, qui réclament 
un cessez-le-feu immédiat et 
la formation d’un “gouverne­
ment de réconciliation natio­
nale."

nous payons

d intérêt 
sur vos

Vous pouvez utiliser ce coupon et le poster avec votre t:hèc|ue à l’un de nos bureaux.
Ci-Inclus mon chèque au montant de $ (minimum $1,000.00) pour lequel vous
voudrez bien émettre un certificat de dépôt garanti pour une durée de 5 ans, au
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arts et spectacles
Le bruit dè la ville Théâtre d'été II

RADIO: ce soir. 20 h 30, à la radio d'Etat, aux Muses 
s amusent”, Guy Ferron lit la petite phrase de la Recherche 
du temps perdu On lira aussi un conte de Réal Benoit. "Mes 
voisins extrait de "La saison des artichauts”.

COURS: Pierre de Grandpré. directeur général des arts 
et lettres au Ministère des affaires culturelles, s est rendu 
à Menton i France) pour y donner, jusqu'au 19 août des cours 
sur la littérature canadienne- française.

SPECTACLE la boite à chansons du Théâtre des Prai­
ries. après une semaine de relâche, omrira ses portes ven­
dredi prochain à Jean-Pierre Ferland Cette boite à chansons 
se trouve à Joliette Ce sera l'un des derniers récitals que 
donnera Ferland avant le récital qu'il présentera à la Place 
des Arts en septembre. A 21 h et à 23 h . au Théâtre des 
Prairies

EXPOSITIONS: le Gobelet expose les ' aluchormies” 
du peintre Réal Arsenault, du 12 au 26 août, au Pavillon des 
brasseries le Gobelet (Théâtre des Marionnettes. Terre des 
Hommes) On peut rencontrer Arsenault, le 12 août à 20 h 30

Le Centre culturel de Longueuil exposera les travaux 
réalisés par les jeunes qui fréquentent les terrains de jeux de 
cette ville, les lundi, mardi et mercredi. 18. 19 et 20 août 
Le Centre sera ouvert de 9 h. à 17h.. puis de 19h. à 21 h.

MUSIQUE: Du 19 au 25 août, le Beffroi de la musique 
de Terre des Hommes présentera une semaine de musique ca­
nadienne sur disques On y entendra des compositeurs de toutes 
les périodes de l'évolution de la musique canadienne, y com­
pris quelques-uns des pionniers. (Calixa Lavallée. Guillaume 
Couture. Léon Ringuet. Albert Ham, Napoléon Crépeault. Ed­
ward Broome. Achille Fortier. Joseph Vézinai Parmi les mo­
dernes. figureront Alexander Brott, Istvan Anhalt, Oscar 
Morawetz. Pierre Mercure. Violet Archer. Rodolphe Mathieu, 
Dirk Keetbas. Claude Champagne. Harry Somers. Jean Val- 
lerand. Michel Perreault. Kelsey Jones. Serge Garant. Jean 
Papineau-Couture, etc.

Horaire des théâtres
LA POl hRIKKK That Spring Thin^ «>• 

médit’ de Jack Crisp LXi mardi au vendre 
di 20h30. samedi IShSOet 21h30 relâche

THEATRE DES MARGUERITES: (Trott-Ri­
vières ) Gog « Magog d A rout Tous
les soin 21 h sauf les lundis et vendredis

•pHEATRE DE MARJOLAINE Eastman 
Hold Up de Carrier-Lèvetllee le di

manche a 20h , tous les soirs à 21h relà 
che le lundi

THEATRE DES PRAIRIES U Folie nuit 
tous les soirs i 21h sauf le lundi et ven 

dredi

THEATRE DE SUN VALLEY (Ste-Adfcfe 
Monsieur de Falindor de Manoir el Verr 

nyle en semaine i 21h le samedi a 20h 
et 22h Î0 relâche lundi et vendredi et di 
manche

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID PELLETIER relâche 

THEATRE MAISONNEUVE: relâche

THEATRE PORT ROY AL relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

AKLKOl fN Isabel et Adieu I am»
BUOl Le Treizième Caprice - I 10 - 

3 15 5 20 - 7 25 9 30
C AN ADIEN Le Mi.acle de ! amour No 2 

et Princesse J un iour
CHAMPLAIN Les lien' les miens le no­

tre et Sel poivre et dy namite 
tH A TE VI La Grande Lessive et Vio­

lence a Oklahoma
CINEMA UE P ARIS Meme horaire que le 

Fleur de Lys
CREMAZIF Funny Girl '(rancau) 8 90 

tSam 2.00 8 00* dimanche (2 00 5 00
8 00)

DAUPHIN Salle Renoir "L'Etreinte
7 30 9 30 samedi et dimanche 1 30
3 30 5.30 - 7 30 - 9.30 - Salle McLaren
"L Astragale 7 30-930 

ELECTRA [leshabiliez-vous poupées et
Poupees de St-Pauli

FLEUR DE LYS Sous le> caresses du
vent nu 13Ô 3 30 5 30 7 30 9 30

FRANÇ AIS Voir Château 
GRANAD4 - Voir Château 
JEAN-TALON Oscar et Fantomas no

MAISONNEUVE voir Jean Talon 
MERUIER fVoir Eleotra 
MIDI MINUIT Traquenard' et Lev 

Etrangers 12 29 3 20 6 20 8 00
MONTROSE Le Plus Vieux metier du 

monck et Le Démoniaque 
Ot IRE MONT Les Encercles et Les

Désarrois de 1 eteve Torless 
PAPINEAU CHE et La s-ailee des pou 

pees 1 20 5 20 7 05
parisien Valérie 1000 1200 215

4 30-845-990
PIGALLE Voir Midi Mimiit 
PlAZA Voir Canadien 
RIVOLI 2001 Odvssee de Lespace 1 00 

- 3 30 « 05 - 8 35
SNOWDON Benjamin 1 90 3 «J0

5 00 7 10 » 10
8TDENIS Alaskan Safari et Le Tre^ 

«>r de la forêt noire

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE FmunRainbow 2 Ou 
5 00 8 00

AVENUE lf R $ Tuesday This Mum be 
Belgium 1 00 - 3 15 - 5 15 7 15 9 30 

AH I A Star is Bom 1 15 4 00 - 7 00
-930

ATM ATER Madumna s Gold 1 00 
3 50 6 25 9 <10 ^

HDNAVENTTRE A Man and a Woman 
1 05 3 05 5 10 7 10 9 15

CAPITOL - The Maltese Bippv 10 40 
12 50 3 00 - 5 15 - 7 25 - 9 40 

CINEMA COTE DEVNEit.ES Oliver 
8.30 - el matinees mardi mercredi, same­
di dimanche à 2h .

CINEMA 2 COTE DES NEIGES 
Boys of Paul Street i 00 - 3 05 5 lü
7 20 9 30

CINEMA WESTMOl NI SQl ARE lf 1.10
3 10 -5 10 7 10 -9 20

(TNERAMA THEATRE IMPERIAL Kra
katoa Tous les jours a 2h et Ah Di 
manc.ie à 2h et 7h30

ELV SEF ‘Salle Eiseinstem Model Shop 
130 3 30 - 5 30 - 7.30 et 9 30 

GUY Negatives 11 10 2 40 6 15
9 45 ■nie Tiger and the Pussycat 
12.50 4 25 8 00

KENT The Chairman i 00 3 05 5 10
7 20 - 9 30

LOtiW S ‘CHE 10 40 12 50 3 00
5 10 7 20 9 40

MDN ELAND Charly 1 00 300 500
7 10 9 25

PALACE Ice Station Zebra 1100
2 15-5 25 845

PLACE DU CANADA Eye of the Cat 
et Dead Run

PLAC E VILLE MARIE Petite Salle Th.- 
Graduate 12 30 - 2 30 4 30 6 30 8 30
Grande Salk’ Goodbye Columbus 115
3 15 7 15-9.15

SEVILLE Ring of bright water 1 00 
3 00 5 00 7 00 9 10

SYSTEM TargeG et The Violent Four 
VAN HORNE 3 into 2 won t go 1 25 

3 25 5 25 7 25 9 30
WESTMOL NT Midnight Cowboy - 12 3»i 

2 40 4 50 7 05 9 20
YORK - The Gay Deceivers 1 30 3 25

5 15-7 10 9 10

ET AUTRES 
LANGUES

Suédois c-t.. anglais
CINEMA V I am curmus Yellow 7 30

10 00 Sam 5 OO 7 30 • 10 00 - HOfi
Dim 12 00 2 30 - 5 00 - 7.30 10 00 

VENDOME I A Woman part 2 12 45 
J 4b 6 45 - 9 45 et 1 A Lover 2 10 - 
5 10 8 10

Suédois s.-t.. : 
FESTIVAL 

10 00 Dira 
1000

français
- Je suu curieuse ’ 

12 00 2 30 - 5 00
7^0 - 
7 30 -

Japunais *.-t trancats
FJ.YSEE «Salle Resnais* Premier Amour 

verriOB infernale 1 30 3.30 - 5 30
7 30 9 30

\ngfai' s i lran<.ai<i 
V ERIM Cul de sa< 7 30 et 9 30

Horaires

Le siele c marque une émission en couleur

CBFT e CBAAT O
19 25 Aujourd hui à CBFT

Ulysse et Oscar c
11.99 Trois étoiles
11.39 Cinéma Comment réussir en 

amour comédie 'France 1942)
I <W M et Mme Détectives 
I.J9 Police du port
2.99 Robinson Crusoé 
tM Oui ou non
3.99 Cinema La mégère appnvoisee 

comédie dramatique Espagne 1956*
4 39 Grujot el Délitai t
5.98 Monsieur Surprise présente t
5.39 Stilkrakan r
6 98 Tour a tour
• 15 Télé journal
I. 25 Nouvelles du sport
9.38 24 heures
• 45 Aujourd hui
7.39 Ballades et chansons c
« •• Le Monde de Marcel Dube

Bilan ‘M* r
8.39 Ma Somere bien a mer r
• U» A la seconde e
9.39 Service des affaires dMfcéea r

19.89 Le tel de la semaine i invité
François Mauriac >

II 99 Télejouma!
II. 29 Nouvelles du spott
|LJ9 Cinéma Quand la femme * en 

mêle drame‘France 1957)
198 Télé journal

cT t m œî

9 9# Test Pattern and Music 
9 45 Sland-by-Stx 

19.99 Andy of Mayberry 
19 39 Fnendiy Gant 
19.45 Chez Hélène 
11.88 Mr Dress-Up 
Il 2* Prk of the Week 
11.55 CBCTV News 
17 8# Luncheon Date
It 38 Search for Toovnow c

1 .8« lamcheon Dale
1.38 As the World Turns c
2 «8 Strategy e
Î.38 Coronation Street
i 98 Take Thirty
3 38 Edge of Night
4 98 The Galloping Gourmet e
4 38 Moment of Truth e
5 99 D Iberv dle t
5.39 All Around the Circle
« 99 PettKoat Junction e
• J! Hour Glass
7.3# The DorE Day Show e
8 88 One more Time e
8 39 Five years in Die life of e
9 89 Ii a Our Stuff c
9 3# Carol Burnett e

19. J# Fin Fur and Feather 
119» C8C National Newt 
11.19 Viewpoint 
1124 Night Report 
II 48 Science Fiction Theatre 

Curse of the Stone Hand 
1 9fl F irai Report

• 38 Mire et musique
8.45 36-24-36 t
9.98 Métro-matin r

19 91 Madame est servie e
11 99 Champion
11 19 Zorro
12.99 Premiere édition 
12.15 L Ecole du bonheur 
12.45 Eternel amour Les compagnes 

de nuit <V>
1.99 Vwe de femme*
2.99 Clne-mid) Le défroqué ' ‘France)
4.99 Madame s amuse
4 39 U rabane a Mute» ...........
5J9 Le 5 à •
• 99 Télé-Métro
7.99 Le 19 vous informe 

7.39 U (irande Vallée
K.99 Amours Dèüce* «t Oe 
9 •# Claude Bianrhard 
•-39 Sauve qui peut 

I9.J9 U 10 vous mlorme
11 99 Cnéma L’Etoile de Rio . pob

cser 'Meuoue*
12 39 Dernière edHfon 
12.25 Fermeture

cfcf ©
H «# Sound of 12 
11.15 Nem a.*d Signon
11.39 University of the Air
U 99 Romper Room e
12.39 Magic Tom t
I 99 Marnage Confidential r
1.39 In Town r
299 Peyton f lare
2.39 Perry » Probe r
a 98 People m Conflict r
3.39 Doctor i Diary c
4.99 Family Theatre The Square Jun-

**»
5 39 Pierre Burton Show e
« 90 Pulx e
7 99 Family Affair r
7J9 T im» u Tom Jones e
• 39 Pig n Whntle r
• 99 Fronaide c

19 99 It takes a thief r
II 99 National News e
IMS Pube r
11.45 Wrestling

suivi de Newsroom 12

"Une folle nuit" au Théâtre des Prairies
par Michel Bélair

Conte galant en trois actes, de Gondérant et 
Mouezy-Eon. Mise en scène: Richard Mar­
tin. Décors, costumes: Richard Lorain.
Musique: Marcel Benoit.

Si le vaudeville a encore une raison d'être Si le théâtre 
deté a comme unique fonction de divertir. Si la facilité de 
jeux de mots à double ou triple sens s'impose encore comme 
seule articulation d un langage déjà vide de toute signification 
Si la hantise du travail bien fait doit primer sur toute autre 
considération à plus ou moins court terme. Si le choix d'une 
pièce est avant tout fonction d'une certaine facilité déjà domes 
tiquée depuis près de dix ans qu'existent les granges-théâtres 
piquées plus ou moins fortuitement à travers toute la province 
près des lieux de villégiature. Si le "public estivant” peut se 
contenter de tout cela et de si ... peu. Pourquoi lui en donner 
plus quil n'en demande’’ Pourquoi dérouter tout ce monde pour 
qui le théâtre tou plutôt le théâtre d’été* est avant tout un spec­
tacle divertissant : qui amuse

La tradition

Pour créer une "tradition théâtrale”'’ On y a réussi 
peut-être trop bien même D’éte en été. le même type de spec­
tacle nous revient Au début, lalibi était parfait: il s'agissait 
de créer une certaine maturité théâtrale, d'amener graduelle­
ment le public, tout en lui donnant l'occasion de se divertir, à 
un état de disponibilité qui lui permette de dépasser cet âge 
de l'apprentissage qu'incarne le vaudeville Mais, des pre­
miers pas, c'est toujours long' La preuve c'est qu'on y est en­
core, ie principe de répétition fait long feu.

Richard Martin pour sa part, limité par des contraintes 
d'ordre budgétaire, devait choisir et mettre en scène une pièce 
de boulevard mettant fin à la saison estivale du Théâtre des 
Prairies. Jean Duceppe allait en être la vedette Puis. M. Du- 
ceppe dut abandonner: le choix était à refaire. On se mit fina 
lement d'accord sur ce conte galant. Pourquoi une telle pièce’’ 
Pour repondre aux exigences du théâtre d'été sans doute: on y 
vient pour s'amuser et pour se distraire des tracas de tous les 
jours Fort honnêtement, ta mise en scène se prête à ces im­
pératifs donnant beaucoup de couleurs à une intrigue fort sim­
ple, Richard Martin a réussi à insuffler à ses comédiens ce 
goût du travail minutieux, bien fait, sans prétention aucune que 
celle du genre.

Subventions 
de $43,470.

OTTAWA Au nombre des 
subventions qu annonce le Conseil 
des Arts du Canada on note une 
somme de $10.000 au Conseil cana­
dien de recherches urbaines et ré­
gionales pour une étude sur la pos­
sibilité d'établir un organisme na­
tional de renseignements sur l'ur­
banisme Celui-ci mettrait à la 
disposition des chercheurs des ad­
ministrateurs gouvernementaux des 
urbanistes et des aménagistes les 
fruits des recherches effectuées au 
Canada en matière d urbanisme et 
de techniques d'aménagement L'é­
tude en question a été confiée à 
MM Michel Barcelo professeur a 
la Faculté d'aménagement de l'Uni­
versité de Montréal, Harry C 
Campbell, bibliothécaire en chef 
des bibliothèques publiques de To­
ronto. et Dennis Young, gérant mu­
nicipal de Victoria (C B )

D’une valeur globale de $43.470 
les subventions annoncées au­
jourd hui s'incrivenl dans un pro-

~Blue
Bonnets

CE SOIR
A 7H.45

Dimanche: Zh.OO 
Pas de courses le jeudi j

SOJO RAWNIAU *37-9131

:
marie LAFORET
PIERRE BRICE 
PASCALE ROBERTS
8e semaine

EN COULEURS

LE TREIZIÈME 
CAPRICE

gramme d aide aux sciences socia­
les et aux humanités auquel le Con­
seil des Arts compte consacrer 
$17,055.000 durant lannee en 
cours

Pour sa part, le professeur Keith 
Matthews, de l'Université Memo­
rial de St-Jean iTerre-Neuvei. ob­
tient $5.920 pour recueillir des do­
cuments mantimes relatifs à Ter- . 
re-Neuve et à l est du Canada, con 
signes au Public Records Office de 
Londres. Ces documents (ont par 
tie d'une masse de dossiers qui 
doivent être détruits en 1970 On 
compte qu'ils auront une grande va 
leur pour les recherches sur l’his­
toire de la région maritime de 
l'Atlantique nord

La Société Royale du Canada re­
çoit $15.000 pour les travaux qu'el­
le entreprendra dans le domaine 
des sciences sociales et des huma­
nités en 1969-1970 Voici la liste 
des autres subventions $7.500 à 
l'Association canadienne de philo­
sophie pour dresser un inventaire 
des philosophes et des spheres de 
recherche qui les intéressent 
$3.500 à l'Association canadienne 
de sociologie et d'anthropologie, 
pour ses frais d administration en 
1969. $1.500 au professeur William 
J Carroll de l’Université de Guelph 
pour aider a la formation d une as­
sociation canadienne des études sur 
l'Amérique latine

n.

ROGER JIANNIN
1ST UN CHEF HEUREUX

Apres une premiere saison ou 
Centre d'Arts d'Oxford l'on der 
nier, il est revenu cet été. Et 
il sait que, de plus en plus, ses 
convives reviennent déguster les 
repos gastronomiques des same­
dis et dimoncKes soirs Un menu 
varie est également offert tous les 
jours, de Ï2 à 15 heures et de 
18 a 24 heures, a l'exception des 
lundis et des vendredis

SALLE À MANGER 
CENTRE D'ARTS O’ORFORD

Jeunesvet Musicales 
du Canada

Sortie 69 - Autoroute 
des Cantons de l'est

Réservations:
843-3981 (Maqog)
861-0210 (Montréal)

©théâtre du rideau vert
Dès le 20 août

ComédM» «k 
MIC MIL TREMBLAY

AHOtt BRASSARD

IJM4ISI HUATRAÜLT 
DiNIMi RROULX 
MNINI SUTTO 
C4RMAINE GIROUX. 
MARTHE CHOQUE TT I 
LUCE GUILBEAUIT

les
belles
soeurs

ABONNEMENT 
DE SAISON

UN BILLET VOUS EST OFFERT 
POUR 7 SPECTACLES

SI 6.SO au lieu de S19.2S

• RÉSERVATIONS: 844-Î793

4664 ST-DENIS - Métro Laurier; sortie rue GiHord

Follement...

Gaétan Labrèche. en Antoine-Antoinette, tombe amoureux 
de la duchesse Silvéne (Brigitte Morin*. Madovie de Mont- 
Haussecol (Tania Fédor) la tutrice de la duchesse a su proté­
ger cette dernière de toute approche masculine, aidée en cela 
par l'abbé de Fleurange qu'interprête Jean-Pierre Masson 
Pour approcher l'élue de son coeur. Antoine devient Antoinet­
te et se fait dame de compagnie, au même titre que sa soeur 
Clothilde (Elizabeth Chouvafidzé* et que Lucille (Elizabeth 
Briand* l'autre suivante.

Jeux de mots, couplets grivois et galants, mise en scène 
allant dans le même sens et jouant sur les situations et les 
gestes non-équivoques, le tableau s'impose vite comme folle­
ment drôle. On s'amusera sans doute beaucoup de voir Jean- 
Pierre Masson en abbé de Fleurange: ses déhanchements d'in­
troverti, ses manies, les différentes tonalités de langage qu'il 
exploite systématiquement, ses airs de constipé sympathique, 
tout cela fait ressortir clairement le personnage ambigu de 
l abbe de cour Jouant allègrement du mollet et battant folle­
ment de la pupille. Fleurange-Masson crée dès le début de la 
pièce cette atmosphère galante saupoudrée de grivoiserie, ce 
double registre qu'Antoine-Antoinette viendra rendre encore 
plus sensible

Gaétan Labrèche excelle d'ailleurs à ce jeu: il semble n'è- 
tre jamais tout à fait Antoine ni tout a fait Antoinette, s'effor­
çant de donner plus de ''piquant” à la situation afin que la salle 
soit sans cesse présente au travestissement.

Un transfert

C'est peut-être dans cette participation implicite du public 
a l'action qu'il faut chercher le succès du vaudeville.

En ce sens. Tania Fédor remplit un rôle extrêmement im­
portant Maclovie incarne le personnage fort, celui qui. en 
principe, est conscient de tout ce qui se passe et qui fait agir 
les autres selon son gré. Dupée par Antoinette, le public de­
vient donc le seul témoin conscient de toutes les implications 
de la scène et ce n est plus Maclovie mais bien la salle qui se 
fait conscience et qui dirige l'action. Avec tout le métier qu'on 
lui connaît. Tania Fédor a su effectuer sans heurt et sans se­
cousse aucune ce transfert de pouvoir essentiel au déroule­
ment du spectacle

Il faut ajouter qu'en petite idiote ravissante, Silvérie donnait 
elle aussi tout à fait dans le ton. Brigitte Morin fait une victi­
me sympathique dont la nàiveté iplus ou moins exaspérante 
selon le cas* ne peut que triompher de l'adversité.

Bref. "La folle nuit” est un spectacle qui connaîtra beau­
coup de succès, il est facile de le prévoir.

THEATREt A I KC THÉÂTRE D’ÉTÉ 
DE

“SI N VALLEY’’
direction HENRI NORBERT
VENEZ VOUS AMUSER AVEC

MONSIEUR DE FALINDOR
conte "oolont ’ «t grivot»’

(UN IMMENSE SUCCES)
Retervotion» - RentefgnemenU Su?-Ade*e 2 19-35 11 Montreal (direct) S61-4B01 

Représentations MARDI-MERCREDI-JIUOI o 9 hp.m (21 h.)
SAMEDI (Beua spectoctes) 8 h p.m. {20 h) et 10 H 30 p m (22 h 30)

SALLE CHAUFFEE

CINERAMA
HCMAIDI 2 h - • h 30 TOUS LiS JOUftS

EMMANCHE 2 6. - 5 h. - t h 30
.B4 * L'éruption 
Yfj de te vokon

SON STEREOPHONIQUE ET 
TECHNICOLOR

KRAKÆFOA
EAST OF JAVA

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE por poste ou ou théâtre 
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Télé-chronique

De Télé-Métro à Guillemin

Il faut bien le dire. Télé Métropole a nettement amé 
liort la présentation des informations, que ce soit à Té­
lé-Métro ou au 18 vous informe. On nous présente la 
nouvelle d'une façon claire en essayant de créer un cli­
mat <jui ne sent pas la machine à débiter les manchettes. 
A Télé-Métro, par exemple, trois annonceurs s’entre­
tiennent de l'actualité, le tout entrecoupé d’entrevues, ce 
qui est une heureuse initiative. Fn on mot. on essaie de 
saisir l’événement mais en le commentant, on s'éloigne 
du ton guindé et impersonnel qui caractérise le Télé­
journal de Kadio-Canada. La seule chose qui peut aga­
cer, c’est l'affectation de familiarité: "Merci, Emile.” 
Cette familiarité un peu volontaire, on la retrouve à 
’’Toute la ville en parle”, avec Mariette Lévesque, Paul 
Dupuis et Edward Rémy. Dupuis tutoyait Richard Verreau, 
Rémy conversait avec Diéval comme si nous, pauvres 
téléspectateurs, nous n'avions pas été là. En lait, ils nous 
donnent l'impression de se rencontrer dans un salon où 
nous serions des invités qu'on oublie de présenter et qui 
se demandent ce qu'iis font là-dedans.

J’ai regardé une émission du 10 que je ne connais­
sais pas et qui ne mérite pas le dérangement. "Vaude- 
vUle” est une autre niaiserie dans le genre ”Cré Basi­
le’’ et “Amours, délices et Cie”. Jacques Desrosiers 
y lait le clown, mais son talent n'arrange pas les cho­
ses. les blagues restant ce qu'elles sont malgré ses 
grimaces et ses efforts. I-i encore, on fait appel à des 
vedettes de la chanson qui ne sont pas nécessairement 
de bons comédiens (exemple, Stéphane*.

Le dimanche, au 2, Henri Guillemin nous parle de 
Tolstoï. Bien sûr, il dramatise des incidents, des 
faits qui. du strict point de vue universitaire, sont insi­
gnifiants. 1æ semaine dernière, il rappelait que Tols­
toi souffrit d’avoir perdu ses dents au moment où il 
devenait candidat au mariage. Mais ees détails finissent, 
dans la conversation de Guillemin. par prendre leur sens 
et éclairer un aspect de la vie ou de l'oeuvre de l’au­
teur. On ne peut pas, en tout cas, reprocher à Guiile- 
min de nous intéresser a Tolstoi, même s’il le fait 
d’une façon peu orthodoxe, même s’il se complaît par­
fois à insister sur les ombres de la vie privée Un con­
férencier bien informé qui sait être un excellent comé­
dien n’ennuie jamais. Ou'un exégète très sérieux de Tols­
toi nous dévoile le sens caché d’Anna Karénine ou les 
structures de “Guerre et paix”, le dimanche, après le 
dîner, et nous risquons de nous endormir en rêvant à 
l’énorme bajbe de Tolstoï. Tout cela pour dire qu'on 
écoute et qu'on regarde Guillemin parce qu'il n’oublie 
jamais qu’un auteur a été un homme et que son oeuvre 
a une histoire, et que eelie-ci entretient avec celle-là 
des rapports qu'il est passionnant de découvrir.

André MAJOR
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Le Saint-Siège désavoue un 
ecclésiastique "intégriste "

CITE DU VATICAN (AFP) 
L'abbé de Nantes, qui s'était 

prononcé contre la réforme de 
la liturgie a été désavoué pu­
bliquement par une notification 
publiée samedi par la Congré­
gation pour la foi (ex Saint Of­
fice). La notification a été ap­
prouvée par le pape C’est le 
premier document de cette na­
ture qui ait été publié depuis 
le concile “Vatican deux 

L’abbé a déjà eu plusieurs 
démêlés avec la hiérarchie ca­
tholique pour ses prises de po­
sition contre le pape, les évê­
ques et le concile.

Ne en 1924, l'abbé de Nantes

a été ordonné prêtre en 1948 
En 1963, ses publications ro­
néotypées Lettres à mes amis 
qui ont déjà provoqué les mi­
ses en garde de deux évêques 
amènent Mgr Le Couédic, évê­
que de Troyes, diocèse où il 
réside à lui intimer l'ordre de 
quitter le diocèse, car il refu­
se de soumettre à l'imprima 
tur ces écrits.

En août 1966. un factum, 
présenté comme un appel au 
Saint-Père, adressé par l’Ab­
bé de Nantes aux évêques, mal­
gré l’interdiction de Mgr le 
Couédic, est réprouvé par ce 
dernier

En janvier 1967, l’évêque de 
Cambrai (nord) demande aux 
prêtres et aux fidèles de son 
diocèse “de ne pas se laisser 
prendre à l'ingénieuse dialecti­
que” qu'utilise l'Abbé de Nan­
tes dans les feuillets dont il 
inonde le diocèse Une autre 
mise en garde, de l'archevêque 
de Bordeaux, suit de peu, en 
février 1967, l’interdiction fai­
te à l'abbe de Nantes de célé­
brer la messe dans le diocèse 
de Troyes.

Enfin le 8 mars 1968, le 
conseil permanent de l’épisco­
pat français souligne qu’il n’y 
a pas lieu de prendre en con-

/ archevêché de Munich dément la rumeur

Mgr Defregger n'était pas 
sous-diacre durant la guerre

MUNICH (AV’P) L arche­
vêque de Munich a démenti une 
information publiée vendredi 
par le journal Frankfurter 
Rundschau” selon laquelle Mgr 
Matthias Defregger aurait déjà

reçu en 1944 les ordres mi­
neurs. Le quotidien se référait 
à une déclaration faite par un 
camarade d'études de l'évêque 
auxiliaire de Munich.

L'archevêché a précisé que

Une futée porteuse Delta, d'une hauteur de 106 pieds, a 
lancé, dans la nuit de vendredi à samedi, un observatoire 
solaire orbital, OSO-6 Celui-ci. cependant, n’a pu être 
placé, comme on l'espérait, sur une orbite circumterrestre 
à 350 millet d'altitude. Néanmoins, l'orbite elliptique tur la­
quelle se trouve l'OSO-6 est "acceptable”, estiment les res­
ponsables de la NASA. Avec un périgée de 308 milles et une 
apogée de 347 millet, l'orbite ne généra en rien les observa­
tions des particules du "vent solaire”; celles des éruptions 
thermiques se produisant à la surface du soleil commence­
ront aujourd'hui après que les techniciens auront vérifié les 
instruments de bord, l'ensemble des sept instruments d'ob­
servation ne fonctionnera simultanément qu’è la fin de la se­
maine Parmi les expériences auxquelles doit se livrer OSO-6 
è l'aide de tes deux télescopes et de ses détecteurs de radia­
tions. se trouvent l’étude des rayons ultraviolets è haute fré­
quence, les rayons x, les rayons gamma qui ne peuvent pé­
nétrer l'atmosphère terrestre et, partant, ne peuvent être 
étudiés i fond à l'aide des télescopes. (Téléphoto AP)
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Mgr Defregger n'avait reçu 
les ordres mineurs que le 6 
avril 1946 et les ordres supé­
rieurs en octobre 1948 II tut 
ordonné prêtre le 29 juillet 
1949

Ce point avait une importan­
ce capitale dans 1'"affaire De­
fregger”. En effet si les as­
sertions de l'ex-camarade d’é­
tudes du prélat avaient été con­
firmées, elles auraient dé­
truit en partie les arguments 
moraux avancés par l'Eglise 
pour la défense de Defregger. 
En outre, il aurait été facile 
au capitaine Defregger de re­
fuser de transmettre en 1944 
l’ordre d'exécuter des habi­
tants du village de Filetto 
L’officier aurait pu arguer au­
près de son supérieur, le gé­
néral Boelsen. qu’il avait reçu 
les ordres mineurs et que sa 
position lui interdisait d assu­
mer une telle responsabilité

D’autre part Paul VI a reçu 
hier matin en audience le car­
dinal Carlo Confalonieri. pré­
fet de la congrégation pour les 
évêques

On précise, dans les milieux 
proches du Vatican, qu'il s'agit 
là d'une audience normale, au 
cours de laquelle le cardinal 
Confalonieri entretiendra le pa­
pe des affaires de sa congré­
gation. Mais on estime égale­
ment que. selon toute probabi­
lité. le cas de Mgr Defregger 
sera abordé au cours de cette 
audience

Dans une lettre au "Come- 
re della Sera de Milan, le 
cardinal Confalonieri écrit 
"n'avoir jamais connu Defreg­
ger. n'avoir jamais entendu 
prononcer son nom, ne pas l’a­
voir proposé pour l'épisco­
pat".

"J estime, poursuit le car­
dinal. pouvoir dire de même 
en ce qui concerne Mgr Cor- 
rado Bfile. nonce apostolique 
à Bonn, originaire de l'Aqui- 
la "

Le prélat, qui était arche­
vêque de l’Aquila à l'époque 
où l’ancien officier de la 
Wehrmacht Matthias Defreg­
ger fit fusiller, en juin 1944. 
dix-sept personnes, à Filetto. 
près de l'Aquila. réfute ainsi 
les affirmations contenues dans 
une correspondance de l'Aqui- 
la au “Corriere della Sera" 
L'auteur de cette correspon­
dance affirmait que l archevê-

3ue de l'Aouilla. l'actuel car- 
inal Confalonieri. connaissait 

le passé militaire de l'auxi­
liaire de l'archevêque de Mu­
nich et qu'il l avait proposé 
pour l'élévation à la dignité 
épiscopale

Pour sa part le Vatican a 
démenti la nouvelle donnée par 
l’agence catholique “ASCA” 
selon laquelle il aurait été de­
mandé à Mgr Defregger de se 
démettre de ses fonctions 
épiscopales

Les responsables de la con­
grégation. déclare un commu­
niqué du Vatican, déclarent 
tout ignorer des affirmations 
de l'agence ASCA concernant 
Mgr Defregger

L agence catholique ASCA, 
citant une correspondance de 
Munich, avait annoncé en ef­
fet que “la congrégation des 
évêques aurait invite Mgr De­
fregger à un "Non uso” de ses 
droits épiscopaux, c'est-à-di­
re, précisait encore l’agence

sidération ce qui est affirmé 
dans les publications de l'abbé 
de Nantes et qu'on ne doit pas 
les faire circuler. Cette as­
semblée rappelle que l’abbé 
de Nantes, affirme lui-même 
“qu’il existe entre ce pape, 
ces évêques, ce concile, cette 
Eglise nouvelle et nous (c’est- 
à-dire lui-même et ses adei> 
tes) une sorte d’excommuni­
cation permanente”.

La note de la congrégation 
pour la doctrine de la foi relate 
qu'à la requête de l’abbé de 
Nantes on a étudié ces écrits 
et l’a entendu deux fois La 
congrégation lui a demandé de 
se rétracter mais il a refusé. 
Après une troisième tentative, 
l’abbé de Nantes, le 16 juillet 
69 a adressé un refus catégori­
que à la congrégation.

“La congrégation sacrée 
pour la doctrine de la foi écrit- 
on, ne peut que prendre acte 
de ce refus opposé à sa légiti­
me autorité, constatant avec 
une extrême tristesse qu'en se 
révoltant de la sorte contre le 
magistère de la hiérarchie ca­
tholique, l'abbé de Nantes dis­
qualifie l’ensemble de ses 
écrits et de ses activités par 
lesquels il prétend servir l'E­
glise, tout en donnant l'exem­
ple de la révolte contre l'épis­
copat de son pays et contre le 
pontife romain lui-même”.

Grève à la Pan Am
Les employés de la société 

aérienne Pan Amencan World 
Airway ont quitté le travail, 
hier matin, à la demande de 
leurs syndicats qui sont à né­
gocier un nouveau contrat de 
travail. Un porte-parole syn­
dical a déclaré que seuls les 
avions transportant du fret mi­
litaire pour le Vietnam seront 
maintenus en service. Les em­
ployés, au nombre de 40,430, 
demandent une augmentation 
de salaire de 16 p.c. répartie 
sur trois ans. Pan Am trans­
porte chaque jour 30.000 pas­
sagers. dessert 119 villes dans 
81 pays et utilise 158 avions 
à réaction

Grève à TdH?
Le syndicat canadien de la 

fonction publique n'écarte pas 
la possibilité d'une grève des 
employés de Terre des hom­
mes pour protester contre les 
retards apportés dans la rému­
nération Chaque semaine, af­
firme le syndicat affilié à la 
FTQ, la paie accuse un retard 
de deux ou trois heures, de tel­
le sorte que l'employé attend 
jusqu'à 19 ou 20 heures pour 
recevoir son chèque, sans être 
payé évidemment pour la durée 
de cette période d'attente. De 
la même façon, l'employé at­
tendrait sept semaines avant 
de toucher sa première paye 
alors que normalement il de­
vrait la recevoir après trois 
semaines.

ASCA. à ne plus se présenter 
comme évêque en public et à 
suspendre du moins temporai­
rement les consécrations"

D'autre part, aujourd hui. à 
la suite de l’enquête ouverte 
par le gouvernement italien 
pour définir les responsabilités 
du capitaine Defregger, dans 
le massacre de la population 
civile de Filetto. le procureur 
de la république. d'Aquila. M 
Armando Troise. s'entretien­
dra avec le cardinal Confalo- 
nien. atuellement président 
de la congrégation des évêques 
et qui était à l'epoque archevê­
que d'Aquila. dont dépend le 
village de Filetto.

En outre, le procureur de la 
république a demandé que soit 
entendu un séminariste, Don 
Marcocci. qui séjourne au Ve­
nezuela Celui-ci se trouvait à 
Aquila au moment des événe­
ments de Filetto et était inter­
venu à plusieurs reprises au­
près des troupes d’occupation 
allemandes en faveur de la po­
pulation civile Ayant eu plu­
sieurs fois à s’entretenir avec 
le commandement allemand, il 
pourra dire avec exactitude si 
le capitaine Defregger se trou­
vait bien sur les lieux le jour 
du massacre des otages ita­
liens et sera peut-être en me- 
sure*de donner des précisions 
sur l’attitude du capitaine De­
fregger

Prenez un “REPOS-CONGE” àToronto.

pourdeux, pourdeux
I (pour deux personnes pour deux jours consécutifs n'importe quand 

du 1er juillet au 31 août)

L'hôtel Royal York fait une sensationnelle offre 
spéciale d’été nommée "REPOS-CONGÉ ",

Pour seulement $39 00 (plus la taxe de vente de 
l'Ont.). vous pouvez échapper à vos soucis et 
passer deux jours é vous offrir du bon temps. Voici 
ce dont vous pourrez profiter:
• une magnifique chambre double climatisée
• petit déjeuner continental pour deux personnes 

servi dans votre chambre chaque jour
• stationnement gratuit au garaga Royal York 

(vous pouvez même vous y faire inscrire si _ 
vous le désirez)

L'Hôtel Royal York a 30 magasins et services. ' 
5 restaurants élégants et des artistes 
connus au Black Knight Supper Club.
Explorez une "ville à l'intérieur 
d'tme ville".
Si vous allez à Toronto ou si vous y 
passez, pensez à un "REPOS-CONGÉ”

au Royal York. Les distractions ne 
manqueront pas à Toronto cet été. La 
variété y est a l'ordre du jour,
13 juillet—Salon des vieilles voitures au Fort York. 
1 -10 coût — Caribana 69—Ensembles de

tambours d'acier, cuisine antillaise à 
l’île Olympique.

14 août—L'Exposition nationale canadienne. Vous 
y trouverez de tout, depuis les défilés jusqu'aux 
festivals du musique et aux “concours de 
spaghetti".

Téléphonez à nos frais au (4 1 6) 368-2511 et 
irvation "REPOS-CONGÉ”.ices,
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Monté sur la plate-forme d’un camion, le premier ministre 
consent à parler à un groupe de manifestants qui dénoncent la 
"complicité canadienne” dans la guerre du Vietnam, mais le 
chahut et les insultes des protestataires couvrent sa voix. At­

tendant que le calme se rétablisse, il patiente un moment (no­
tre photo), puis, exaspéré, il se retire enfin au milieu des ju­
rons et du tumulte.

(Téléphoto AP)

Trudeau est entraîné, malgré lui.
dans une échaufourrée à Vancouver

VANCOUVER (CP) La 
visite de deux jours que M. 
Trudeau a faite en fin de se­
maine en Colombie-Britannique 
a été marquée par une mani­
festation politique au cours de 
laquelle le premier ministre, 
s'efforçant en vain de parler 
aux porteurs de pancartes qui 
dénonçaient la "complicité 
canadienne" dans la guerre du 
Vietnam, a été malgré lui en­
traîné dans une échauffourée 
Quelques manifestants lui ont 
adressé des injures: l’un d eux 
a même tente de lui donner un 
coup de poing; un autre lui a 
lancé une pelure de banane 
qu’il a reçue dans le dos

Monté sur la plate-forme 
d'un camion. M. Trudeau était 
tout à fait disposé à parler aux 
quelque 300 manifestants; mais 
les cris des protestataires l'en 
ont empêché: c’est en vain que 
la jeune fille qui dirigeait la 
manifestation a voulu rétablir 
le calme pour permettre au 
premier ministre de parler 
Exaspéré, il a quitté les lieux 
pour pénétrer dans la salle où 
l’attendaient à dîner plusieurs 
centaines de libéraux qui 
avaient chacun payé $50 le cou­
vert

Selon les journalistes, un 
manifestant, après avoir inju­

rié le premier ministre, s’est 
élancé vers lui M. Trudeau 
aurait abaissé le bras sur le 
chapeau du manifestant, le lui 
enfonçant jusqu'aux yeux

Par la suite, M. Trudeau ne 
pouvait se rappeler exacte­
ment ce qui s’était passé. D'a­
près un de ses adjoints, "il 
avait étendu les bras pour se 
frayer un chemin et il a pu 
frapper accidentellement quel­
qu'un .

Ce sont les agents de la sé­
curité qui ont reconduit le pre­
mier ministre au dîner De­
hors. les manifestants ont mis 
le feu à des affiches, ont brisé 
une vitrine et s'en sont pris à 
la police. Deux hommes ont été 
arrêtés.

Festival

Ces accidents ont eu lieu 
quelques heures après l'inau­
guration du festival aerien 
d Abbotsford, présidée par M 
Trudeau C’est à cette occa­
sion qu'un jeune pilote améri­
cain a péri dans l'écrasement 
de son appareil

Scott Nelskog. de Edmonds. 
Washington, pilotait un petit 
Mini-Mustang qui. brusque­
ment, a piqué vers la piste de­

vant une foule de 40,000 per­
sonnes

M Trudeau qui se trouvait 
sur l’estrade en compagnie de 
six ministres et des autorités 
de l'aviation, ne s’est pas ren­
du compte de la catastrophe 
jusqu'à ce que M Jean Mar­
chand. ministre du développe­
ment régional, la lui signalât

Le voyage du premier minis­
tre a été très rapide M Tru­
deau s est rendu ensuite à Ga­
ribaldi. centre de ski situé au 
nord de Vancouver Le pre­
mier ministre a survolé en hé­
licoptère les pistes et les pen­
tes que le Canada a offertes 
pour les Jeux d’hiver de 1976

Manifestation

En arrivant à Vancouver 
pour assister au diner libéral. 
M Trudeau a été accueilli par 
les manifestants portant des 
pancartes pour protester con­
tre "la complicité canadienne 
au Vietnam"

M Trudeau a voulu parler, 
mais a été interrompu par des 
huées et des cris. Les jeunes 
manifestants ont profère des 
obscénités et des slogans paci­
fistes

Lors du dîner, aux applau­
dissements des assistants, le

premier ministre a défendu le 
droit à la dissidence et à la li­
berté de parole, mais a souli­
gné que la manifestation était 
un terrain fertile a l'éclosion 
du totalitarisme

Le premier ministre a in­
sisté sur l’importance du livre 
blanc fédéral traitant des In­
diens Il est “inconvenable 
qu’une partie de la société doi­
ve avoir un traité avec une au­
tre partie de la société”, a-t-il 
affirmé. Les Indiens doivent 
devenir des Canadiens comme 
tous les autres Canadiens.

C'est pourquoi Ottawa n'est 
pas disposé à garantir aux 
237.000 Indiens du Canada 
leurs droits d’aborigènes.

D'autre part, le premier mi­
nistre a déclaré qu’Ottawa dé­
sirait faire de la pollution une 
offense criminelle et, avec 
l aide des provinces, recourir 
aux pouvoirs juridiques même 
contre les industries et les 
municipalités

Le premier ministre était 
accompagné de six ministres 
fédéraux MM. Jack Davis, 
pèche. Art Laing, travaux pu­
blics. Ron Basford. consomma­
tion: Marchand, développement 
régional et Robert Andras. mi­
nistre d’Etat

Os |MkrsoiiiMks lisent
2088 mots à la minute

PAUL-O. TRÉPANIER 
2450 rooU-minut»
Maire de la ville de Granby 
Diplômé en architecture. Ecole des 
Beaux-Arts, Université de Montréal 

La Lecture Dynamique permet de 
découvrir l impodance de modifier 
( attitude de l espnt envers la lec­
ture C est un cours qui profite toute 
la vie

RENÉ S. LAROUCHE B A . B Péd 
1920 mots-minute
Enseignant, Rég du Lac-St-Jean 
Diplômé de l'Ecole Normale 
Jacques-Cartier
'Le cours m'a ouvert l esprit sur le 

monde procure des joies im­
menses dans la découverte par une 
lecture plus constante, plus consi­
dérable et plus intelligente

ALAIN FUGÉRE 
2545 mots-minute
Etudiant en philo., Col Ste-Marie 
"La Lecture Dynamique constitue 
non seulement une épargne de temps, 
c'est une méthode qui permet d aug­
menter sa compréhension des textes 
et. d après moi c'est là le dévelop­
pement d'un potentiel qui se trouve 
en toute personne.

ANDREE TRÉPANIER 
1436 mots-minuta
Technicienne en laboratoire, 
service d hématologie 
Hôpital Ste-Justine 
"C est un cours des plus utiles 
lorsque I on est intéresse a lire plus 
vite Et plus on pratique, ptus on 
peut lire rapidement '

Est-ce qu’en lisant à une vitesse moyenne 
de 2088 mots-minute , ces personnes 

peuvent obtenir une bonne compréhension?
Oui. A l'encontre d'un mythe populaire, l’expérience de milliers d'étudiants prouve que la compréhen 
sion augmente avec la vitesse.

Ce qu'eit le cours de Lecture Dynamique .. .
C’est un cours de 8 semaines une séance de trois heures 
par semaine, le jour de votre choix. Vous avez aussi une 
heure d’exercice de lecture à (aire par jour à la maison.

Ce que la Lecture Dynamique peut taire pour vous . . .
Imaginez que vous pouvez lire une page d’un quotidien en 
moins de deux minutes ... un roman de 400 pages en moins 
d’une heure . . une revue en 25 minutes . des textes 
techniques de plus de 100 pages en moins d’une heure . 
avec une compréhension égale ou supérieure.

• GARANTIE DE REMBOURSEMENT
. L'Institut de Lecture Dynamique Evelyn Wood remboursera les frais de scolarité à toute personne qui ne parviendrait •
• pas à tripler, au moins, son habileté de lecture d’aorès les tests du début et de la fin du cours Pour cela, étudiant doit * 
; assister à toutes les classes, suivre les indications de son instructeur et accomplir les heures de pratique requises

par le cours.

"ASSISTEZ À UNE MINI-LEÇON GRATUITE AVEC FILM"
CE SOIR. LUNDI le 1 1 AOUT; MARDI SOIR, le 12 AOUT.
MERCREDI SOIR, le 1 3 AOUT; JEUDI SOIR, le 14 AOUT

et VENDREDI SOIR le 1 S AOUT 
à 8 h. OO P.M.

SAMEDI MATIN le 16 AOUT à 11 h. 30 A M. 
à ('INSTITUT - 20S ouest, rue Sherbrooke - Montréal.

-Moyenne de vitesse des quatre personnes. Au début du Des cours en français se donnent aux endroits suivants: 
cours, ces personnes lisaient en moyenne 271 mots-minute. Trois-Rivières. Québec, Sherbrooke, Granby, Ottawa. Rouyn-

Noranda, Saguenay et Montréal.

institut 
de lecture 
dynamique 
evelyn 
wood inc.

Plus de 127 Instituts aux Etats-Unis et au Canada, i

MONTRÉAL: 844-1941 j
205 ouest, rue Sherbrooke,

Montréal, Quô. |

veuilitz me faire parvenir, sent obligation, plus de rvnstigne 
ments tu sujet de votre cours

Nom ...... ........................... ........ ........... .................. «...................

Adresse 

Ville .. . Ul !

Rie désire connaître les dites de présentitions à 
_j'iimerats organiser un cours pour un groupe LD 11 8 69

I
i
i
i
i
i
i
i
i

1
1
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potins fin.a.nciez-s
Bâche & to vient d'ouvrir une 

succursale à Vancouver et deman­
dera son admission comme mem­
bre de cette Bourse. Cette firme 
fait des affaires à Toronto depuis 
30 ans. el à Montréal et ü Hamil­
ton. depuis 10 ans. C’est la ïième 
plus importante maison d'agents 
de changes de N-Y, pour l’impor­
tance de ses transactions annuelles 

•
Eagle Gold Mines Ltd a fait 

savoir à la Bourse Canadienne que. 
sous réserve d'approbation par les 
corps réguliers de l'Ontario et du 
Québec E. H. Pooler and Co. Ltd. 
agissant au nom de Temple Growth 
Fund Ltd ten ce qui concerne 
24(1.00(1 actions) et Jakmin Invest­
ments Ltd ten ce qui concerne 
120,000 actions) s'est engagée à 
faire souscrire ferme 360.000 ac­
tions de la compagnie au prix de 
$5.00 chacune et Draper Dobie 
and Co Ltd, agissant au nom de 
lakmin investments Ltd, s’est en­
gagée à souscrire ferme 240,000 
actions de la compagnie, au prix 
de $5.00 chacune. Le produit ser­
vira à poursuivre d'autres travaux 
de développement dans le canton 
Joutel. sur le groupe de propriété 
II

Le jeudi 14 août 1960. la Banque 
du Canada recevra des soumis­
sions pour des bons d'un montant 
global de $170,000.000. dont $135.- 
000.000 à 91 jours et $35,000.000 5 
182 jours, jouissance et livraison 
le 15 août 1969 dans les deux ras.

Le montant des bons qui viendront 
à échéance le 15 août 1969 est de 
$165,000,000

A la fin du mots dernier, la va­
leur des 1,759 titres inscrits sur 
la Bourse de N-Y était de $611,- 
147,000.000 00. soit une centaine 
de milliards de moûts par suite 
de la réaction persistante des 
stocks sur ce marché.

•
VI oison & Company Limited 

propose une liste de 7 feuilles non 
interlignées, reproduisant les 
cours approximatifs, les dividen­
des. les rendements, les gains par 
action, la position financière et 
les recettes de plus d’une centai­
ne de valeurs mobilières. On n’au­
ra donc que l'embarras du choix.

commentaires sur
X-i’-A-OTXJ-AXjITIS

C'e»t aujourd’hui, que débute à Montréal 
la distribution de l'annuaire de Bell Canada

Bell Canada publie, cette annee, a Montreal le plus gros annuaire 
de son histoire II contient 1696 pages et constitue le plus important 
travail d impression au pays (10 millions au Canada) Par contre, son 
plus petit annuaire celui des Territoires du Nord-Est. n'en contient 
que 84 et est rédige en trois langues le français, I anglais et l esqui- 
mau Quoiqu'il contienne des Tremblay et des Smith, on y retrouve 
surtout des Agnatuk. Tukkiapik. Ishalook et Makiuk SI tous les annuai­
res publiés au Canada étaient rangés sur une tablette, celle-ci couvri­
rait la distance de Montréal à Baie-Saint-Paul La distribution du nou­
vel annuaire à Montréal débutera aujourd hui

Maints dividendes seront payés cette semaine 
par maintes entreprises canadiennes

Pitfield, MacKay Ross & Company Limited rend public ce matin 
la liste des entreprises qui paieront des dividendes cette semaine, soit
du U au 17 août 1969 
Stocks

LEGENDE
Acklands Ltd 1
Acklands Ltd Pr 1
Bombardier Ltd 
Bmck Mills A 1
Bruck Mills B 1
Burrard Dry Dock A 1
Con Utilities 1
Cdn West N Gas 1
Cdr. West N Gas Pr 1
Cdn West N Gas 5 1 2 Pr 1 
CHUM Ltd A 1
Dow Anglo Inv Pr 1
Dom Scottish Pr 1
Econ Inv Trust Pr i
Eric Divers A 1
Impi Life 1
Kelsey-Hayes 1
Laurentide 1 25 Pr 1
MacLaren A 1
MacLaren B 1
MacMillan Bl 1
Magna 1
Massey Ferg 1
Morse Robert A 1
Morse Robert B 1
Morse Robert A Pr 1
Morse Robert B Pr 1
National Drug 1
National Drug Pr 1
Noranda Mines 1
NorCentr Gas 1
Nor Cen Gas 65 Pr 1
Pombins Ppl Pr 1
Reichhold 1
Robinson Little A 2
Scott LaSalle 1
Simpsons 1
Simpsons Sears 1
S 4 D Nig 1-9
Standard Brands 10
Steetley Ind Ltd 1
Union Carbide 1
White Pass A Pr 2

MINES ET PETROLES

Aunor Gold Mines 1
Halinor Mines Ltd 1
Hudson Bay Mng 1
Teck Corp 1
Cari Motors 10
ME PC Cdn Prop Fr. 1
Petrofina Canada 3-9
Steinberg A 1

3 Taux augmenté
9 Dividende supplémentaire

10 Payables en fonds américains
LEGENDE:

1 Sous réserve de la taxe de 10', 
résidants
2 Sous réserve de la taxe de 15' 

résidants

TAUX
PAYABLES

06 Août 31
37 1 2 Août 30
12 1 2 Sept 15
30 Sept 15
15 Sept. 15
12 Sept 15
42 1 2 Août 28
23 3 4 Août 29
20 Sept 1
28 Sept. 1
11 Sept. 1

1 25 Sept. 2
62 1/2 Août 29

621/2 Août 29
13 Sept 9

1.20 Oct. 1
121 2 Sept 1
31 1 4 Aug 29
30 Sept. 26
30 Sept 26
25 Sept 15
02 1/2 Sept 1
25 Sept 15
25 Sept 1
22 1 2 Sept. 1
68 3 4 Sept. 1
68 3 4 Sept 1
05 Sept 1
15 Sept. 1

.271 2 Sept 15

.15 Sept. 1
65 Sept 1
62 1 2 Sept 1
06 Août 25
25 Sept 2
05 Sept. 1
10 Sept 15
12 Sept. 15

05 + .05 Sept. 1
.371 '2 Sept 15
30 Sept 15

.15 Sept. 2
421875 Sept. 1

05 Sept. 2
04 Sept 2
85 Sept 8
071/2 Sept 2
85 Sept 10
37 12 Août 29
35 4 0.5 Sept 15
09 Sept. 2

retenue à la source pour les non- 

retenue à la source pur les non-

Les droits de souscription de 
Trizec Corporation, négociables 
sur ta Bourse de Montréal, 
à partir de demain

Les droits de souscription (warrants), concernant l'acquisition 
de 2,200.000 actions ordinaires de Trizec Corporation Ltd, seront 
négociables sur la Bourse de Montreal à son ouverture mardi le 12 
août 1969 Leur symbole au télescnpteur sera "T Z C Wts’. Ces 
droits, sous une forme au porteur, furent émis lors d une offre de 
$15.000.000 d obligations, g», hypothèque générale, série A' de 
Place Ville Marie Corporation, datées du 15 février 1969, et échéant 
le 15 fevner 1991 Les obligations de la série "A' furent emises le 
7 août 1969, sous forme définitive et elles sont accompagnées de 
droits de souscription (warrants), comportant le privilège pour 
leurs détenteurs d'acheter 150 actions ordinaires pour chaque $1.000 
dbbligations de la séné A détenue, au prix de $3 00 1 action, en 
tout temps jusqu'à et y compris le 15 février 1979

M. Tancrede Sicard nommé au poste de directeur 
général do Loi Placements Collectifs Inc.

Il nous a fail plaisir d'apprendre qu'un de nos bons amis. M 
Tancrede Sicard. vient de se voir confier le poste de Directeur Général 
de Les Placements Collectifs Inc " Nos félicitations a M T Sicard 
et nos meilleurs voeux de succès dans cette nouvelle fonction qui ne 
sera guère une sinécure..

M Sicard est bien connu du milieu des affaires ou il s'est créé 
une réputation d'organisateur et d'administrateur Grâce a ses talents 
et à son entregent nous ne doutons pas qu'il saura mener à bien cette 
institution Nous croyons que par son leadership et sa compétence, il 
saura orienter Les Placements Collectifs Inc.” vers de grandes 
réalisations Nos lecteurs se souviendront sans doute que Le Mouve­
ment Coopératif Desjardins s'est, récemment, porté acquéreur de 
toutes les actions des Placements Collectifs Inc . c'est-a-dire la Com­
pagnie qui gere les quatre londs mutuels Collectifs "A”. "B ", “C” 
el Fonds "spec . dont l'actif global était de $62 millions au 31 décem­
bre dernier

Connaissant l essor que le Mouvement Cooperatif Desjardins don­
ne actuellement à toutes ses Institutions, il n'y a pas de doute que cet­
te nouvelle acquisition s'oriente vers de grands succès et ceci pour le 
plus grand bien de l 'économie coopérative et québécoise

Comme on sait. M, A Hervé Hébert, de A H. Hébert et Asso­
ciés-actuaires. a été nommé récemment, président des Placements 
Collectifs Inc II vient aussi d'être nommé président de la Banque d'E- 
conomie de Québec, qui deviendrait, le 9 septembre, une banque à 
charte, sous la raison sociale de Banque Populaire”. Cette der­
nière compterait dans son consol d'administration, en plus de 
M A Hervé Hebert MM. J G Jamelin. directeur général de l’Union 
Régionale de Montréal des Caisses Populaires ainsi que MM Ro­
dolphe B. Casgrain et Jacques Lavigueur. Personne n'ignore que le 
Mouvement Desjardins s’eut porté acquéreur, il y a quelques mois de 
l’institution bancaire précitée, en fort bonne position financière

Marcel CLEMENT

"L'inflation aurait pu être évitée", selon la Chase Manhattan Bank de New York
Des investissements sans précédent

Ctttt annit dans la domaina manutacturiar du nord-ouaat du ùutkac
101PQ) - Le ministre de l'indus­

trie et du commerce, M Jean- 
Paul Beaudry a déclaré que la ré­
gion du nord-ouest québécois con­
naîtra. en 1969. une année record 
d’investissements dans le domaine 
manufacturier

M Beaudry qui représentait le

«

>1 noter...
C’est demain à 4 p.m. que se 

termine l’offre de Teck Corpora­
tion. faite aux détenteurs d’actions 
de Silverfields Mirang Corpora­
tion. Il y aurait déjà plus d un de- 
mi-million d’aetions de déposées à 
ce jour.

•
Il y aura avant-première des 

nous eaux modèles de la Société 
Chrysler Canada les 3-4 et 5 sep­
tembre, à Windsor, Ontario. A cette 
occasion, maints journalistes s’y 
rendront, invités de la compagnie.

•
Depuis le 10 juillet, les mineurs 

de l’International Nickel Co. ot 
Canada Ltd ne travaillent pas et, 
même, les pourparlers de conci­
liation ont été rompus; ce qui 
expliquerait la lourdeur des ac­
tions de cette importante entrepri­
se.

•
On semble appréhender une nou­

velle crise des monnaies en Euro­
pe: ce qui ne serait pas sans in­
fluer délavorablement sur tes 
marchés du change étranger, mais, 
encore, sur les valeurs boursiè­
res.

•
Les résultats de la réunion des 

Etals membres de la communauté 
de la zone du franc, qui a eu lieu 
hier au Ministère des Finances à 
Paris, porteraient à croire que 
d'autres monnaies pourraient bien 
être affectées. Faut-il en conclure 
que les francs belge, suisse, etc 
seraient dévalués tout comme le 
franc français l’a été vendredi 
dernier. Wall Street et nos mar­
chés pourraient bien refléter dé­
favorablement au début de cette 
semaine cette dévaluation du franc 
français. “Compter sur la bonne 
volonté des gens pour freiner l'in­
flation". cela nous semble une 
utopie, car quiconque connaît la 
nature humaine, sait bien que la 
majorité des gens font des sacri- 
fites (achats moindres, etc) que 
s'ils y sont forcés par la loi ou par 
des exigences plus élevées des 
achats à tempérament.

•
La dévaluation du franc français 

en fin de semaine constitue un 
facteur favorable pour les mines 
d’or.

•
L'émission de 200.(8X1 actions 

ordinaires de Prodec Inc à $5.00 
chacune, par l'intermédiaire de 
J.T.Gendron Inc. ayant son siè­
ge social à Québec et une impor 
tante succursale à Montréal, a été 
un franc succès, car elle fut sous­
crite et les cours des actions fi­
gurent au comptoir entre une offre 
de 6 1-4 et une demande de 6 3-4.

•
Investors Overseas a enregistré 

un profit net de $2,828,387 durant 
le 2ième trimestre vs $1,245.399 
durant les mêmes 3 mois l'an der­
nier

premier ministre, M Jean-Jacques 
Bertrand à l'inauguration de l’ex­
position régionale de l'ouest du 
Quebec, a précisé que jusqu'à 
maintenant, le ministère de l'indus­
trie et du commerce avait reçu 28 
demandes de primes à l’investis­
sement de la part d’entreprises si­
tuées dans cette région du Québec 
Ces demandes de primes, faites en 
vertu de la loi d’aide au dévelop­
pement industriel régional, repré- 
sentent des investissements de
plus de $18.000.000

Bien que 18 des 28 projets éma­
nent d'industries spécialisées dans 
le secteur du bois. M Beaudry a 
souligne que cette loi est applies 
ble à tous les genres d’entreprises 
manufacturières Ainsi, le minis 
tre de l’industrie et du commer 
ce a invité les industriels à déve­
lopper un secteur qui offre beau 
coup de possibilités et qui a déjà 
été exploité avec succès par un 
nombre restreint de compagnies il 
s’agit de la fabrication du matériel 
et de la fourniture pour les mines

Enfin. M Beaudry a signalé que 
l'action conjuguée du ministère des 
terres et forêts et du ministère de 
l'industrie et du commerce permet 
en ce moment aux industriels de la 
région de mettre sur pied des scie­
ries géantes à Lasarre. Matagami 
et Senneterre A ces scieries vien­
dra s'ajouter une usine de panneaux 
de particules dont la construction a 
été annoncée dernièrement.

Bowater Paper Corp.
Bowater Paper Corp rapporte 

pour le premier semestre de son 
exercice 1969 des profits nets de 
$10.522.000 soit une légère dimi­
nution sur le chiffre de l'an der­
nier qui était de $10,769.000. Les 
profits avant impôts étaient supé­
rieurs à Lan dernier ($24.437,000 
contre $23.441.000 en 1968) mais 
une grève qui a paralysé l usine de 
la compagnie à Corner Brook (Ter­
re-Neuve) et que l'on estime avoir 
coûté à la compagnie entre $650 - 
000 et $780,000 a nui à la réalisa­
tion de meilleurs résultats. A Lon­
dres, ou la compagnie a son siège 
social, on s'attend à des profits et 
des ventes plus élevés au cours 
des mois à venir

La compagnie a déclaré un di­
vidende Intérimaire d'un shilling 
(soit 13 cents) par action payable 
le 7 novembre 1969 aux actionnai­
res inscrits le 29 septembre

International 
Flavor and 
Flagrances

Au cours des six premiers 
mois de 1969 les ventes net­
tes de la société International 
Flavors and Flagrances, se sont 
élevées à $46,324,000 à rappro­
cher de $41,096,000 pour le pre­
mier semestre de 1968. Le revenu 
net de cette société, au cours de 
cette période a marqué $6.424 - 
000 ou $0 58 Faction comparative­
ment à $5.465,000 ou $0 49 l ac- 
bon pour le premier semestre de 
1968

Ses conséquences
NEW YORK (AFP) - Ce qui est peut-être le f us regretta­

ble dans l’inflation qui sévit actuellement aux E-U c’est le 
fait qu’elle aurait pu être évitée, affirme la “Chase Manhattan 
Bank" dans sa revue “Business in Brief."

S’efforçant de tirer les leçons des difficultés économiques 
traversées par les E-U au cours des derniers mots, la troisiè­
me banque des E-U rappelle que “l'inflation a commencé à sé­
vir sérieusement en 1965, l’économie atteignant un stade de 
plein emploi et le gouvernement se lançant dans de nouveaux 
programmes sans accroître les impôts pour les financer ” Elle 
tire les conclusions suivantes:

- "En période de plein emploi, la responsabilité fiscale im­
pose que les décisions pour de nouveaux programmes de dépen­
ses soient équilibrées par des décisions simultanées pour les 
financer, y compris de nouveaux impôts si nécessaire”.

“La seconde leçon est que les instruments actuels de la 
politique monétaire ne sont pas encore entièrement appropriés 
pour la tâche d'ajustement ordonné et équitable du rythme de 
croissance économique". La banque insiste notamment sur les 
conséquences du resserrement du crédit sur la construction de 
logements

- Enfin, 'Texpénence récente de l’inflation et de ses remè­
des aux E-U ont remis l'accent sur le rôle-clc joué par ce pays 
dans l'économie mondiale”. La "Chase Manhattan” souligne 
que la crise monétaire internationale du début 1968 et la hausse 
mondiale des taux d'intérêt sont largement des conséquences de 
l’inflation aux Etats-Unis

Investissements des É-U à l'étranger
5 pour cant da plus cat ta annta pu'an 1988

NEW YORK (AFP) Les entre 
prises américaines prévoient une 
augmentation de 5 pour cent de 
leurs investissements à l’étran­
ger cette année Ils n avaient aug­
menté que de 2 pour cent de 1967 
à 1968. indique la société McGraw­
Hill dans une enquête publiée ven­
dredi

Canadian Canners Co.
La compagnie Canadian Can­

ners Ltd rapporte pour la période 
de quinze mois terminée le 31 mai 
1969 des ventes de $68.027.684 et 
un revenu net de $1.055.167 (soit 
75 cents par action ordinaire de 
classe A " et “B”). Ces chif­
fres établis sur une période de 
quinze mois sont dûs au déplace­
ment de la date de début des exer­
cices financiers qui était aupara 
vant le dernier jour de février et 
qui sera désormais le dernier jour 
de mai Pour l’ancienne période 
de temps de douze mcis. les ven­
tes étaient en 1968 de $53.676.626 
et les revenus nets de $1,175,337 
(soit 84 cents par action).

Bancroft Industries 
et ses activités

Bancroft Industries Inc le plus 
important distributeur de pièces et 
accessoires d’avions au Canada, a 
été choisi comme distributeur ca­
nadien du materiel de Lamson and 
Sessions Company of Cleveland. 
Ohio. M J. R Lazare, président 
de Bancroft, a qualifié l’entente de 
satisfaisante pour les deux socié­
tés. Bancroft est une entreprise 
dont le siège social est situé rue 
Mill, a Montréal Son chiffre d'af­
faires s'établit entre $2 millions et 
$5 millions par année Cette entre­
prise fournit du matériel à trois fa­
bricants de charpentes d'avions De 
Havilland Douglas et Canadair. ain­
si qu'à d'autres clients aux Etats- 
Unis et au Canada

Selon McGraw Hill, les investis­
sements atteindront 10.7 milliards 
de dollars cette année et leur ex­
pansion se poursuivra à une allu­
re soutenue au cours des deux an 
nées suivantes Ils devraient en ef­
fet se chiffrer à 12.3 milliards de 
dollars en 1970 et à 12.7 milliards 
en 1971 En raison à la fois du pro- 
gremme de redressement de la ba­
lance des paiements américains et 
de la situation -très tendre du mar­
ché des capitaux aux Etats-Unis 
les entreprises prévoient que 91 
pour cent des fonds nécessaires à 
leur expansion à l'étranger pro­
viendront de sources extérieures 
aux Etats-Unis.

Au Canada
La Communauté économique eu­

ropéenne continuera à occuper la 
première place dans les investisse­
ments américains a l'étranger 23 
pour cent cette annee 24 pour cent 
l'an prochain et 23 pour cent en 
1971 Vingt-deux pour cent des in­
vestissements iront au Canada cet­
te année, mais le pourcentage di­
minuera au cours des années sui 
vantes

Un emprunt de 
80,000,000 de DM

(AFP) - Un consortium bancaire 
International va lancer, sans doute 
le 31 juillet prochain, sur le mar­
ché ouest-allemand des capitaux, 
un emprunt de 80 millions de dm. 
portant intérêt de 7.14 émis par la 
province canadienne de Terre- 
Neuve

L'emprunt cautionné notamment 
par la Dresdner Bank, sera émis 
à un cours situé entre 97 G et 98 12 
et aura une durée de 15 ans. Le 
remboursement s'effectuera, après 
cinq années franches, en dix an­
nuités soit d’un fonds d'amortisse­
ment soit par tirage au sort à la 
valeur nominale

■ Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
—mt—

Hou** V*nt*i Haut Sa» F •cm Chong
Industrielles

Di. Vente» Haut Chong

i 50 2 00 — Am. Metro 1.935 2 30 2 10 2.10
nv% 15 (m Belgium Stand 1.325 26 22% 22’%

3 *5 2 70 16 Blue Bonnets 5.775 3 30 3 20 3 25
46 .40 —. Br Con Oilfields 1.900 45 42 42
20’» 13% . i... Cantoi 5.975 UP- 14% 154-

5’- 3 40 . Cdn Security 1.700 4 35 4 00 4 00
8’A 4 65 —— Caoital Div 200 5% 5% 5%

4 25 3 50 30 Casavant Freres 300 3 90 3 60 3 607 5 20 Cassidy's Ltd 225 5% 5% 5%
7^ a 2 90 ... . Commi. Hold 4.600 4 70 3 80 4 00

16v/4 8% Commodore Bus. 4.000 12% 12 12
11V» 5 00 — do. wts 850 8 50 1.00 1.00
10" 4 4 50 15 Crawford 1.400 5% 4am 4%
9 6% 05 Dalten's Ltd. 500 9 8 8

3 65 2 60 10 Delta Elect 500 2 70 2 70 2 70
10V% 3 75 —■ i . De'tec Pan. too 4 00 4 OO 4 00
12 7% —— Domco 2,600 8% 7% 7%
TV» 6 60 Drummond A 100 6 6 6

10% 2 10 Furlong 4.050 8% 7 8
5Vi 3 75 (b) 48 do ptd. 1.100 4 25 4 00 4 25

11 5% 02% Grlssol Foods 1.350 6% 5% 69 3 50 » ■. Inland Chemical 2.750 3 95 3 50 3 95
1 90 1 10 . Inspiration Ltd. 300 1 10 1 10 1 10

61% 3 85 (•) Jockey Club 100 5% 5% S'/*
2 50 90 —— Kodiak Pete. 11.500 99 90 98

30% 21% 1 20 Lambert A 700 23 23 23
2 15 1 40 —■. Lemte* 8.300 1 70 1 45 1 70
4 75 2 00 i Mognetics Int.

M R Rice
200 2 70 2 60 2 60

16 8 40 100 11 11 11
3 55 1 50 ..... .. Na Aut Vend. 5.000 1 65 1 50 1 60

10% 6% —1— Paco Corp 1,300 6% 6% 6%
6% 4 60 Peace River 700 4 70 4 65 4 65

19% 16 44 Pwr CP 2nd p. 300 16 16 16
3 BS 90 — . St ILaw Div 6.100 2 50 2 10 2 50

11 9 ■.... Sangamo 200 9 9 9
14% 4 00 12 Select Fin. 26 900 10% 73)* 10%
5% 5 (a) Sintra Ltd 1.700 5 $ 5

3 70 90 ___ Soca Ltee % 2 75 2 50 2 75
13% 9 (b) 60 Sogena 500 11 11 11

2 25 1 00 —— Spartan Air 98.750 2 25 1 70 2 20
8% 2.75 SM.A WC 2.375 3 25 2 75 3 00

22% 15 Superyack 700 16 15 16
4 00 2 85 ■i Tr*Can Freezers 200 2 85 2 85 2 15

7% 4 50 (a) Val Mar A <N) 2.650 5% 5 5
9 4 40 Van Der Hout 7.300 5 00 4 80 4 80
6% 4% ... . Unican Sec. 1,000 4 75 4 60 4 75

3 95 3 25 —■ Visa Bella 1,100 3 70 3 55 3 65
Minet et huiles

M 30 _____ Afrkana 1.000 33 33 33
1 25 32% -— Agassiz 139,900 64 40% 59

14 08 -—- Aiax Min. 1,500 12 09% 12
10% X5 80 .1.. Abifibi Asb. 1,500 6 00 5 80 6 00
21 06 —... Am. Beau Belle 1.500 12 11 11
16% 08 -... Anthonian 13,500 10 09 09
45 25 — Atlanta Mm. 2.000 30 30 30

1 19 60 Baker Talc 12.200 90 8V 80
13 08 —— Band-Ore ,500 09% 09% 09’%
14% 7 25 —... Banteno 300 7 30 7 25 7 25
24 ■11 . -. Bateman 19.800 14 II 11
11 05 — Bea-jce Placer 6,500 06% Cfc 06
20 05 _____ Beiiechesse 4,000 16 13 13
73 22 — Blueweier 5,600 35 32 34
18 10 ■■ Bruneau 2,000 13 13 13

1 00 55 _____ Burnt Hill 76.700 65 56 65
7 60 5 05 w Camtio Fatt. 42,535 1 60 7 50 7 75
9 00 7 50 Cadillac Ex 24,500 35 27 31

88 22 — Cdn. Magnesite 5.500 46 44 46
65 23 ....... Canadore 24.500 35 27 31
3V 22 Cannon Mines 2X100 26 26 26
46 25 Car bet 64.000 29 25 27

4 15 1 ÙG Castle Oil 4.500 3 50 3 25 3 25
5 55 2 50 —■ Chemaliov 2,000 3 25 3 00 3 15

58 20 .... — M Chib Copper 32,100 46 42 42
09 06 —— Chtoman Lake 4.500 07% 07 07
15% 05 i nu Co. ungava

Ciero Mines
; in 12 10 10

38 25 9.000 33 27 27
30% 17 —-■■■ Con. Canorama 500 2i% 21% 21%
50 31 — Con. Doisan 1,040 35 35 35

401 00 35 ■........ Con Manitoba 11100 47 40
.18% 09 ----- - Con. Mogador 

Con Monpas
Con N. Pacific

5000 10% 10% 10’%
34 15 ——- 2.000 20 20 20

2 20 1 40 '■ ' 2,750 1 70 1 SO 1 65
62 18 ....... Con P'court. 

Con. Proprietary
9.167 25 23 2570 26 —— 9,650 36% 31 32

2 28 1 23 —— Con. Virginia 82.950 2 78 2 07 2 251 22 64 —— Cor géminés 
Credo

35.300 1 08 1 00 1 00
33 23 —- 2,000 24 23 2316 07 — Crownbridoe 

Crusade Pelf
S.ÜÛ0 08% 07 08'%8 80 2 56 —— 2.575 3 35 3 00 3 0011 07 ——i.» Daering Exp. 3.500 08 0r% 07'%37 19 —— Dauphin > i '9 1 B 19 2126 16 ■■■.... Devil's Elbow 

Dome
1.000 18 11 1876% 49% 80 700 49». 49% 49’%

3 10 76 —... O Explorer* 73,300 1 25 1 00 1 0329 18 D. Leaseholds 19 000 24 22 2276 32 ..■ni Dumagaml 14,000 37 32 3739 19 Dumont Nickel '855,750 39 20 3119 10 Duvan Copper 2,500 11 10 uS 25 ■....... Eagle Gold 131,313 5 70 5 75 5 709 10 7 CS 60 East Sullivan 1,600
56.000

1 00 7 60 8 90•14 06% —... Fab Metal ot 00% 00%61 oo% —— do Rls 16,000 13 10 11
47 12 —.... Fano Mining 62.600 74 21 2161 20 '.■I — Fidelity Min 9.8C0 23 22 22

6390 15 — ■■■. Flint Rock 34.150 69 S308% 04 «-■ .■ Fontana 7,500 04% 04', > 04%2 30 1 37 — Fori Reliance 700 1 40 1 40 1 40B 06 ....... Fox Lake 6.000 08 U 0874 36 —...... Futurity 3,500 45, 47
06

4709 04 ■—ni Ghlslau 500 04 063 05 1 00 10 Glen Lake 13,200 1 15 1 01 1 10
48 20 Gt West Min. 1.500 20 70

28
2092 28 -....... Guardian 5,700 31 35Ot1/» 04 ■■■ Int Dredging 5.000 05 OS 051 20 58 ' ■ Il 1 James Bay ft 1 •('10 98 77 9713

1 80
08

1 09
Keltic Min.
Klena

6.000
11.000 .a” 08’%

’£
* S! OS .■ ■■■ Konflkl 06 052 72 51 -'■IM Luduboro Oil nS 1 70 1 20 8 6509 05V» ■ 1 ■■■■ Ling side 06 06 061$ —— Lithium Corp 530 13 13 13“W H l ouanna Gold 9.500 19% 16 16%

— 25
— 2 Va
— 05
— 03 
unch.

— 15 
unch. 
unch

-1 40 "— <4
-1.00

— V» 
+ Va
+ 10 
+ 25— v»
— M» 
unch.

— 40
— V4 
+ 20
— 05 
+ V4 
+ 03 
unch. 
+ 10 
unch. 
4 01 
unch.

%
— 10 
unch. 
unch.

— H + IV.
— V» 
unch

— V» 
4 45
— 25 
4
— 90
— V$
— 45 
unch. 
4 15

— 01 
4 11 
4 04 
unch. 
unch. 

— 01 
unch.

— CS
— 00 Va 
-2 25 
unch

— 00 Va
— oa
— 9.4 02 
4 os
— «s
4 OS 
4 01 
4 05
— 02— OB
— 25
— 25
— 06 
unch 
unch. 
- 06 
— OOVfc 
4 01
— 15 
unch.
4 04
- 05 
4 05 
unch.
4 15 
unch. 
unch 
4 01VS
— 45
- OOVSti
— 17
- 02
— 01V» 
4 11

tu4 n
unch
unch.

— 01

- 02 VS
— §1 
4 02 
unchtu
nr
- 01 
4 11
♦ r iû
unch. 
4 01V»
- OOI/S

6 00 4 00 ___ Madeleine 300 4 50 4 50 4 50 — 50
35 08 ..I Massval 14.500 18 14% 15 — 31
71 so ..I 1 Matechewan 6,700 55 50 51 — 04
20 14 —— Menorah 13.500 17 16 16 — 01%
70 20 ..... Mid-Chib. 41.700 57 51 57 + 01

1 85 60 Midepsa 1,300 75 75 75 -1 03
52 18 .■ ■ Mlro Mines 10.500 21 18 18% - 01%
42 17 — Mistango 8.000 27 19% 20 unch
63 29 ___ Mt Pleasant 26.864 43 40 40 — 03%75 17 _____ Mu sc or ho 1.500 19 18 i9 -t 01
17% 07 ■ i.-— Native Min J.500 13 09 09 — 01%34 17’% — New Formeoue 73.426 15 # 13 13 — 02
73 10 ... . New G'acier 1,000 12 12 12 4 OR
09% 0V — New Goldvue 2.000 09% 09 09%

1 06 70 —■— N Mt Costigan 2.500 80 78 80 4 04
71 13 ...... Newrich Exp 9.000 16 15 15% unch.
10 04% - — Nocana 17,500 08 07 07 - #1
12 05 ....... N A Asbestos 560 06 06 06 unch
60 34% ■■.. N A R Metals 12,750 40 35 35 — 05
35 11% ..... N/W Canalask 9.200 16 15 15 4 01
29 10% — Opem. Express 63,500 13 10% 11 — 0?
104» 9 70 (b) 60 Opem. Copper 300 10% 10V4 10% 4 55
55 25 _____ Patricia 18100 28 25 28 4 0?
05% 03V, — Paudash 2.000 04», 03% 04% unch.

4 00 1 30 —— Peso Silver 3 200 1 34 1 30 1 30 unch
19 7 00 __ Phoenix Can. 8.77$ 10 8 00 9»4 41 40
18 10 — Pine Ridge 3000 10 10 10 unch.
44 05% —___ Pitt Gold 29.000 07'% 05% 07 unch.
75 08% Prime Potash 3.0(0 10 09 09 -1 00»%
96 78 Que Chiboug 11,000 35 3? 32 4 01
93 55 .» n. Que Uranium 2.000 65 63 65 4 01
35 15% — Que Expior 1.000 18 18 18 unch.
50 29 ...—. Queenston 12.900 33 29 33 4 0?
25 14 .. Rancher!» 4,000 18 18 >8 4 01'<*
22% to — Ranger OH 2.6GB ISV* 1SV4 15% 4 %

1 80 71 Royal Am. B 7.500 78 71 78 — 0?
24 15 ..... Rustex 2.166 16 16 16 unch

2 50 ? 80 __— St L. Columb. 4 450 2 15 2 00 2 00 — 15
78 09 St Lucie y mo 10 10 10 4 03
13 05 ... Saoawe Gold 21.000 ©9% (A 08 — 01
61 30 _____ Scandia 25,000 42 33 47 4 09
15 08 _____ Silver Summit 13.000 11 08% 08% — 02'%
18% 09 _____ Sou Dufeult 5.000 10 09 10 — 01
43 14 ...i 1 Stand Gold 47,000 35 22 35 4 13
85 53 Sturgeon 15 74 72 72 — 06

? 90 1 00 - Subeo 5.100 .1 54 1 50 1 50 — 04
! 65 30 ____ Suriuga Gold 7.700 41 32 40 4 05

19 09 —— Tache Lake 10,000 10 09 (A — 00%
14 07 — Tailn 21.500 07% 07 07'/, unch
34 25 - Terrex Min 5,326 25 25 25 unch.
04 V» 03 Tib Expior 5,000 04 03% «3% — 01

1 00 35 Timrod 3 500 50 43 50 4 07
77 14 _____ Torcan 500 14 14 14 unch
73 14 —— Transterre 6 600 19% 19 19>* unch

1 30 50 ■■■■.. Utd Cbaiski 4.500 54 51 54 4 04
40 16 ■—■ Waite Dufaull 1.100 17% 17% 17% 4 00%14% 08 - - Western Tin 7 000 09 09 09 — 0389 37% __— West Hill 15.300 64 61 6? - 07
5? 31 —— Wisconsin 78,500 40 37 40 4 01

Nous avons le vif regret 

d annoncer 

le décès de

M. André Leman, C.A.

.président de

Geoffrion, Robert & Gélinas Co.

Nouveau président de T. Eaton Company
H t'agit da M. Hobart Buttai

TORONTO (PC) - M John 
David Eaton, qui a pris sa retraite, 
tes jours-ci. après avoir dirigé 
pendant 27 ans la plus importantt 
entreprise privée du Canada, avait 
déclaré un jour que l'administra­
tion de son empire ressemblait à la 
gérance d'une petite épicerie de 
campagne

M Robert Butler, qui est deve 
nu le 6 août le nouveau président 
de T Eaton Co., n'a pas de sem­
blables illusions II sait ce que re­
présente comme complications la 
direction de 57 magasins à rayons 
et de 350 bureaux de vente de cata­
logues répartis dans le pays

"Nous n'essayons pas d'avoir de 
tout pour tout le monde dans tous 
les domaines, a-t-il expliqué Nous 
conservons évidemment nos maga­
sins à rayons dans les grandes re­
gions urbaines Mais l'initiative de 
favenir sera un magasin plus petit 
qui fournira certaines marchandi 
ses à un marché concentré et spé­
cialisé".

M Butler a toujours travaillé 
pour Eaton II avait été embauché 
comme employé à temps partiel à 
l'âge de 15 ans. puis est retourné 
chez Eaton de façon permanente en 
1947. après avoir fait la seconde 
guerre mondiale dans l'aviation ca­
nadienne

Après avoir occupé plusieurs 
postes, dont celui de directeur de 
la mise en marché à London. Ont . 
il a été nommé en 1968 vice-prési­
dent à la planification et au déve­
loppement

Expansion

Avec ses 50,000 employés, Ea­
ton est en importance le quatriè­
me employeur au Canada, après le 
gouvernement fédéral et les deux 
grandes sociétés de chemins de

Eaton conserve ses attributs 
d'entreprise familiale En tant que 
société privée, elle ne publie pas 
d’états financiers, bien que ses 
ventes s'élèvent, selon la rumeur à 
$900.000.000 par an.

Fondée par Timothy Eaton, qui 
avait quitté l'Irlande pour établir 
son commerce avec $6,500. l'en­
treprise n’a eu que quatre prési­
dents jusqu'à présent: Timothy,

Les Manufacturiers 
canadiens et la 
lutte anti-inflationniste

TORONTO "Il ne (ait aucun 
doute que les travailleurs, les em­
ployeurs. nos gouvernements de 
même que chaque citoyen canadien 
doivent volontairement se poser 
des Limites si nous voulons sortir 
vainqueurs de la lutte contre l'in­
flation. laquelle est maintenant de­
venue grave ”

“Certains signes nous portent à 
croire que les politiques monétai­
res et fiscales existantes destinées 
à lui faire échec commencent à 
operer. mais elles ne peuvent à 
eUes seules, résoudre le problè­
me"

"Nous nous trouvons actuelle­
ment dans une situation qui exige 
que chacun se discipline lui-même 
quand il s’agit de dépenses, de de­
mandes d'augmentations de salai­
res et de hausses de prix et ce. 
tant dans le secteur public que pri­
vé Si nous tardons a le faire, nous 
pouvons nous attendre à une pers­
pective encore plus sombre et à 
des mesures encore plus sévères 
il est absolument indispensable que 
tous les Canadiens, quel que soit 
leur champ d'action, comprennent 
cette nécessité

“C'est pourquoi l’Association des 
manufacturiers canadiens expose 
de nouveau son point de vue à l'ef­
fet qu’il est urgent de lancer un 
programme public d’information 
qui démontrera, avec chiffres à 
l'appui, ce qu’est véritablement 
l'inflation, quelles en sont les né­
fastes conséquences, ce qui a été 
fait jusqu'à présent pour la juguler 
et ce qu'il reste à faire pour la 
vaincre II semble bien que la 
Commission des prix et des reve­
nus soit l'organisme tout indiqué à 
cette fin ’’

L'Association des manufactu­
riers canadiens est prête à ap­
puyer un tel programme par tous 
les moyens possibles, tout comme 
elle est prête à insister pour que 
l'on adopte un plan d'action com­
mune dans tout le pays en vue de 
restreindre les dépenses, les de­
mandes d'augmentations de salai­
res et la hausse des prix "

son fils Sir John, un cousin R Y 
Eaton, et John David Eaton 

les deux fils de John David. John 
Craig et Frederick, dirigent la so- 
ciéte-mère qui contrôle les com­
pagnies d'exploitation 

John David n'est guère connu du 
public C'est pourtant lui qui a ren­
du Eaton vraiment national grâce 
à l'achat de la chaîne Spencer, de 
Colombie-Britannique, qui détenait 
huit magasins

Forages complétés rie 
Chiboug Copper Corp.

Chiboug Copper Corporation an­
nonce qu elle a complété le forage 
de deux nouveaux trous à sa pro­
priété du district Opemiska de la 
région de Chibougamau Le trou 
de forage no 12. dans une couche 
de 7 4 pieds située à une profondeur 
allant de 342 à 349.4 pieds, indique 
les concentrations suivantes en 
métaux: 1.81 pour cent de cuivre, 
0 32 once d’argent et 0 005 once 
d'or par tonne Ces concentrations 
se poursuivraient dans un rayon de 
six cents pieds autour de ce point 
de forage

Le trou no. 301. foré dans une 
zone parallèle au précédent mais à 
1.200 pieds au sud. a traversé une 
couche d'environ cent pieds renter 
mant des traces de cuivre et de 
zinc Une couche de 3 3 pieds de 
357 7 à 361 pieds de profondeur in­
dique de plus les concentrations 
suivantes: 0 90 pour cent de cuivre. 
0.14 once'd'or et 0.70 once d ar­
gent par tonne Une autre couche 
situee à une profondeur de 472 à 
482 pieds indiquait 1.15 pour cent 
de zinc.

Aciéries de Port-Talbot 
en G-B, toujours fermées

LONDRES (AF’Pi Les acié­
ries de Port Talbot, (paÿ? de Gal­
les) le plus grand complexe sidé­
rurgique de la "British Steel Cor­
poration” resteront fermées Les 
1.300 employés des hauts four­
neaux. en grève depuis maintenant 
14 semaines ont, au cours d’un 
nouveau vote à main levée, aujour- 
d hui, refusé de reprendre le tra­
vail 10,000 autres employés des 
usines sont depuis lundi en chô­
mage forcé

La procédure d'arbitrage volon­
taire de la confédération des 
syndicats britanniques (TUC) 
n'ayant pu régler ce oonfhl, le mi­
nistère de l'emploi et de la pro­
ductivité a annoncé aujourd'hui la 
constitution dune commission 
d'enquête mdependànte qui aura à 
arbitrer le différend opposant les 
employés des hauts fourneaux à 
la direction des aciéries

B.C. Forest Products 
gagna davantage

Les benefices nets de la société 
British Columbia Forest Products 
Ltd se sont chiffrés à $5,747.000 
ou $1 46 Faction au premier se­
mestre. soit une augmentation de 
Fordre de 44 pour cent comparati 
vement aux six premiers mois de 
l'exercice précédent Les ventes 
nettes de cette société, au cours 
de cette période, ont marqué 
$67 569,000 à rapprocher de $59, 
955,000 pour le premier semestre 
de 1968

CANADIAN BREWERIES LIMITED

Déclaration de dividendes
Avis est par les présentes donné que le 
Conseu d administration a déclaré tes dt 
videndes suivants qui seront payés le 1er 
octobre 1969 au* actionnaires inscrits à 
la clôture des affaires le ?9 août 1969
1 Un dividende trimestriel de 55 cents 

pa? action sur les actions pnvilé 
giées de séné A en circulation, à ch- 
vidence cumulatif de 52 20, d une va 
leur nominale de 550 I action, compri­
ses dans le capital de la compagnie

2 Un dividence trimestriel de 66 * 
cents par action sur les actions pri­
vilégiées de séné B en circulation, s 
dividence cumulatif de $2 65 d'une 
valeur nominale de 550 « action com 
prises dans Je capital de la compagnie

3 Un dividende trimestriel de 10 cents 
par action sur les actions ordinaires 
en circulation sans valeur nominale 
comprises dans le capital de la com­
pagnie

Par ordre du 
Conseil d administration

Le Secrétaire
W E DREWRY

Le 6 août 1969

PETROFINA CANADA LTÉE

Avis de dividendes
AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE que le Conseil d Ad­
ministration de la Compagnie a déclaré un dividende de trente- 
cinq cents ($0 35) et un dividende supplémentaire de cinq cents 
($0 05) par action en fonds canadiens, sur les actions existantes 
de la Compagnie, payables le 15 septembre 1969 aux détenteurs 
inscrits à la fermeture des bureaux le 15 août 1969 (ci-après 
dénommée "moment d'inscription") et aux détenteurs respec­
tifs actuels des titres au porteur existants au moment d’inscrip­
tion.
Les chèques de dividendes aux montants appropriés seront en­
voyés aux détenteurs inscrits y ayant droit le ou vers le 15 
septembre 1969
AVIS EST DE PLUS DONNE que le coupon No. 15 attaché aux 
titres au porteur a été déclaré dû et payable en rapport avec 
ces dividendes Afin d'en toucher le paiement, les détenteurs 
actuels des titres au porteur existants au moment d'inscription 
devront présenter ledit coupon No. 15 à compter de la date du 
paiement, soit le 15 septembre 1969 à l’un ou l'autre des bu­
reaux suivants:

La Banque Royale du Canada.
Edifice de la Banque Royale du Canada.
1. Place Ville Marie. Montréal 113. Canada.

Société Générale de Banque.
3. Montagne du Parc. Bruxelles 1, Belgique.

Banque Lambert,
24. avenue Marnix, Bruxelles 5, Belgique 

Banque de l'Union Parisienne - C.F.C.B ,
6et 8. boulevard Haussmann. Pans (9) France.

Banque Générale du Luxembourg,
Boulevard Royal et rue Aldringer,
Grand Duché du Luxembourg 

Banque Lambert - Luxembourg,
59. boulevard Royal.
Grand Duché du Luxembourg.

Tout montant de taxe devant être retenu suivant la loi sera dé­
duit du paiement de dividendes.

Par ordre du Conseil.
RAYMOND VIEN,

Daté à Montréal, P Q., Canada, Secrétaire Adjoint
lé 11 août 1969
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■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière
Vantot Hout Bot farm Chong

Alcan
do. WoP

Algoma Steel
Alum. 4V^% p.
Aquitaine
Ans. C P iP

Tel d

Ang Scand p
Argus C Ptd
Asbestos
Atlantic Sugar

13'*(b) Bank Montreal
l^(b Bank N

Banque C.N10' Mb
Banque C BD
Barq ProvintBVa(b)
Bell Canaoa
Bombardier
Bowater Paper

»4'/}{b)1,00 Brascar
B.C Forest
B C. Teleonona

do. pfd
Brlnco
Bruck Mills B
CAE ind
Calgary Power
Can Cement
C 4D. Sugar

If19Va(b)l 00

imtb)

9J/4(b)

C Malting 
C Packers 
Cdn. Breweries 

do. pfd 
Cd Chem wts.
C Hydrocarbons 
Cd im.-Cm. Bk.

Cdn. Int. Power 
do. pfd 

Cdn In'urban. 
Cdn. Marconi 
CP Inv. p 

do. wts 
CPR 

do pfd 
Cdn Tire A 
Canron 
Cent. Del Rio 
Charter Ind 
Chemcel!

do pfd.
Col. Cellulose 

do. pfd. 
Comjnco 
Con. Bathurst 

do. pfd. 
do, wts 
do. 1968 wts. 

Contum. Glass

16./90
24/192

640
5,510

2C5
9.135

100
150
70

200
400

1,581
900

20,620
7.140
5,842
3,960
2,355

’18,3<0
9,795

300
5,096

725
1.070

100
5,027

300
3,450
4,124

90?
710
100

1,700
7,373

603
1,530
3,307

23,515
4,652

415
100
200

1,095
8.975
6,105
6,075

100
300

1,405
2.800
1.89?
4.739

850
300
100

3,988
7,126

490
3(10
500
300

9V*
28^t
33
16*
36 
21 
6V« 

35
37 
16
11V* 
25* 

6Vs 
14V4 
22* 
11* 
12 Va 
9

45
19

7’. a
18
31* 
69* 
25 
5* 

13V* 
7* 

25* 
30* 
34* 
19* 
16 
9* 

30 Va 
2 15 

18
19’'a 
14* 
32.3

4* 
4 95 

33 Va
8 75 

75*
7

5<
16*
13*
9

10* 
22 V? 
6* 

16’? 
31* 
22*
20 Va 

? 95
9 60 

20Va

9*
21
32 Va 
15* 
35* 
18* 
6* 

35 
37 
16
11*

24 
6

13* 
21* 
10* 
12 
8 V*

44
17*

7
16*
31 
68
25 
5*

13* 
7* 

24 Va 
29* 
34* 
19* 
16 
8* 

30 a 
2 15 

16 Va 
18*
14
31*
15
4*

4 85
32

8 30 
74

7
53*
15*
1?V|

8
1U*
22'?

6H
16 Va 
30 
2?
20

? ec
9 50

20*

9*
28*
32*
15*
35*
21
6*

35
37
16
11*
25*

6 Va
14 
22
11 Va
12 
8W

44*
18

7 
18
31* 
68 
25 
5* 

13 V? 
7* 

24 Va 
»

•34* 
19* 
16 
8* 

30Va 
2 15 

18
18* 
14* 
31 Va
15 

4Va
4.90 

33* 
8 60 

74
7

* 53*
16 
13
8

10W 
22V? 
6* 

16 Va 
30 
22* 
20

2 80 
9 50 

*20 Va

unch.
T *
+ 1* 
— * 
— * 

+ 1* 
4 *
unch. 

— 1 
— Va 
unch. 
+ 2* 
unch. 
unch 
4 1*

* 
* 
*

— Va 
~ V? 
4 Va 
4 1*
— * 
— * 
- * 
unch.

unch 
4 *
unch 
4 Va 
4 2 
4 Va 
unch. 

— * 
unch. 
4 45 
+ 1* 
4 Va
— l'a
— Va 
unch. 
unch

4.25 
4 Va
— 05
— 1*
4 *
- *
unch.

— V»
— 1 
— * 
- 1*
— Va
__ v4
— 1* 

■4 *
4 lia 
unch. 
unch.
4 Va

------1969------
Hout Be* Oi* V«nU» Hout 8o> Chong

3 80 1 65 Coronat. Credit 1.000 2 20 1 80 1 85 + 22
9* 6* 16 Couvrette 3,879 7V4 7 7 — *

16* 14* 32 Crain R L. 225 15* 14* 15* — *
70 51 2 30 Credit Fonder 240 52* 52 5? uoch.
28* 21 1 00 Crown Zeller A 467 22* 22 22* *f m
15* 10V? (a) Cummings prop. 6CC 10* 10* T9* — *
14 9* 16 Crush Int. 6,575 10* 10'% 10* — *
14* 8* 10 Cygnus A 1.500 10* 10V? 10V/ -F *
15 9 .... do B 700 11* 11 11* + Vi74* 40V? 1 40 Denison 4 852 44 42* 43* + 2*
55* 47* 1 20 Dist -Seagrams 7,319 50 48 49 -f *108 80 Dome Pete. 1.156 81V? 80 MK — 9*
22 13* 80 D Bridge 287 13* 13-* 13* unch.
15* 11* — ■ D. Coal p 375 14V4 14 14* unch.
81* 10 60 D Corset 200 10 10 10 unch
26* 19* 80 D Foundries 8,882 21 20 20* — *
24* 16 —— O. Glass 200 20* 20* 20* — Vs24 16 70 do pfd 350 20 V? 20* 20* unch
17* 13* 72 D. Stores 5 795 14* 13* 13 V* — *
18* *13V? bO D. Textile 2,277 14 13 V? 13 V? — V?
16 n* 60 Domtar 6,760 13* 12* 13 4 *
11* 6* 40 Donohue Bros 275 8* 8* 8* unch38 28 Va 1 00 Du Pont 4,??3 30 29 28* 4 *7* 6 55 Duo. Freges A 100 6* 6V? 6* — *139 106 1!b)3 00 Felconbridge 2.775 130 124* 129 V? 4 4*
20 13 40 Famous Players 105.525 14V4 14 14 4 14 00 3 05 do wts 1,200 3 25 3 05 3 06 — 209Va 7* 16 Fin. Collect 1,875 8V? 8 8* — • *26 V? 18* <a) Fraser Co s. 3.620 23'/? 23* 23* 4- *8* SV? (a) Frelman 200 5* 5* 5* — 214* 6 60 —— French Pete. 1,125 9 70 9 40 9 55 — 057V? 5* —- Fulcrum 950 5* 5* 5* — V?17* 11V? 65 Genstar 4.87? 13 V* 12* 13* — Is8 3 10 Gtengair 8,434 4 95 4 75 4 80 - 15
27 .19 (b) 10 Gt Br &Can. Inv. 120 19 1? 19 unch.
34 30 2 5f> do. ofd. 200 30 30 30 — 1
25 17* 60 Gulf OH 15.193 21* 18* 21* 4 2*28'4 21* 1 00 G L. Paper 815 24 72'/4 24 -» 1*4 70 3 25 —- hawk. Siddeley 500 3 30 3 25 3 30 - 10
36* 28 1 40 Hollinger 870 29 28 29 4 *
81 27 50 Homo OH A 9,634 66* 6i* 64j4 4 3/4
77* 37 50 do B 3.700 60 58* 59 Vs — 1 *

4 25 3 00 (a) H. & Pltfield 200 3 25 3 25 3 25 -1 1589* 71*(b)3 40 H B, Mining 1,056 77 74V? *76 4 2*
25 17* (a) Hud Bay Co. 2Lj60 18* 18 18* 4 *
25* 14 30 Husky OH 4,926 16* 15* 16* — *
13* 11 — Hunter Douglas 350 12 V? 12 V? 12* 4 V?
25 17*(b> 50 Imperial Oil 41,395 IB* 18 18* 4 v*
15 nv?<b) 70 Inipl. Tobacco 1,790 12 11* 11* - V?
5* 4 00 6°o do $4 87 p 2,000 4 45 4 15 4 45 -t 30

15 11* 70 Ind. Accept. 10,105 12* 12* 12* — *
5 75 3 90 — ■ do wts 420 4 00 4 00 4 00 unch16 V? 11* 50 Inland Nat Can 200 12 V? 12* . 12V? unch

43* 35V?(b)l 20 Int Nickel 27,052 38* 36 V? 37V? — V?
11* 8'4 40 Inv Group A 2,059 10* 93-4 10* 4 *25* 22* —— do pfd 8,125 25* 23* 25* 4 1*
48 29V? 1 40 Int. Utilities 3,809 33 31* *31* — *47 30* do “A" 100 32* 32* 32* 4 1*
47* 29* 1 32 do pfd 710 33 31* *31* 4 1’s21* 17 7? Int Pipe Line 7,670 18 17 Vs •17* 4 *
16 V? 14 1 00 Island Tele. 173 14 14 14 — *

90 6? ____ Jamaica P.5. 40,100
IS* 7* ■I. James utd. Steel 700
27 21* 60 Labatt 13,176
28 23* 1 00 do. ofd. 2*70
7* 5* ___ Laur. Fin. 3507* 6 38 Lobi aw a 625
7* 6 Vs 38 do. A 1.442

10H 7* 20 Loeb M 2,88024 9* i— MacKin. Steel 52039* 28* 1 00 MacMlH -Btoed 11.650
13 8* Marche Union 6,150
24* 21* 1 20 Maritime Elec. 145
18* 16* 1 10 Maritime Tel. 1,593
25* 16* 1 00 Massey 8,770
16* 11* 24 Meichers 600
15* 12 n 00 Mitch Robt. A 11028 V» 19 72 Mol son A 2.49?
29* 20 72 do B 450
14* 11 60 Montreal Trust 2.500
37 29* 50 Moore Corp. 8,215
UP/» 5* Mussens Ltd. 668
14 10 — Natl. Containers 400
11 9 — Natl Drug 100
9 6 24 Nat Sea Prod. 200

13* 12 80 N B. Tel. 1,538
9* 7* 50 Nfld Lt.«.Power 5,4 i 5

3734 29 1 10 Noranda 9,423
23 16* 60 Nor. & Cen Gas 4,8759* 8 40 N S. Lt 8. Power 1.760
41 26 ie Oshawa A 11,075
1634 7 00 — do wts 100
46 243» (a) Pacific Pete. 9,205
!» 99 6 00 Penmans p. 10
24* 181 jfb) 70 Petrofina Can. 505
42 32* (a) Placer Dev 400
15's 10* 44 Power Corp 9.600
16 11* 60 do 5% p 405
16* 12* 75 Price Co 6.791
60* 55 4 00 do pfd 25
9* 4 50 —■■■■. Popular Ind 1,275

21* 14 ■1 1. ■ Que Na* Gas 1,197
00 7 80 —1. do wts '68 500
50 18 .1- Radio Eng. 4 120
20* 14 (b) 50 Reitman's 1, too
32 15* 40 Rio Algom 5,988
10* 6* 40 Rolland A 600
9* 7 35 do B 200

27V? 18 V? 1 00 Rothmans 1-450
27 19 76 Royal Bank 19,302
27 21* 85 Royal Trust 5,686
32V? 22* 1.. St. Law. Cem. A 200
17 V? 12 V? 40 Salada Foods 240
30* 24 1[b) 20 Scott - LaSalle 395
32'• 24* 50 Shell Can A 19.131
32 26 V4 1 10 Shell Inv. p. 25
W I8V4 1 20 Sicard p. 1.875
2? 17 40 Simpsons 4.591
23 26 48 Slmp.-Sears A 25
67 56 1 20 Southam Press 615
28* 20* 20 Steel of Canada 11.071
V* 10* 36 Steinberg's A 4,142
75 70 5 25 do pfd 150
34* 26* 80 Texaco Canada 3.400
23* 173/4 60 Toronto-Domin. 2,423
12 9 60 Traders A 1,250
45 35* 1 00 Tr-Can Pipe 4.439
45 40* 2 80 do. pfd 50
83 673ii ? 75 do pfd. 3.225
16* 13*i(b)i 00 Tr Mountain 2.55
20 3 60 ___ Triad OH 2,100
9C 1 60 Trim 4 625V. '» 1 20 Trust. Gen p 60

65 6/
9'/? 84

26 25'/4
26* 25*

53'4 f*
6* 6*
6’'? «*
73 k 7*»

17* 16*r X>v«
8*

23* 23*
I6V4 16 Va
18 17
12* 12
1? 12
20 19*
21 21
11* 11*
3?* 31*
6* 6*

14 14
9* 9*
7 7

12* 12
8* 7*

32 30
18* 18'/a
8* 8*4

7 *>
28*

7 00
32* 30V?

100 100
19* 19*

34
12*

13^4 13Va
14* 14
55 55
6* 5*

17* 17*
8 50 8 50

28 20*
17 V? 17Va
18* 17'4

7 6*
7 7

20* 19 V?
19* 19*
23V? 22
24 24
17* 17*
26'4 26
25* 25
26 26
19 19
18 17*
26 Vi 26 Vi
60 58
22 20*
12 11
75 75
29* 27V?
19 18<4
10 ■ 9*
37* 35*
42* 42*
706 70'«

14* 14*
4 70 4 70
1 80 1 60

28/4 28'4

64
8*

25*
26
5*
6*
6V?
7*

17
31*
8*

23*
16*
17
12*
12
19*
21
Ül*
31*

6Va
14
*9Va

7
12*
8*

32
18*
8*

28*
7 00 

30 Va
100
19*
34
12*
13*
14*
55
6*

17*
8 50

27 
17* 
18* 
•6* 
*7
209*i
19*
23Va
24 
17* 
26
25
26 
19

17*
26*
58
2B*

*11*
75
27*
19

07/g
371/?
42 Va 

70* 
14*

4 70 
1 65

28

— 01
— *4
— * 
— 1
— ‘a
— la 
unch. 
unch

— ivv 
4 Ha

—1* 
unch. 
4 Va
— *
unch. 

— * 
— * 
unch. 
unch. 
- * 
4 *
4 ?
4 *
unch 
4 *
4 V» 
4 1 a 
—^ * 
4 *
- 1* 
-1 05
- IVa 
unch.

— *
— V*
— *
4 la 
4 *
- 1
4 IV? 
— * 
-1 25 
4 4* 
— * 
4 *
4 *
4 V% 
4 1
unch.
4- 1*
unch. 
4 *
— * 
unch. 
- * 
unch. 
4 *
4 Va 
unch 
4 *
— * 
unch 
- 1* 
41
4 Va
4 2
4 *
-1 2*
♦ Va
4 20 
- 05 
unch.

A la présidence des brasseries du pays
TORONTO (PC) - Paul Jacobus 

Erasmus, ancien vice-président 
de Rothmans Pall Mall Canada 
Ltd, a été nommé président des 
Brasseries canadiennes Ltd. alors 
que les deux compagnies ayant 
leur siège soda) à Toronto ont 
effectué d'importants changements 
au sein de leur administration

Plus tôt cette année. Rothmans 
avait acquis la moitié des intérêts 
des Brasseries canadiennes

M Erasmus succède à John G 
Campbell, qui a pris sa retraite 
dernièrement.

Wilmat Tennyson, ancien vice- 
président des ventes pour Roth­
mans succédera à John Devlin, 
à titre de président de Rothmans 
M Devlin demeurera cependant 
directeur des Brasseries canadien­
nes

Le remaniement fai' suite à la 
résignation, plus tôt cette semai­
ne. de neuf membres du bureau des 
directeurs des Brasseries cana­
diennes

L'ancien premier ministre du 
Canada. M Louis Saint-Laurent de­
vient président honoraire et son 
siège de directeur sera dorénavant 
occupé par son fils Renault La 
famille Saint-Laurent est associée 
avec ta Rock Citv Tobacco Co.

Ltd, filiale de Rothmans, depuis 
environ 40 ans

M. Devlin a précisé que M 
Saint-Laurent avait demandé d'è- 
tre relevé de ses fonctions à cau­
se de son âge avancé et de sa san­
té chancelante, mais qu'il avait 
accepté de demeurer président 
honoraire

MM Jacques Brillant, de Mont­
réal, président de Québec Télé­
phone. Paul Desmarais égale­
ment de Montréal, président de 
Power Corp of Canada Ltd, af 
filié à la John Labatt Ltd. et E P. 
Taylor, fondateur des Brasseries 
canadiennes sont parmi les direc­
teurs qui ont démissionné lors 
d'une réunion tenue cette semai­
ne

Plus tôt. cette année Rothmans 
avait déboursé 1116,000,000 pour 
acquérir 39 pour cent des actions 
des Brasseries canadiennes pour 
ajouter au 11 pour cent qu elle dé­
tenait déjà.

Dividendes
Keid Lithographing Co. Ltd., 

78 1-8 cents Taction de la série 
A. le 15 août: inscription le 31 
juillet

52* 40 — Union OH 100 40 40 40 1
20 V? 14 ___ Utd. Westburne 202 14* 14* 14* *
57 443k 12 Velcro 2,925 50* 47* 50 -♦ 3
16* 8* 34 Waiax 300 11 9* 11 4. 2*
44 37*(b)1 20 Walker 9,525 40* 39* 40 unch.
13 9 32 Warn.-Hersev 100 9 9 9 __ *

119* 17 1 50 do pfd 100 17 17 17
46 20 ... .1 Webb & Knapp 1,900 30 20 30 -f 05
2834 18 50 Weldtvood 700 18* 18 11 __ *
31* 25* (a) Westcoast 7,639 27 26* 26* •f *
7* 4 70 25 West Pacific 400 5 5 S unch.

21* 16 75 Weston 17.980 2034 19* 20* *
16* 10* 24 Zeller's 1.880 11* 11 11 — *

Dividende trimestriel 
de Liberian Iron Ore

La direction de Liberian Iron 
Ore Ltd (LIO) a déclaré un divi­
dende de 25 cents par action (en 
argent américain) Ce dividende 
trimestriel sera payable le 19 août 
1969 aux détenteurs des 3,955,025 
actions en circulation inscrits au 
4 août LIO compte plus de 5,000 
actionnaires aux Etats-Unis, au 
Canada, au Libéria et en plusieurs 
autres pays et s'occupe de l'ex­
traction. du transport et du trai­
tement préliminaire de minerai de 
fer au Libéria

UNE RÉPONSE A CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIDENTIEL

O

SERVICE 0 APPELS TEIÉPHOMI0UES

866-6921
LSHERBROOKE 569 6366 

QUÉBEC 522-2024
OTTAWA   236-7161

--------------------------------------------------------^

JE VOIS BEAUCOUP 
DE HAIG ÉrHAIG 
DANS VOTRE AVENIR.

V//„.ntév

MAIS CE N’EST 
PLUS HAIG îr 
HAIG. ON A 
CHANGÉ SON 
NOM POUR 

HAIG.

TOUJOURS LA 
PERNIf RE A APPRENDRE 
LES CHOSES ! —

Vous êtes toutefois la
première à reconnaître un
bon Scotch
Whisky quand 
vous y goûtez.
Faites donc 
chorus avec le 
monde entier
... "HAIG”. a; fi

NE SOYEZ •
PAS VAGUE- HAIG
DEMANDEZ

HAIG
W PIUS VIEIUE
MARQUE DE SCOTCH

Olatllli. mélangé et embouteillé en tcoaeo*

32,000Canadiens s’enrichissent 
présentement grâce à nous.
Cela ne peut vous laisser indifférents;
d'autant plus que la plupart de ces 

32,000 Canadiens ont quelque chose de 
commun avec vous.

Ils ont des métiers qui les accaparent: 
la médecine, la menuiserie, le droit, le com­
merce, la gestion, la vente; bref, ils consa­
crent tous leurs efforts à se spécialiser dans 
leur domaine.

Ce qui les empêche de se spécialiser 
ailleurs;

par exemple, dans le domaine des 
placements.

Alors ils s'en remettent aux fonds com­
muns d'investissement LO. S.

Chez l.O. S., nous nous spécialisons à 
chercher des moyens pour que les gens 
gagnent plus d'argent. Aussi, nous don­
nons l’occasion a tous de faire fructifier 
leur avoir, quelles que soient leurs con­
naissances de la Bourse et quel que soit le 
montant à leur disposition.

D'aucuns ont placé dans nos Fonds 
jusqu'à un million de dollars en une seule 
fois, mais la majorité n’investit qu’une 
somme minime, telle $50 par mois. A tra­
vers le monde, 650,000 clients nous ont 
confié leurs épargnes, constituant ainsi des 
actifs de un milliard huit cents millions 
de dollars.

Et cela donne droit, à chacun de nos 
clients, aux conseils qu'apporte un milliard 
huit cents millions de dollars.

Ces conseils se sont révélés, jusqu'à

présent, très profitables. En effet, une action 
de notre 1.0. S. Regent Fund, achetée en 
octobre 1960* à $3.81, valait, au 30 avril 
1969, $11.91.

C'est-à-dire une augmentation déplus 
de 210 pour cent en huit ans à peine.

Les résultats indiqués ne représentent 
pas nécessairement les gains que l’on pour­
rait réaliser en investissant aujourd’hui, 
mais nous avons confiance en l’avenir.

Au point de croire que cette même 
annonce vaudra pour les 32,000 Canadiens 
clients à venir.

Si vous désirez devenir l’un de nos 
clients, un représentant d’LO.S. se fera un 
plaisir de vous tracer un programme per­
sonnel d'investissement, adapté à votre 
revenu et à vos besoins. Communiquez 
avec lui. Ou bien, postez le coupon ci- 
dessous et nous ferons le nécessaire pour 
qu'il se mette en rapport avec vous.

*Date à laquelle le Fonds est passé sous la direction actuelle.
j

LDU-5 j

Postez ce coupon à:
1.0. S. du Canada Limitée 

Bureau 1510,Terminal Towers 
800, bout Dorchester ouest 

| Montréal (101e), Québec j
Le 1.0.S. Regent Fund m’intéresse.

j Nom______________________ 1
i Adresse_____________    |
I Ville________________________  |
] Province—_----------------------- Âge____ |
i---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 1

32/000 Canadiens s’enrichissent présentement, grâce à nous.

Commanditaire-distributeur exclusif de IOS Regent Fund Ltd. et IOS Venture Fund Ltd.
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l'information sportive
Wade conduit les Alouettes à

un match nul à Hamilton: 22-22
Les Alouettes de Montréal ont réussi à arracher un ver­

dict nul auv Tiger Cats de Hamilton samedi en opérant une 
remontée sensationnelle aux derniers moments de la joute 
pour finalement porter le compte à 22-22 après que les hom­
mes de Jos Restic eurent pris une avance de 22-15 à moins 
de cinq minutes de la fin de la partie lors d’une rencontre 
régulière au calendrier de la Conférence de l’Est du football 
canadien au stade civique de la ville de l’acier.

Par la même occasion les Alouettes ont découvert qu’ils 
possédaient un nouveau quart-arrière de valeur en la per­
sonne de Sonny Wade qui officiait au poste régulièrement oc­
cupé par Carroll Williams depuis trois ans.

0. J. Simpson signe 
un contrat de 3 ans

BUFFALO - 0. J Simpson, 
probablement le joueur collé­
gial le mieux payé dans l’his- 
toire du football américain a 
finalement signé son contrat 
avec les Bills de Buffalo en 
fin de semaine dernière.

Simpson deviendra ainsi le 
joueur recrue le mieux rému­
néré de la Ligue Nationale de 
football

Le propriétaire des Bills, 
M Ralph C. Wilson n’a pas 
encore déclaré officiellement 
que Simpson avait signé son

contrat, mais à Los Angeles, 
la direction de l’ancienne uni­
versité de la Californie du Sud 
a souligné que Simpson avait 
apposé sa signature sur le 
contrat offert par les Bills

Le joueur le mieux payé 
avant Simpson, avait été Steve 
Spurrier qui avait reçu 250.- 
000 dollars pour trois ans 
avec San-Francisco en 1966

Simpson touchera la jolie 
somme de quelque $350.000 
pour trois années

Football

Samedi

Vancouve<

Montréal 22 Ha"-

Regtna a E* Reg.n,

CLASSEMENT

Hârr

Fleer

(Conférence de l'Ouest)
2 1 1 0 51 42

n 2 1 1 0 36 14
? î 1 0 14 36
2 0 2 0 27 54

LES COMPTEURS

(Conférence de l'Est)
T P C S PU Acl*

a Riva Alouettes, 1 0 1 
ms Ottawa 1 0 0

Ottawa 1 6 8 1 33 Bett»ea Hamilton 1 0 0 0 6
3 1 5 0 ?6 Bue hami*. Hamilton 1 0 0 0 6

Toronto 3 0 0
3 0 0

0 18 Ebet 
0 18 (Conference de f Ouest)

Harm ft c
0 1 6 4 13 T P C S Pts

(Conference de lEst)
J G P N Pp Pc Pts

2 2 0 0 82 34 4
2 1 0 1 56 50 3
2 1 1 0 61 60 2

Symons Toronto 2 0 0 0 12 Ge
Washington Ottawa ? 0 0 0 12 Ro
Baker Alouettes 0 2 4 G 10 f.v

4 1 2 15
3 3 3 15

2 2 19

L'exploit de 
d'Iberville 

est réédité!
TdH - A dix heures du matin, 

samedi, l’expédition d lbenii- 
le arrivait au terme de son 
voyage à Terre des Hommes 

t’as moins de 22 jeunes ont 
participé à cette expédition qui 
a relié Moosonee. dans ta baie

James, à Montréal, rééditant 
ainsi l'exploit de d'Iberville

Ce dernier avait accompli 
le trajet en 85 jours, pendant 
que les jeunes âgés de 14 à 17 
ans ont effectué la randonnée 
en 48 jours seulement.

Inscrits à B.B.
PKFMIKKKCOI KM-.

Novim 3 ans A redamer
BOL'RSE $1 800 

#- Doucrendeik- R Kairholm “-2
4- l.oroa Lord» D H en chef f 4 1
6- New Pal W Brad field 8-1
7 - J B Boy C Protts 6 1
l- Wish Ford C Steve 8 1
2- Greeo Court G Sutcliffe 8-1
10- Sa\e The Show R Goutter 8-1
3 Udv J N B M Ferro 10-1
5- Ladys Hathaway P Gntto 10-1
8- Etincelle D Zambrana 10-1

DEI XIFMKCOI K>K
3 ans et plus A reclamer BOURSE 81 8U0
4 Bet Down M Bacon 5-2
7- Tudor ( all A Hill 3-1
9- Mat* Ace J Vinson 4-1
2- Red Dust F Faircioth 6-1
S- Rich Irish M La pen see 6-1
6- Romantic Story K Temll 6 1
3- Jeepie R Goucher 8-1
8- Nina Count W Mayorga 8 1
1- Incowar R Harris 10-1
14- Chart ta Her R Fairholm 10-1

TKIMMKUMIH
Novices 2 ans BOURSE 82 1U0
4- Gtoosraps Manitou R Pi on
10 Sunshine Charlie W BradteM 3-1
3* Just Change M Gibson 4-1
2- Blondinette. H Dmfach 5-1
7 Pantnt c h ftirctotii 5-1
5- Ann Accomplish R Goucher 6-1
1- Li! Ctesl W Mavorga 10-1
6- Glone Du Nord H fernll to-i
8- uieedee R Fairholm 10-1
9- t *olden Cotoun G Nedeau 8 1

Q1 aTkiemkcih KM
4 ans et plus A ret lamer BOURSE 81 800
4 Catignam J Vinson 5-2
4 Tower Cap A Hill 7-2
1* Wicked Wmd# M Bacon 4-1
7- Rare Blossom’ G Nedeau 5-1
2 Cedar Dnh M l-a pen see 6*1
4 Think Pretty B Diamond 6-1
J- Frisky Flight R Pion
4- Kibbv H J FtUmmmons 10-1
9 Tin. Will G Siccfiia 10-1

CIMH IFMMIHKnK
3 ans et plus a réclamer BOURSE 82 20U
2- Gray lA\t W Mavorgii 52
3- Enlyn Sue W Hi vdtield 31
1A Banquet Hall M Bacon 9-2
4A Spate Campbell M Bacon 9-2
8- Koval Kick A Kill 51
5- Come On Maggie D Zambrana 6 1
6- Dialogue R Pi on 6-1
Ï- Fabuhn M La pen see 8 1

SIXIEME CUI KSE
} ans et plus A réclamer BOURSE 82.(WO
8- Sum Run T l-agrouo 3 1
7- Parade Ground J Kiusimmom 4-1
i- Level Road F Katrholrti 9-2
9- Bowl Fresh A Hill 5-1
10 Thunder Jay H Ihtttach 5-1
i Aaba Due R (ioucher 6-1
2 Grand Jive C Steve 8*1
k- Cubwhe < Potts 8-1
f Happy Wonder K Trapnell 8*1
4 Sharkator K Eastman 101

SEPTIEME COt USE
( ’ate de Cote St-l.uc AU 3 ans et plu»

BOURSE >2 MW
•- Dainty Davie W BradfiHd 5-2
7 Over The Umi H Dittl ac h 31
2 Graoo Sabs A Hill 72
4- Spanish Key 
2 Skyway Kin*

Mini Mind
5- Man lew» 2nd 
(4- Hhytran Sal 
I Bold Bail 
»- Land* Harvest

MlTrihMMXMKSE 
) an* H plus A rédamer BOITKSE 
1- Par For Steve

G Sécrhia 
R Faiffcot* 
V. Mavorg.« 

P Grtffo 
R Pion 

R Bray 
J Fftoimmon*

4 1 
6 I 
4-1 
8 1 
8 1 

Ifr-t 
18-1

I Candy Colton 
8 Waver by Steps 
% Bevercaf 
4' Canipar Ind 
V Canadian Love 
4 Breen Br*«t 
Ï- Fd • KA’Ject

$1 ouo 
R Covfcer 5-2

M to pen 
P Grlflo 

J Anderton 
M Fern#

W Mayor*»
G Soldi lie 

A Hill

T2 
4-1 
41 
41 
8-5 
8 1 

14-1

En plus de traverser 657 
milles sur les rivières et les 
lacs, ces jeunes ont dû faire 
preuve de beaucoup de courage 
ayant fait du portage sur un 
parcours d environ 75 milles

Le Père Gaétan Renaud, ain­
si qu'un cinéaste de Radio-Ca­
nada étaient à la tète de l'ex­
pédition pour les diriger autant 
moralement que géographique­
ment

Le cinéaste, âgé de 30 ans 
les a suivis partout, filmant 
les diverses péripéties du 
voyage, il a de plus tourné leur 
arrivée à Terre des Hommes 
et les téléspectateurs de Ra­
dio-Canada auront sans doute 
la chance de revivre avec eux 
cet exploit d'ici peu sur leur 
écran

Ils ont été accueillis en hé­
ros dans le port de plaisance 
de la Ronde, lorsqu'une salve 
de canon attira l attention de 
tous les visiteurs

Après avoir reçu des bou­
tons commémoratifs de Terre 
des Hommes, ils ont dégusté un 
succulent repas, au restaurant 
Hélène de Champlain

Les jeunes canotiers ont en­
suite passé la journée dans les 
Iles à visiter les pavillons

Lefebvre avec 
les Alouettes

HAMILTON ta direction des 
Alouettes de Montréal a annoncé 
samedi I acquisition du flanaueur 
défensif flary Lefebvre des Eski­
mos d'Edmonton.

En retour les Alouettes devront, 
à la fin de la saison, fournir une 
liste de trois joueurs au commis­
saire Jake Gaudaur Les Eskimos 
décideront à ce moment-là du 
joueur qui convient le mieux à 
leurs besoins et le laisseront sa­
voir au commissaire Gaudaur ce 
qui complétera la transaction de 
samedi

Gary I^febvre avait été choisi 
la recrue de l’année en 1M6 dans 
la Conférence de l’Ouest du foot­
ball canadien

Wade a marqué deux simples, a donné le ballon à Dennis 
Duncan pour un touché-oloneée, a réussi une fiasse de 35 
verges à Torn Cassesse pour un autre touché et à ce même 
Cassesse a fourni l'occasion de marquer un deuxième touché 
vers la toute lin du match, ce qui arrachait à Hamilton ce 
qui semblait jusque là être une victoire assurée des Tiger 
Cats.

John Baker a complété le pointage des Alouettes avec 
deux convertis. Cher les Tiger Cats, Fleming a enregistré 
deux touchés. l’autre étant réussi par Tommy Joe Coffey. 
Coffey y est allé également d'un converti et d'un placement.

La Bn de la joute a été marquée par une panne d’élertri- 
rité qui a prive les téléspectateurs des moments les plus ex­
citants de la rencontre. C’est en effet à ee moment-là que 
Sonny Wade a fait avancer son équipe de 36 verges à l'aide 
d’un choix de six jeux, terminant le tout par une superbe 
passe à Torn Cassesse. louché converti par Baker qui assu­
rait un verdict nul aux Alouettes ou. . . l'équivalent d’une 
victoire morale.

SOMMAIRE 
PREMIER QUART

1 - Hamilton : Touché (Fleming, passe de 9 verges)... 9:32 
DEUXIEME QUART

2- Alouettes: Simple (Wade, 41 verges)..................... 8:26
3- Alouettes: Touche

(Duncan, plongeon d’une verge)............................. 10:03
4 - Alouettes: Converti (Baker)
5 Hamilton: louché

(Fleming, course de 2 verges).................................13:53
TROISIEME QUART

6-Alouettes Touché (Cassesse, passe de 35 verges). . 1:36
7 - Hamilton: Touché (Coffey, passe de 11 verges)... 4:02
8 - Hamilton Converti (Coffey)
9-Alouettes: Simple (Wade. 69 verges)...................  5:30

QUATRIEME QUART
10-Hamilton: Placement (Coffey. 39 verges)..............11:06
11 -Alouettes: Touché (Cassesse. passe de 4 verges)... 14:00
12 - Alouettes : Converti (Baker)

ALOUETTES 0 8 7 7 22
HAMILTON 6 6 7 3 22

Assistance 23.213

STATISTIQUES
Montréal Hamilton

Premiers essais...................... ................... 20 17
Gains au sol........................... ........................ 121 156
Gains nets 401 332
Gains aériens . *................. 286 183
Passes tentées complétées .................... 34/18 27/15
Interceptions........................... ............................. 1 2
Bottés moyenne......... ...................12 47 11/46
Echappés perdus . ■............ . . ,................ 1/1 4/1
Punitions verges 4 55 9 63

est né le divin enfantT^
Non, c’est pas possible! C’est touteiois là ia re­

marque universelle des partisans des Alouettes de 
Montréal à la suite de la decouverte qu’ils ont laite lors 
de la partie de samedi soir contre les Tiger Cats de 
Hamilton. Imaginez un peu qu'ils venaient de décou­
vrir ensemble que les Alouettes avaient dans leurs 
rangs un quart-arrière de valeur et que personne ne 
s’en était aperçu avant cette rencontre! Le nom de la 
nouvelle coqueluche chez nos Oiseaux Chéris? Sonny 
Wade! et retenez bien ce nom, j'ai bien l'impression 
qu'il est là pour longtemps, si la chance peut le moin­
drement lui sourire.

Et quand je dis la chance, je veux espérer que 
les accidents l’épargneront et que la destinée, la rose 
aux bois, comme le dit la chanson verront son talent 
s'épanouir à l’ombre des noms de Sam Etcheverry et 
de Frank F'ilchock pour nommer les deux étoiles 
d’hier qui avaient su créer les Alouettes et leur assu­
rer une enfance heureuse.

feu vertJean-Paul Coftky

V

Et qui est ce Sonny Wade? un petit gars d’un petit 
village tout à fait inconnu, du moins pour les gens du 
Québec, j’imagine.

Village tellement peu connu que Wade lui-méme 
le désigne comme étant un peu plus loin... là-bas, à 
gauche du panneau de signalisation qui vous dit d’ob- 
server le 30 milles à l’heure traditionnel. Son nom?... 
ça vous dirait rien, de dire Wade, alors...

Ce que les partisans des Alouettes ont vu samedi 
soir, c’est un quart-arrière à l’allure décidée, plein 
d’assurance, et qui, malgré la ruée de l’adversaire 
sur lui, ne perd jamais son calme et décoche d’une 
façon méthodique des passes surprenantes et effica­
ces.

Vous rendez-vous compte, messieurs-dames, un 
quart-arrière enfin chez les Alouettes, un quart-ar­
rière qui n’a rien d'un lapin-sauteur, d’un spécialiste 
du cent verges, mais bien un quart-arrière qui tient 
sa position derrière sa ligne, qui dirige la circulation, 
qui sait découvrir ses receveurs de passes et s’en 
servir!

Et qui plus est, qui sait faire avancer son équipe 
aux moments les plus propices.

Wade avait créé une très bonne impression dans 
la partie contre les Argonauts de Toronto, partie per­
due au compte serré de 33-26 dans la dernière minute 
de jeu, mais où il avait insufflé un esprit nouveau à 
ses coéquipiers.

Et samedi soir, au moment où encore une fois 
tout semblait perdu, il a rallié ses troupes, a conduit 
ses hommes à une marche de 36 verges et a terminé 
le tout par une passe précise de touché, touché con­
verti qui a sauvé les siens d’une défaite. Il a employé 
six jeux pour confondre les Tiger Cats au moment le 
plus important de la joute, ce qui est un signe indénia­
ble que ce Wade n’est pas sujet aux crises de nerfs et 
sujet à la panique qui étaient l’apanage de tous ses 
prédécesseurs.

1* jour de gloire n’est peut-être pas encore ar 
rivé, pour sûr, une Alouette ne faisant pas le prin­
temps. pas plus qu'un” partie nulle n'assure la Coupe 
Grey à quiconque. Mais pour les Alouettes, c’est 
peut-être enfin l'aube d'un jour nouveau. Un quart- 
arrière leur est né!

Boxe à St-Jean
Il y aura séance de boxe 

mercredi soir prochain à l’a- 
réna de St-Jean alors que l'an­
cien champion mi-moyen jr. du 
Canada Albert Ace Breau af­
frontera en finale de U soirée 
Serge Hroulx dans un match 
prévu à dix rondes.

Trois autres combats com­
pléteront ce programme Ter­
ry Hayward fera face à Jean- 
Marie Avanna tandis que Ro­
ger Hamel sera opposé à lier­
re Boucher Le dernier match 
qui complétera le programme 
verra aux prises Michel Guin- 
don et Léo Potvin.

Y\ ^
i Imé

.
HAMILTON - Encore une fois cette année Willie Bethea opéré une remontée sensationnelle de dernière heure pour fl-
(No 16) se révèle le marteau-pilon des Tiger Cats de Hamilton nalement arracher un verdict nul de 22-22 aux hommes de Joe
à l'attaque. On le voit ici percer une trouée dans la ligne défen- Restic, samedi soir, au stade civique de l’endroit,
slve des Alouettes pour un gain appreciable. Les Alouettes ont (Téléphoto PA)

Cadorin enlève les honneurs du 
Grand Prix cycliste de Montréal

Gino Cadorin a décroché les honneurs de la deuxième clas­
sique cycliste annuelle du Grand Prix de Montréal samedi en 
remportant de justesse sur l'athlète de Chicago, Sigi Koch, 
le devançant au sprint.

Cadorin a réussi un temps de 2.49 40, le même que celui 
de Koch, mais a soufflé la victoire à son adversaire au sprint 
d’arrivée A la suite de cette victoire Cadorin s'est adjugé le 
trophée Dimanche-Matin " en tant que vainqueur de cette épreu­
ve épuisante en plus de se voir attribuer la Coupe Montréal ac­
cordée au meilleur athlète visiteur.

Le cycliste italien s'est également enrichi de la plus forte 
partie de la bourse Molson de $2.000.00 Le trophée Molson. 
décerné au meilleur cycliste québécois a été gagné par Vicen-

DERRIÈRE LE VOLANT
USAC CHANGERAIT SES REGLEMENTS 
CONCERNANT LES MOTEURS

A la fin de la semine dernière un important meeting 
du comité des règlements de la United States Auto Club 
décidait de changer la capacité des moteurs pour voitu- 

t res de championnats. La recommandation sera laite au 
bureau de direction de l’USAC pour qu’on limite mainte- 

î nant la face des moteurs à 335 po. eu. plutôt qu’à 320 po. 
eu. Aucune décision n’a été prise pour les voitures a 
quatre roues motrices. On sait que celles-ci deviendront 
illégales à partir du 1er janvier 1970. Les règlements 
concernant les turbines et les compresseurs resteront 
inchangés.

CONSTRUCTION D’UN NOUVEAl
CENTRE DE COURSE PRES DE PHILADELPHIE.

’’American Raceways Inc ", la nouvelle compagnie 
qui administre le "Michigan International Speedway", 
a annoncé qu'elle construirait un nouveau circuit de cour­
se automobile à 21 milles à l’est de Philadelphie. Le 
nouveau circuit qui sera appelé "Eastern International 
Speedway”, sera responsable au MIS et ccomprendra 
trois différentes pistes, une ovale de deux milles et 

î deux circuits routiers dont un de deux milles et 3 4. 
La première course est à l’horaire pour le 23 août 
1970 Ce sera un NASCAR GRAND NATIONAL. On 
pourra asseoir à ce nouveau centre de course plus de 
100,000 personnes. Le nouveau centre mettra dans l’om­
bre Bridghampton Race Circuit à Long Island, qui com­
me on le sait a des difficultés à attirer des spectateurs.

ze Meco qui a pris le troisième rang, a deux minutes des deux 
meneurs. Cadorin et Koch

LE CLASSEMENT

1. Gino ( àdorin Toronto 2:49.40
2. Sigi Koch Chicago 2:49.40

(Cadorin l’emporte au sprint)
3. Vincenzo Meco Montréal 2:51.39
4. John Grotnek Chambord 2:53.51
5. Torn Simpson Chambord 2:57.20
6. Gu\ Morin l.-C 2:57.43
7. Michel Hanos Marina-Cartierville 2:59.54
8. Art. Stewe Toronto 3:03.25
9. Marcel Roy Indépendant 3:03.47

10. J. Guy Gendron Optimistes
Sf-Hyacinthe 3:03.47

11. Noel Lessard 1. C 3:04.10
12. Frank Vettor Toronto 3:04.31

Arrivant premier au sprint final. Gino Cadorin qui méritait la 
Coupe Dimanche-Matin et la Coupe de Montreal II méritait éga­
lement une bonne part de la bourse de $2.000 00 offerte par La 
Brasserie Molson du Québec Limitée. A quelques pieds en ar­
rière. nous voyons Slgl Koch de Chicago qui emportait l’épreuve 
l’an dernier.

les MOTS CROISÉS du Devoir

UNE LOI DE CALIFORNIE BANTRAIT LES 
MOTEURS A EXPLOSION V PAR TIR DE JANVIER 75

Le Sénat de Ualilornie. a récemment accepté une 
proposition à l'effet que tous les véhicules équipés de 
moteurs a combustion deviendraient illégaux dans cet 
Etat à partir du 1er janvier 1975. Cette législation ré­
volutionnaire devra être Acceptée par l'assemblée de 
l'Etat et ensuite référée au gouverneur Reagan pour être 
contresignée, \ueun commentaire oftieiel n'a été fait 
par les manufacturiers d’automobiles américains. Un 
représentant du Scnai a fait observer aver optimisme 
que les manufacturiers d'autos peuvent construire des 
voitures qui ne seront plus responsables de la pollution 
de Tair.

Le golf au secours 
du comité olympique
Les vedettes du sport ma­

jeur se rencontreront aujour­
d'hui sur le parcours du Club 
de Golf de Joliette alors que 
les joueurs des Canadiens, des 
Alouettes et des Expos, en 
compagnie de nombreuses per 
sonnaütés sportives, s'af­
fronteront dans un amical tour­
noi de golf.

Cette journée de golf don­
nera l'occasion à la popula 
lion de rencontrer sur un mê­
me terrain les vedettes de 
l'heure dans les sports ma­
jeurs au Québec

Le départ du tournoi shot 
gun" est fixe à 11:30 heures 
Chaque foursome doit partir 
en même temps d'un trou dif­
férent Tous les joueurs ter­
minent ainsi en même temps 

U y aura ensuite un souper 
et U distribution des prix aux 
meilleurs joueurs de la jour­
née Le prix du souper est 
$15

Les recettes de ce tournoi 
seront versées au Comité 
olympique canadien pour ai­
der à la formation des athlè­
tes qui feront partie du con­
tingent canadien aux prochains 
Jeux Olympiques

Toute la population, sur­
tout les jeunes, est invitée a 
venir rencontrer ce* vedet­

tes sportives, au Club de Golf 
de Joliette, et à suivre leurs 
exploits sur le terrain de golf 
L'admission est gratuite.

Baseball

John Sain 
congédié

Chicago Johnny Sain, 
l’instructeur des lanceurs des 
Tigers de Détroit, a été congé­
die hier par le gérant général 
de l’équipe. Jim Campbell

"J’ai discuté avec Sain ce 
matin, lui demandant si les 
déclarations des journaux 
étaient véridiques" de dire 
Campbell

Ce dernier a encore ajouté 
que le renvoi de Sain n’avait 
surpris personne Moyo Smith 
et Sain ne s'entendaient pas 
toujours, quant à l'alignement 
des lanceurs, et c'est la prin­
cipale cause de son congédie­
ment
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Horizontalement
1- Trouble dans I apprentis­

sage du calcul, bien que 
l’intelligence soit normale

2- Haute récompense cinéma 
tographique — Problème 
difticile à résoudre

3- En montagne, cours d'eau 
violent, au régime irrégu 
lier, qui a une forte puis­
sance d'érosion - Mouve 
ment pour s'élancer

4- Mèche de cheveux rebelle
Numéro - Tentons avec 

audace
5 -Classe de vertébrés aé­

riens. Personne sotte
6- -Délicatesse, finesse de

goût, pureté et concision 
du langage - Oblat de 
Marie.

7- Dieu de l'amour. - Dit son 
avis sur un suiet en déli­
bération

8 -Combat entre deux adver­
saires Favorable - 
Etain

9 - Qui entraîne la mort.
10- Marque l'alternative Se

succède avec plus ou moins 
de régularité

11- Apporter un remède à 
Atmosphère

12- Triage - Premier usage 
d'une chose

Verticalement
1 - Donneras un« dot à — Qui 

a cessé de vivre
2-Nom donné, au Moyen Age. 

à des recueils de fables 
imitées ou non d'Esope 
Pourvoir d'avantages

3- En graphologie celui qui. 
de sa main, a écrit un do 
cument - A demi

4- Grande voiture automobile 
de transport en commun.
- Lacet pour tirer quel­
que chose

5- Qui vit dans le sable. - 
Petit cube

6- Syn, de fret - Produit de 
la vache

7 - Démonstratif - En les - 
Se rendre

8-Seul - Appareil servant à 
mesurer la pression os­
motique

9 La plus vile populace (plur)
- Mèche de cheveux re­
belle

10 Habitation des Esquimaux 
— Ondulation des cheveux

Il-Du verbe émaner - Dit 
qu'une chose n'est pas 
vraie

12 Jeter la semence sur ou 
dans,

Solution de samedi
J 3 4 S A 7 • « 10 11 14

«Mfll.;!
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l'information sportive
Richey ne fait qu'une bouchée

de Bucholz à l'omnium canadien
TORONTO - Cliff Ri 

chey a décroché les hon­
neurs de l’omnium de ten­
nis canadien hier en l’em­
portant facilement sur 
Rutch Bucholz, de St-Louis, 
au compte de 6-3, 6-4, 5-7 
et 6-0.

Bucholz a été complète­
ment déclassé à compter 
du milieu du quatrième set 
alors que le jeune tennis­
man du Texas a pris une 
avance de 3-0. “Bucholz a 
tenté en vain de me sortir 
du terrain avec des place­
ments puissants, mais il a 
manqué de précision trop 
souvent” de dire Richey à 
l’issue de sa victoire.

Le professionnel de St- 
Louis a tenté désespéré­
ment de briser la régulari­
té monotone du jeu de Ri­
chey, mais en vain, ce der­
nier ne semblant jamais se 
fatiguer à courir après ses 
balles longues et courtes.

En plus du titre de cham­
pion canadien Cliff Richey, 
en tant que pro indépendant, 
a récolté la somme de $2,- 
000.00 tandis que Bulchotz 
devait se contenter du mon­
tant de $1,400.00 pour avoir 
atteint la finale.

I,es deux semi-finalistes 
perdants, l’Australien John 
Newcombe et le Canadien 
Mike Belkin ont encaissé 
chacun la somme de $1,- 
000.00.

Paye Urban, de Windsor, 
s’est adjugée le titre chez

Graebner
vainqueur

SOUTHAMPTON Clark 
Graebner. de New York, et 
première tète de série, a rem­
porté les honneurs du tournoi 
de tennis du club Meadow, d’un 
enjeu de $12.000 00 en battant 
son coéquipier de Coupe Da­
vis. Bob Lutz, de Los Angeles, 
hier, au compte de 6-2, 6-2 et 
6-4

Graebner a brisé le service 
de son adversaire par deux 
fois dans les deux premiers 
sets pour prendre des avan­
ces de 3-0 et 4-0 dans le 
match. Lutz, que le vent sem­
blait beaucoup importuner, n'a 
pu enlever le service de 
Graebner qu'à deux reprises 
pendant que Graebner brisait 
le sien sept fois au cours des 
trois sets.

Graebner a encaissé la som­
me de $3.050.00 pour sa vic­
toire et un autre $750 00 à la 
suite de sa victoire dans le 
double avec ce même Bob Lutz. 
Graebner et Lutz ont gagne le 
double contre le duo formé de 
l Australien Alan Stone et Onny 
Parun. de la Nouvelle-Zélande, 
au pointage de 7-5 et 7-5 Lutz 
a reçu la somme de $1.850 00 
comme finaliste du simple et 
$700 00 comme partenaire de 
Graebner en double

les dames en décrochant 
une victoire des plus faci­
les de 6 2 et 6-0 aux dé­
pens de Vicki Berner, de 
Vancouver. La victoire de

Paye Urban lui a valu la 
somme de $200.00. Vicki 
Berner a encaissé la som­
me de $100.00 pour avoir 
atteint ta finale

Andrée Martin, de Mont­
réal, et Jade Schiffman, de 
New York, ont reçu la som­
me de $50.00 chacune pour 
avoir été semi-finalistes.

Les Expos trouvent un 
toit peu hospitalier à 

Houston: défaite de 3-1
HOUSTON - Les Expos de Montréal n’ont pu 

faire mieux que de remporter une seule victoire contre 
les Astros de Houston cette année, et lé dernier match 
de la saison entre les deux clubs hier s’est soldé par un 
échec pour les montréalais au compte de 3-1.

Denny Lemaster qui avait perdu ses quatre déci­
sions précédentes s’en est bien tiré hier en espaçant 
neuf coups sûrs aux Expos pour décrocher son neuviè­
me gain de la campagne.

Les Astros ont pris les devants dès la première 
manche en croisant le marbre à deux reprises grâce 
à un simple de Jesus Alou. un but sur balles, un simple 
de Norm Miller et à un jeu forcé qui retirait Denis Menke 
au premier but.

Les Astros ont ajouté un autre point dans la qua­
trième reprise sur un triple de Menke qui croisa le 
marbre sur le ballon sacrifice de Curt Blefary.

Le joueur de deuxième but des Expos, Gary Suther­
land a évité le blanchissage aux siens en cinquième 
manche en claquant son deuxième circuit de l’année.

Une 1 re pour Sutton, 
triomphe des Yankees

SAN DIEGO Les Pirates 
de Pittsburgh ont vaincu hier 
les Padres de San Diego au 
compte de 7-5.

Jose Pagan avec un circuit 
dans la cinquième manche et 
hauteur d'un ralliement de 
trois points dans la neuvième 
reprise a valu la victoire aux 
Pirates.

SAN FRANCISCO Les 
Cardinaux de St-Louis ont éga­
lisé les chances en neuvième 
manche grâce à un circuit op­
portun de Mike Shannon et ont 
ensuite compté à trois repri­
ses dans cette dernière man­
che pour triompher des (liants 
de San Francisco par le poin­
tage de? à 4.

CINCINNATI Gary Nolan 
a lancé six manches parfaites 
et s'en est tiré avec trois coups 
surs alloués seulement hier, 
et les Reds de Cincinnati ont 
blanchi les Phillies de Phila­
delphie au compte de 10-0

ATLANTA Les Mets de 
New York ont défait les Bra­
ves d’Atlanta par le pointage de 
3-0

Tommie Agee a dirigé l'at­
taque des siens au bâton en 
frappant trois coups sûrs dont 
son dix-neuvieme circuit de la 
saison

LOS ANGELES Après 
avoir été battu treize fois en 
deux ans par les Cubs de Chi­
cago. le lanceur Don Sutton des 
Dodgers de Los Angeles a fi­

nalement réussi à mater ses 
adversaires hier pour conduire 
les siens à une victoire de 4-2.

NEW YORK Les Yankees 
de New York ont remporté une 
deuxième victoire d affilée aux 
dépens des Athlétiques d Oak­
land hier par le pointage de 5- 
1.

Des circuits successifs de 
Bobby Murcer. du joueur re­
crue Thurman Munson et de 
Gene Michael dans la sixième 
manche ont valu le triomphe 
aux Yankees.

Samedi devant quelques 66.-
000 personnes, les Yankees 
avaient décroché un gain de 2-
1 contre les Athlétiques.

CLEVELAND Le lanceur
gaucher Sam McDowell des 
Indiens de Cleveland en lançant 
une partie de trois coups sûrs 
seulement hier a conduit ses 
coéquipiers à un triomphe de 
8-1 contre les Royals de Kan­
sas City.

McDowell a retiré quatorze 
frappeurs sur des prises et 
n a alloué aucun coup sûr avant 
la sixième manche pour rem­
porter sa treizième victoire 
de l'année Duke Simms s'est 
également signalé pour les In­
diens, en frappant un circuit 
de trois points dès la premiè­
re manche

WASHINGTON Les Séna­
teurs de Washington sont ve­
nus de l arriere en huitième 
manche pour triompher des 
Pilotes de Seattle au compte

MONTREAL AB P CS PP
Sutherland 26 4 1 ? 1
Staub. CD 5 0 0 0
Bailey IB 3 0 1 0
tabov. 3B 3 0 0 0
Herrera CG 4 0 2 0
Phfllips. CC 4 0 2 0
Bateman FU 4 0 2 0
Wine. A-C 3 0 0 0
Wawlewski, L 2 0 0 0
Brand FU 1 0 0 0
Jaster L 0 0 0 0
Cime FU 1 0 0 0
total 34 1 9 1
HOUSTON AB P CS PP
J Alou CG 4 1 2 0
Morgan 26 1 1 0 0
Wynn. CC 3 0 i 0
Miller. CD 4 0 1 1
Menke. A C 4 1 1 1
Blefary IB 2 0 1 l
Rade- 3B 4 0 1 0
Edwards R 3 0 0 0

o 0 0
TOTAL 26 3 7 3

MONTREAL 000 0 so 000 î
HOUSTON 200 KJ0 l*-3

£ Aucune DJ - Mtl 2 Ptous! 1 i sB -
Mil 9 Houston /r 3b - Menik r- C
land 2. S - Mongan Btefan

LANCEURS ml et P pm bb r
Wasiewskr

P 2-6 6 6 3 3 4 4
Jaster 2 l o
lemaster

G 9-11 9 9 1 1 4 6
ML - lemaster T - 2 20 A 21.71?

Cuellar lance 

une partie 

d'un coup sûr
BALTIMORE - Les Orio­

les de Baltimore ont augmenté 
leur avance en tête de la divi­
sion est de la ligue Américai­
ne hier en disposant des Twins 
du Minnesota par le pointage 
de 2-0.

Cuellar avait lancé une par­
tie sans point ni coup sûr jus­
qu'à la neuvième manche lors­
que Tovar des Twins frappa 
avec un homme de retiré dans 
la dernière manche.

Les deux points des Orioles 
furent le résultat de deux cir­
cuits réussis par Boog Powell 
et par Elrod Hendricks

Cuellar a retiré huit frap­
peurs des Twins sur des pri­
ses et a donné trois buts sur 
des balles, pour mériter son 
quinzième gain de l'année con­
tre neuf défaites.

Pour Perry, qui a été débité 
de son cinquième revers, il n'a 
accorde que quatre coups sûrs 
avant d'être remplacé par un 
frappeur d'urgence dans la 
huitième manche

Bob Cox gagne le 
tournoi des pros

VANCOUVER - Bob Co\, de Richmond, 
Colombie-Britannique, a réussi un birdie au 
dernier trou hier pour capturer les honneurs du 
tournoi de golt des professionnels canadiens, 
devançant Ron Willey par la mince marge d’un 
seul coup.

Still remporte l'omnium 
de Milwaukee avec 277
MILWAUKEE (PA) Le jo­

vial Ken Still a terminé avec 
une ronde de 65, sept sous la 
normale, pour remporter hier 
l’Omnium de Milwaukee dote 
de bourses totalisant $100.000 

Still, à sa neuvième saison 
chez les pros, a terminé avec 
un total de 277 pour les 72 
trous, soit 11 coups sous la 
normale II est presqu assuré 
d une place au sein de l equipe 
américaine de la Coupe Ryder 

11 occupe présentement le 
10e rang sur la liste des 12 re­
présentants américains qui se

rendront en Grande-Bretagne, 
en septembre

Still, qui est aussi un fervent 
amateur de baseball, a main­
tenu une avance de deux coups 
devant le Sud-Africain Gary 
Player, qui a terminé avec 65 
pour un total de 279.

Lee Elder a pris le troisiè­
me rang avec un total de 280. 
à l’issue d une ronde de 66. 
tandis que Bob Lunn suivait 
avec 282 à la suite d’une ron­
de finale de 71.

de 7-5
Ed Stroud a été le principal 

artisan de ce regain de vie des 
Sénateurs en frappant un triple 
qui faisait compter le point 
égalisateur en huitième repri­
se. 11 a ensuite croisé le mar­
bre pour le point vainqueur sur 
un simple de son coéquipier 
Paul Casanova.

CHICAGO Les Tigers de 
Détroit y sont allés de quator­
ze coups sûrs pendant que leur 
artilleur Mickey Lolich limi­
tait ses adversaires à quatre 
seulement pour remporter un 
triomphe de 8-2 aux dépens 
des White Sox de Chicago.

Pavletich a empêché le 
blanchissage à la septième 
manche avec un circuit qui fit 
compter les deux points des 
Sox

BOSTON Bill Voss a fait 
produire quatre points avec 
trois coups sûrs hier et les 
Angels de la Californie ont 
écrasé le Red Sox de Boston au 
compte de 9-1

COPENHAGUE (AFPl - 
Les Etats-Unis ont rempor­
té hier les onzièmes cham­
pionnats du monde de ski 
nautique qui se sont dérou-

TENNIS

Coupe
Wightman
Cleveland. (Ohio) (AFP)

La Grande-Bretagne en rem­
portant le premier double de 
la Wightman Cup’ hier 
après-midi à Cleveland, a ra­
mené le compte actuel de la 
rencontre à trois victoires a 
une en faveur des Etats-Unis. 
Mme Christine Janes, asso­
ciée à sa soeur Nell Truman, 
ont battu les américaines Ma­
ry Ann Curtis et Valerie Zie- 
genfuss 1 6. 6 3. 6 4

lés du 4 au H) août sur le 
lac de Bagsvaerd, près de 
Copenhague.

Sept médailles d’or sont 
revenues aux Américains, 
une à l’Australie et une à

Les E-U champions 
du ski nautique

On est là pour 12 parties 
Et vous?
Cincinnati. Mardi, mercredi et Jeudi.
Los Angeles. Vendredi, samedi et dimanche.
San Diego. Mardi, mercredi et jeudi prochains.
San Francisco. Vendredi, samedi et dimanche prochains.

Billets: Parc Jarry, Place Ville Marie, Edifice Dominion Square, 
terminus d’autobus Dorchester, Simpson et magasins Miracle Mart.
Renseignements, 875-2300. expos

l’Espagne.
L’Américain Mike Suy- 

derhoud a officiellement 
remporté le titre de cham­
pion du monde au combiné 
slalom - figures-saut ce­
pendant que sa compatrio­
te Elizabeth Allan s’est 
adjugé le titre mondial fé­
minin. également au com­
biné.

Elle était déjà tenante du 
titre mondial de slalom 
qu elle a gagné aux cham­
pionnats mondiaux précé­
dents à Sherbrooke, en 
1967.

________ ____
VANCOUVER - Le premier ministre du Canada, Pierre Elliott 
Trudeau, supervise en hélicoptère le mont Garibaldi, futur site 
des Jeux d’hiver de 1972. M. Trudeau a déclaré qu’il aimerait 
effectuer quelques descentes four se rendre compte lui-mème 
de la condition des pentes de ski. (Téléphoto PC)

Baseball

HIER
ligue Nationale Ligue Américaine
Houston 3 Montréal 1 Détroits Chica$zo2

Los Angles 4 Chicago 2 Caiiforme 9 Boston 1
Cmonnat! 10 Ph.iadelpixeO New Vork 5. Oakland 1
St Louts 7 San Francisco 4 Washington 7 Seattle 5
ittsburah 7 San Dfep.o 5 ( 1ère) Cleveland 8 Kansas C<ty 1

------------- -— CLASSEMENT------------------
Ligue Nationale Ligue Américaine

DIVISION EST DIVISION EST

G P Moy Ditf. G P Moy Dtff
Chicago 71 43 623 >- Bi«timoré 79 34 699
New York 62 48 564 7 0,étroit 64 -48 14 :
St Louis 63 51 553 8 6 531 19
Pittsburgh 58 54 518 12 washmgton 59 57 509
PhtiadeiphiE 44 67 39E- 25 r n.ew York 57 57 500 22’ .>
Mobtréai 35 79 307 36 Clevelano 48 68 414

DIVISION OUEST DIVISION OUEST

Cincinnati 61 45 575 - M tnnesota 68 46 596
Atlanta 64 53 547 2't Q,akland 65 46 586
Los Angeles 6i 51 545 3 S< 414 20’ i
San Francsco 61 52 540 3 7 K.ansas City 45 67 402 22
Houston 60 53 53J 4■i c altfornie 43 66 394
San D*ego 35 7g 310 29 ? cihicago 43 70 381 24

LANCEURS PROBABLES

Ligue Nationale Ligue Américaine

New York McAndrew 3-4 à Houston Cau’ot n 
Grtfftn7-5 10-4

St Louis Carlton 13-6 à Los Angeles Seattle 
Osteen 15-9 s worth 6-6

-------------------Les Meneurs---------------------
Ligue Nationale Ligue Américaine

JOUEURS PJ ,AB PP CS iMoy JOUEURS PJ AB PP CS !Moy
C Jones. N Y 105 367 75 129 351 Carew, Mmn 95 357 127 356
Clemente. Pitts 95 350 63 123 35i R Smith Boston 99 388 67 130 335
M Alou 13itts 112 390 77 167 341 105 432 64 142 329
SanguiWen Pttts 86 300 39 102 340 F Robinson. Bas 109 394 89 129 327
A Johnson. Cin. 89 350 66 119 340 Pet r ocelli Boston 107 367 65 114 311
Rose Cm,cmnati 100 405 85 137 338 Bia:r Baltimore 111 467 88 143 306
Pert?/ Oricinnati 106 427 84 143 335 Powell. Bal 111 397 62 120 302
McCovey S F 102 S3I 69 110 332 F. Howard Wash 116 426 82 128 300
Stargetl. fsittv 99 354 117 331 D. Johnson. Bal lui 351 34 104 296
Bench Ci ncinnàti 92 330 57 108 327 Clarke N Y Îü9 444 128 288

CIRCUITS

Ligue Nationale Ligue Américaine
McCovey San Francisco 36 L May R Jackson Oakland 41 F Howard 

Cincinnati 3? H Aaron. Atlanta ?9 Pe Washington. 37: üoweH Baltimore 31 
rez Cincinnati. 28. Wynn. Houston. 26 Kri'eorew Minnesota 31: Yastrzemski

Points produits

LIGUE NATIONALE ligue Américaine

91, Perez. Cincinnati 88 
qnati 87 Banks. Chicago. 84. •mski

LANCEURS
Ligue Nationale Ligue Américaine

Cincinnati. 12-5. 706. Seaver New York mer Baltimore 10-2 833 Loi
16 7 6% Regar, Ch^ago ’.l 5 68? Met   Détro
Merritt. Cincinnati 11-5 688 739 Odom Oakland 14 5 737

-------------------- RESULTATS D’HIER--------------
Ligue Nationale

Cincinnati 10 — Philadelphie 0

Philadelphie 000 000 000 0 3
Cincinnati 000 321 40x 10 12

Fryman Palmer 6 Farrell 7 et R} 
Watkins 6 Nolan et Bench G No 
3 3 P Fryman 8-9 Circuits. Cmcir 
ti. Bench 16

Naw-York 3 - Atlanta 0

New York 000 100 002 - 3 6 2
Atlanta 000 000 000 - 0 5 0

Pyan Cardweii 3 McGraw 7 et Grote 
Britton. Uoshaw 8 Doyie 9 Neibâuer 9 
avant Didier 2 Cardwell 4-9 Bntton 6-3 
New York Aeee 19

Ligue Américaine
Naw York 5 - Oakland 1

Oakland 001 000 000 1 6 0
New York 100 013 00* 5 8 0

Krausse. Lmdbiad 6 Roland 7 et Dun 
can Peterson et Munson G Peterson 
12-12 P - Krausse 6-5 Circuits Oak 
land Krausse 3 New York White 7 Mur 
cer 16. Munson 1. Michael ?

9

ky 7 Hedtand 8 e! Rodrigue*. McDcwe 

0 1 Circuits Cleveland Sims 13 t

Washifton 7 - Seattle 5

ïattle 000 040 010-5 10 2
ashmgton 031 000 03x 7 10 0
Brabender Û’Donoghue 5 Gelnar 8 
arber 8 et McNertny Cox Mites 5, 
riowles 8 Coleman 9 et French, Casano- 
17. G - Knowles 5-2 P. - Getnar 2 9

ji.torn.r 410 110 020 9 16 0
ostnn 000 010 000 1 5 0

4 l.ifvts 7 Kl.nr 9 -t G'bson 6 G - Mur

SlMMWff 4
Détroit 8 

Chicago 2
Détro.! 000 220 301-8 14 0
Ctik.ifd» 000 000 200-2 4 3

loto h et Freehati Wynne Hamilton 7 
Üvnvki 7 Wood 9 et Pavletich G Lo 
lich 15 b P Wynne 4 3 CIR - Dé 
tr„t r ,sh 16 uhicap.o Pavietich 4

Kansas City 1 - Cleveland 8

Oty 000 001 000 1
nd 403 001

r K //

n

CLEVELAND - Nancy Rich«y demeure l'espoir des Etats- 
Unis pour reconquérir la Coupe Wightman L'Angleterre dé­
tient actuellement ce trophée è la suite de sa victoire de 4-3 
t'an dernier. Les Etats-Unis mènent maintenant par 3-1 et 
n'ont plus besoin que d'une victoire pour s'adjuger le trophée 
emblématique de la supériorité du tennis féminin entre ces 
deux pays. (Télèphoto PA)

Sno Where gagne 
le “Ville-Marie"

Pas moins de lJ, j9S amateurs ont assisté au pro­
gramme d’ouverture de la saison du turf à Blue Bon­
nets hier après-midi et ont été témoins du triomphe 
de Sno Where aux dépens de Dobbinton et des doubles 
victoires du jockey montréalais Miehel I.apensée et 
de l’entraîneur local Jacques Dumais.

Dans le prix Ville-Marie. Sno Where a profité de ta 
disqualification de Dobbinton pour inscrire une victoi­
re en l:;3.

Dobbinton avait pris les devants des le départ et 
la lutte s’était engagée tete a tete entre les deux ri­
vaux. Toutefois, Wayne Coombs, qui semblait assuré 
de la victoire avec sa monture Dobbinton. a commis 
de l'obstruction envers Sno Where et il a vu les juges 
le déplacer de la premiere position a la deuxieme po­
sition.

Le jockey Dave Dennie, qui montait le vainqueur, 
en était à sa premiere victoire dans les stakes à 
Montreal il en était de meme pour les propriétaires, 
la ferme Green Hills.

Le gagnant a retourne des prix de $3.90, $3.40 et 
$3.20. Dobbinton a payé $6.00 et $5.10, tandis que la 
troisième. Burgoo Hot. a versé un billet ”shovv” de 
$6.10.

Le temps de 6 furlongs était à 2 minutes et un 
cinquième du record de piste, établi par kilmoray 
(1:10.4) le 14 septembre dernier.

L'année dernière, le prix Ville-Marie avait été 
disputé en deux divisions, lesquelles avaient été rem­
portées par Lakeland Miss 11:12.2) et Starlit Girl 
11:12.4).

VJ

A cette premiere journée de la réunion de plat a 
Blue Bonnets. Michel I.apensée est peut-être le jockey 
qui a le plus impressionne avec deux victoires et une 
deuxieme place en quatre sorties. Vlichel a remporté 
des victoires avec Evelevv à la premiere course et 
avec Sail Along a la quatrième. II a fait deuxième avec 
le néglige Sorrowful Jonele négligé Sorrowful Woody à 

Jacques Dumas était un entraîneur heureux après 
ce premier programme. Dumas, qui n'en est pas à 
ses premières armes, a sellé deux gagnants, soit 
Evelevv a la première course et Poil de Carotte, ga­
gnant de la septième course.

Nouveau record
TORONTO (PC) Le To- 

rontois Bob Raftis. 23 ans, a 
établi hier un record canadien 
avec un saut à la perche de 16’ 
8 ' 1-2 lors des championnats 
d'athlétisme de l'Est du Cana­
da

Larry Solfe. 18 ans. d Owen

Ligue Nationale

Pittsburgh 8 - San Diego 6

Pittsburgh 000 9 2
San Diego 000 002 3016 Il 2

Biass Hartenstem 7. Gibbon 9 et San
gutilen, Kirby Rooeirts 6 Baidschun 8 et
Stsk 9 eh Canmzzar ro G - Biass, 12-7
P - Kirby 3-15 Circuits: Pitîs
Clemente 16 Pagan 
13

St. Louis 7 — San Francisco 4

St Louis 010 010 014 7 12 4
San Francisco 000 201 100-4

Gtbson Grant 9 Bryant 9 et
Barton 9 G - Gran t 6-9 P Mcf)
3-6 Circuits San F rainctsco. Shannoi

Pittsburgh 7 - San Diego 5

Pittsburgh 012
San Diego 010 200 00? 5 6 1

9 et Sai
Hr-mak (

ttsburgh R*gan4

Ligue Américaine
Minnesot*0 - B«ltimore2

15-9 P Perry 135 Circuits F

Chicago 2 - Los Angeles 4

Chicago 000 000 011-2 b
Los Angeles 000 200 02*-4 10

Holtzman Regan 8 et Hundley Sut
Brewer 9. M.k kelson 9 et Torborg G 
Sutton 14-11 P Hoftzman 13-6.

Sound. Ont. s’est classé deu­
xième avec un saut de 16 pieds, 
tandis que le Torontois Bruce 
Simpson, 18 ans. a pris le troi­
sième rang avec 16 pieds.

Gerry Moro, de Trail. C.- 
B . a établi le record reconnu 
de 16’ 1-2, en mai 1965.

Dans * autre épreuve impor­
tante disputée dimanche, Grant 
McLaren, de Guelph, Ont., a 
remporté le 5.000 mètres en 
14:29 8 minutes.

McLaren avait comme ad­
versaires Bob Finlau. déten­
teur du record canadien de 
13:42.0, Dave Bailey, seul ca­
nadien à courir le mille en 
moins de quatre minutes et 
Arjan Gelling, de Port Arthur. 
Ont

Samedi, le Torontois Mike 
Mason avait sauté 25 3 ” 1-4. 
devenant ainsi le deuxième 
athlète canadien du saut en lon­
gueur à franchir les 25 pieds 
L'autre est le Montréalais Mi­
chel Charland. détenteur du 
record canadien de 25'7” 1-4.

Nouveau
parc

MAITLAND BRIDGE, N.-E.
Kejimkujik. étendue sauvage 

parsemée de lacs et de ruis­
seaux. est devenue officielle­
ment, hier, le 19e parc natio­
nal canadien.

Bisbille au 
marathon du

lac Simon
Environ mille personnes ont nageant les quinze milles du 

assisté hier à ce qui semblait circuit formé en un temps re- 
ètre la dernière édition du ma- cord de 5 heures et 39 minutes, 
rathon international de natation pour mériter la bourse de mil- 
du Lac Simon le dollars

Sur les quarante nageurs qui ''0^n Koovey d Australie a 
s’étaient inscrits pour la corn- termine deuxième, a deux mi- 
pétition. vingt-huit seulement nutes du meneur pour empo- 
sc sont présentés et dix ont sulvl de Abou Heif
pris le depart, qui fut donne ^ I -gypte qui a mérité 500 dol- 
par le député fédéral de Gati- jars en terminant a huit minu- 
neau M Gaston Oermond tes de Salenn.

Le canadien Regent Lacour- 
Movvram Salchm. de Syrie, sière a dû se contenter de la 

qui avait rafle les honneurs du quatrième position devant Jalal 
marathon t’apri-Naples au de- Zeidah de Svne et Yvon Mont- 
but de l’oté a volé la vedette en petit de Montreal.

CMTES PROFESSIONNEllES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBtEWENT SUR 

1ES LIEUX

STATIONNEMENT
Canodo Dactylographe Inc.

7035 AVE DU PARC

270-1 141

SAM GOLDWATl-R
avocat

31 OUEST RUE ST-JACQUES - SUITE 400 
Bureau >45-323 I Soir: 739-2167

Brevet» d’invention 
MARQUES de COMMERCE
Manon. Robic & Roi»c

et devant 

Marion & Marion
2100 me DRUMMOND 

Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

V « 1 ï
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Peut-être Tauteur du crime a-t-il trop vu de films de Polanski

Sharon Tate (épouse de Roman Polanski)
et quatre autres personnes assassinées

LOS ANGELES (AFPl 
Cinq personnes - trois hommes 
et deux femmes dont l'une, 
l actnce Sharon Tate, épouse 
du directeur de films Roman 
Polanski - ont été assassinées 
dans une luxueuse villa du 
quartier résidentiel de Bel Air, 
près de Los Angeles M Po­
lanski était alors à Londres

Homan Polanski le produc­
teur polonais des films à sus­
pense et au caractère souvent 
macabre - on se souvient du 
dernier Rosemary’s Baby - 
n’avait certainement pas ima­
giné que sa jeune femme, l’ac­
trice Sharon Tate, âgée de 26 
ans. qui était enceinte, et qua­
tre de ses amis seraient as­
sassinés froidement par ce qui 
pourrait être un maniaque, dans 
la demeure du célèbre couple 
dans le quartier résidentiel de 
Bel Air à Los Angeles

Peut-être l auteur du crime 
a-t-il trop vu de films de Po­
lanski Le fait est que. selon 
les premières constatations de 
la police, le quintuple meurtre 
a été commis de façon métho­
dique et. disent les policiers, 
de manière apparemment ri­
tuelle

Un jeune homme de dix-neuf 
ans. William Garretson. décou­
vert dans la propriété de Po­
lanski alors qu'il se réveillait, 
a été arrêté et accusé de meur­
tre. a prion. 11 était la seule 
personne vivante découverte 
dans le jardin 11 n’a opposé 
aucune résistance au moment 
de son arrestation

Les victimes appartiennent 
toutes a la haute société de

Los Angeles, faite de nchis- 
simes héritiers ou héritières 
et d’acteurs d'Hollywood.

Les cinq victimes sont
• Sharon Tate, 26 ans, épou­

sé de Roman Polanski, une 
très belle blonde qui tint plu­
sieurs rôles dans des films 
tels que La Vallée des Poupées 
(Valley of the Dolls) dans Le 
Bai des Vampires (Vampire 
Killersi tourné par son mari, 
ou dans des feuilletons de té­
lévision.
• Jay Sebring. 26 ans. an­

cien boyfriend de Sharon Tate, 
proprietaire de salons de haute 
coiffure à Hollywood. San Fran­
cisco, New York et Londres
• Mlle Abigail Folger 26 

ans, héritière de la famille 
Folger propnétaire de la Fol­
ger Coffee Co et originaire de 
San Francisco.
• M Voyteck Frykowski, 

ami de Sharon Tate et Roman 
Polanski
• La cinquième victime, un 

homme, n'a pas été jusqu’à 
présent identifiée

C'est une servante qui a dé­
couvert le crime, samedi ma­
tin, lorsqu'elle arrivait pour 
prendre son travail II y avait 
douze heures environ, selon 
les constatations de médecins 
légistes, que le quintuple cri­
me avait été commis.

Ce sont les voisins qui ont 
prévenu la police à la demande 
de la sen ante.

"Il y avait du sang partout. 
11 semble qu'il y ait eu une ba­
garre. a déclaré l'un des po­
liciers . le sergent Stanley 
Klorman Mais, pour le mo­

le metteur en scène Roman Polanski, à gauche, escorté d'un 
membre du personnel de la Pan American, a pris, hier après- 
midi, l'avion à destination de Los Angeles où son épouse, 
l'actrice Sharon Tate, a trouvé une mort horrible en même 
temps que quatre de ses amis. M. Polanski se trouvait à Lon­
dres en voyage d'affaires au moment où il a appris la nouvelle 
du meurtre. (Téléphoto AP)

Avis légaux - Avis publics
Avis est par (es présentes donné que le 
contrat de vente en date du 31 ;uiWet 1969 
à IA BANQUE TORONTO-DOMiNiON de 
toutes dettes présentes ou futures paya 
blés à CAN MARK MECHANICAL WORKS 
LIMITED a été enregistré au bureau d en 
reg-strement de la division d'enregistre­
ment de Montréal ,;e A.eme jour d août 
1969 sous ie numéro 2155667 Ce 5tème 
jour daoût 1969 LA BANQUE TORONTO 
DOMINION

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 1 août 1969 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes présentes ou futures paya 
blés à S H GtTELMAN FUR INC a été 
enregistré au bureau d enregistrement de 
ta divts<on d enregistrement de MONT 
REAL ie 5»eme jour d août 19^9 sous e 
numéro 2155796 Ce 1er jour d août 1969 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Canada
Province de Québec
D»tnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
Greffe de* Divorce*
District de Montreal

No: 5501

DAME JOAN ELLIOTT, institutrice do­
miciliée et résidant au no 39 nw Prospect 
dans U eue de Westmount. District de Mont 
réel

Requérante

TERRANCE EDWARD W ATT, présentement 
de lieux inconnus

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR

L numé TERRANCE EDW ARD WATT 
est par les présenté? requis de comparai 
tre dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication

Une copie de la requête en Dnorce a ete 
tassee au Bureau des Divorces de Montreal 
à son intention

PRENEZ DE PLUS AVfc qui défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa 
ru bon ou contestation cl»» les delais sus 
dit? la requérante procédera il obtenir con­
tre vous par défaut un jugement de divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle solStcite 
contre vous
MONTREAL le 7 août 1969

Jacques Perron.
Regstraire

Me* Spector & Schecter. 
1255 nie Université
Sute 1406 
Montréal P Q 
Procureurs de la 
Requérante

AVIS

AVIS est par les présentes donné que 
MAURICE LEONARD KAHLENBERG 

demeurant au 6505 chemin Côte St-Luc 
dans la Cité de St-Luc Drstrict de Mont­
réal s adressera au L»eutenant-Gouver 
neur en Conseil pour ( adoption d'un dé 
cret changeait son nom en celui de 

MAURY KALE N et ie nom de son épou­
se Sharon Kahienberg résidant à la mê­
me adresse en celui de KALEN tes 
dits noms servant pour toutes fins légales

Montréal 7 août 1969
Monroe A. Charlap

Procureur du requérant

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 775-174

CLAUDE PELLETIER domicilie et résidant 
a ate LaSalle district de Montréal,

demandeur

ALIX) VESNAY'ER autrefois de Montréal 
Ouest district de Montréal et maintenant de 
domicile inconnu

lr AL
PAR ORDRE DE LA COUR:

U defendeur ALDO VESNAVER par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 30 : trente jours à compter de la 
demiere publication

Une copie du Bref d AssqpiaUon et déclara 
twn a été laissée au Greffe de la Cour Supé­
rieure de Montreal à son intention 

MONTREAL, ce 7tème jour d Août 1969

MARIUS D AMOURS 
PC S M

Me Robert Beaudet 
3805 avenue Verdun 
Verdun P Q

Procureur du Demandeur

HABITAT
ensemble de logements 
unique au monde

■'mm**.;
■MWHéi

■

f y : __

Tous les avantages d'une maison de rapport luxueuse 
et l'intimité d'une habitation unifamiliale. Étagés avec 
fantaisie, ces logements sont ingénieusement isolés 
les uns des autres Chaque locatace a son entrée 
privée, son propre patio : des promenoirs élevés et de 
chaque pièce, il jouit d'une vue magnifique.
Vous n'entendez que le murmure du St-Laurent .. et 
pourtant vous n'êtes qu'à quelques minutes du cœur de 
Montréal par l'autobus privé ou la limousine d'Hab'tat 
Il ne reste que quelques-uns de ces logements à louei 
Après les avoir visités, vous ne chercherez plus ailleurs 
... convaincu d'avoir enfin trouvé 'Thabitat" de 
vos rêves !

Société centrale d'hypothèques et de logement
Téléphone : 866-2249

AVIS est donné que !e 16 septembre 1969 
à 10:00 heures de l'avant-midi, au vieux 
palais de Justice de Montréal Dame S‘- 
MONE LAFORTUNE EDDE présentera 
une requête à la Cour Supérieure Divi­
sion de Pratioue (Chambre 31). District 
de Montréal, constatant que la Succession 
de feu Jean-Claude Eddé a été déférée 
à la dite Dame Simone Lafortune-Eddé 
en totalité
Numéro de dossier 12863

Montréal Province de Québec Canada ce
sept août mil neuf cent soixante-neuf
(1969i

Me André Marc Dauth 
Notaire Procureur

Vous êtes par ces présentes informe que 
JULIUS STONE demeurant à 5781 Smart 

Avenue Ville de Côte St Luc. District de 
Montréal, fera application au Lieutenant 
Gouverneur en Conseil qu un Ordre soit adop 
té changeant son nom légalement a JULIUS 
BUDDY STONE

Bien à vous 

GORDON ZELMAN

CANADA
Province de Québec
Dstrict de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 768 534

DAME DENISE GAI TRIER LEDOUX epou 
se séparée de biens de Gilbert Ledoux des 
Cités et District de Montreal

demanderesse
-vs-

JUAN IN VERNON autrefois des cite et 
Dstnct de Montreal maintenant d adresse 
inconnue

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Le defendeur JUAN IN VERNON, est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 30 'trente1 jours a compter de la derme- 
re publication

Une copie de Jugement rendu par T Honora 
ble Juge Jean St-Germam. le 10 juillet 1969 
a été laissée au Greffe de b Cour Supérieure 
de Montréal à son intention 

MONTREAL, ce 5 août 1969
MARIUS D AMOURS 

PCS M

Me LUCIEN LACH APELLE 
3971 St-Hubert 
Montréal PQ

a Hydro Québec

APPEL D'OFFRES 
API-68-10188

pour lOh 30 a.m. 
pour heure de Montréal

le mardi 26 août 1969
TERRAIN VACANT A VENDRE 

DANS LA VILLE DE 
BOUCHERVILLE 

(COMTE DE CHAMBLY)
Un terrain vacant situé au coin 
du boulevard Montarviile et de 
la rue mortagne. dans la ville 
de Boucherville, étant une par­
tie du lot numéro 69-1 au ca­
dastre de la paroisse de Ste 
Famille de Boucherville, divi­
sion d'enregistrement de 
Chambly. province de Québec, 
contenant une superficie d'en 
viron 15.834 pieds carrés

MISE A PRIX 
*28.000

VENTE AU COMPTANT
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusive 
ment de 8h30 a.m à 4h45 p.m. 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYD RO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.

Un dépôt de DEUX MILLE 
HUIT CENT DOLLARS ($2 800) 
chèque visé payable à I Hy- 
dro-Québec et remboursable 
sous condition, doit accompa­
gner la soumission.

Seuls ceux qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres di­
rectement de l'Mydro-Québec 
sont admis à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel 
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secréfaires
B LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal le 6 août 1969

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DLS-69-10176

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 26 août 1969 
Région Laurentides
CONSTRUCTION DE 

CANALISATIONS 
SOUTERRAINES ET DE 

PUITS D’ACCES AU POSTE 
LANDRY, VILLE DE LAVAL

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m à 
4h45 p m. à l'endroit suivant: 

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de SIX MILLE DOL­
LARS ($6.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporatuons 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 6 août 1969

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
API-69-10221

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal

le mardi 26 août 1969
TERRE A VENDRE 

A ANGERS
(Comté de Hull)

Une terre avec bâtisses des­
sus érigées, située dans la 
municipalité d'Angers, dans le 
comté de Hull, étant composée 
du lot numéro 4J et d'une par­
tie des lots numéros 3B. 3C, 
et 3D dans le rang II. cadas­
tre du canton de Templeton, 
ledit terrain contenant une su­
perficie totale d'environ 285 
acres.

MISE A PRIX
$38.000.

VENTE AU COMPTANT 
OU A TERME

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu gratuite­
ment. du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a m à 
4h45 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Un dépôt de TROIS MILLES 
HUIT CENTS DOLLARS ($3.800) 
chèque visé payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition, doit accompagner la 
soumission.
Seuls ceux qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres 
directement de l'Hydro-Québec 
sont admis à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON

Montréal, le 6 août 1969

ment, les policiers ne sont pas 
encore à même de dire si les 
victimes ont été tuées à coups 
de feu ou non L’électricité et 
le téléphone de la luxueuse vil­
la de 200.000 dollars avaient 
été coupés.

"De toute ma vie. je n ai ja­
mais vu quelque chose de pa­
reil". a ajouté le sergent Klor­
man Il semble que tous les 
lits, y compris celui qui se 
trouve dans le pavillon réser­
vé aux invites, dans le jardin, 
avaient été utilisés Mais il 
ne semble pas qu'il y ait eu 
vol. à moins qu'il se soit agi 
d'un vol très sélectif", a pour­
suivi le sergent Kiorman.

Les circonstances du crime 
restent entourées de mystère. 
S'est-il agi d une de ces "par- 
tys" hollywoodiennes où la fan­
taisie se mêle à la drogue et à 
la boisson pour se terminer 
en scènes d’orgie?

Les déclarations du sergent 
Klorman le feraient penser. 
Mais ( enquête n en est enco­
re qu'à son début.

D'autant que les deux jeunes 
femmes étaient en tenue légè­
re, Sharon Tate ne portait 
qu'une minuscule chemise de 
nuit comme c'était très souvent 
le cas dans ses nombreux rô­
les au cinéma Les trois hom­
mes avaient revêtu pour la

party" des vêtements analo­
gues à ceux que portent les
hippies”
Toutefois, il faut s en tenir 

aux constatations Les coprs 
de Sharon Tate et de Jay Se- 
bnng, son ancien boyfriend, 
étaient attachés l'un à l'autre 
aux deux extrémités d une cor­
de de nylon blanche qui avait 
été passée par-dessus l'une 
des poutres apparentes du pla­
fond de la luxieuxe villa. La tè­
te de Jay Sebring était même 
recouverte d'un capuchon. Ce 
sont les seuls corps découverts 
dans la maison. Ils se trou­
vaient dans le living room. 
Ceux de Mlle Abigail Folger et 
de Voyteck Frykowski gisaient 
sur la pelouse Le cinquième 
et dernier cadavre a été trou­
ve dans une voiture

L'auteur du meurtre n'avait 
écrit qu'un mot, à l'aide du 
sang de ses victimes Pigs 
(cochons) sur la porte d entrée 
de la maison Ce mot l’a-t-il 
tracé de ses doigts dégouli­
nants de sang ou a l aide d'un 
chiffon, la police ne le sait pas 
encore.

Les cinq victimes semblent 
toutes avoir été tuées à coups 
de feu. Mais pour le moment 
l'arme du crime n'a pas été 
découverte. Le meurtrier a- 
t-il attaché Sharon Tate et Jay 
Sebring à la corde en les me­
naçant de son arme avant de 
les exécuter froidement'7 Com­
ment est-il parvenu à tenir en 
respect trois autres person­
nes? Les avait-il tuées aupa­
ravant ou une fois son double 
premier crime accompli alors 
qu elles fuyaient?

Le fait qu’il semble y avoir 
eu bataille dans la maison pré­
occupe les policiers.

Un fait est certain: Roman 
Polanski était absent de Los 
Angeles II se trouvait à Lon­
dres où il a appris la nouvelle 
On attend son arrivée par le 
premier avion arrivant à Los 
Angeles

Roman Polanski

Le crime dont sa blonde 
épouse a été victime n’aura 
fait qu'avancer de quelques 
jours le retour à Bel Air de 
Roman Polanski. Il devait re­
gagner Los Angeles dans le 
courant de la semaine pour y 
attendre au côté de Sharon Talé 
la naissance de leur enfant

Agé de 35 ans. les cheveux 
blond filasse. Roman Polanski 
avait épousé son ancienne in­
terprète le 20 janvier 1968 Né 
à Paris de parents polonais, il 
avait néanmoins vécu en Polo­
gne sous le régime nazi et très 
tôt déclaré son goût pour le 
théâtre et le cinéma. Il com­
mence ses études dans ces do­
maines dans les écoles d art 
dramatique de Cracovie puis à 
l'école de cinéma d'Etat de 
Lodz

Son premier film, tourné 
d'ailleurs à l’école de cinéma 
de Lodz, lui vaut son premier 
prix, au festival de Venise II 
s'agit d'un couteau dans l'eau 
(knife in the water) qui lui ob­
tient immédiatement le soutien 
financier d une compagnie ci­
nématographique britannique 
Son deuxième film Répulsion 
fait déjà ressortir le goût du 
jeune producteur pour le fan­
tastique qui sera la veine qu il 
exploitera désormais.

Cul de sac, le Bal des Vam­
pires. Rosemary s baby seront 
tous du même genre, mêlant la 
vie quotidienne avec le fantas 
magorique, la légende, le fait 
divers 11 utilise au mieux les
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sujets qu’il trouve dans des 
nouvelles pour les cerner dans 
un climat, une atmosphère où 
ses acteurs devront se dépas­
ser pour tenir leur rôle qui 
les présente toujours à la li­
mite de la folie, pris dans des 
situations où le cauchemar se 
mêle à la réalité. Rosemary's 
baby, avec Mia Faro, le der­
nier en date de ses grands 
films le fait connaître aux 
Etats-Unis et lui ouvre les por­
tes d’Hollywood

Il devait tourner deux films 
cette année pour la Paramount 
dont l’un. The Donner Pass, un 
western, devait faire entrer 
dans ce genre, un élément iné­
dit le cannibalisme. Ses héros 
pris dans une tempête de neige 
n’avaient d'autre ressource 
pour survivre que se dévorer 
les uns les autres. L'autre de­
vait être consacré au violonis­
te Paganini dont Polanski sou­
ligne qu'il était horriblement 
laid mais n'en étau pas moins 
l'un des grands amoureux de 
son temps. Il rapportait sou­
vent à propos de Paganini ce 
mot: "quelqu'un a dit que son 
archet était guidé par le dé­
mon "

De lui-même. Roman Po­
lanski souligne qu'il était né 
juif, a été élevé dans la reli­
gion catholique et qu'il est dé­
sormais athée et "citoyen du 
monde". Un monde qu’il voit 
avec son fantastique et son 
horreur latente

'Dr» V

William Etson Garretson. âgé 
de 19 ans. est détenu par la po­
lice de Los Angeles en rap- 
port avec l'assassinat de cinq 
personnes, dont l'actrice Sha­
ron Tate. (Téléphoto AP)

Sharon Tate

Un title énorme barre la 
première page du journal. Pour 
les New-Yorkais et pour les 
Américains Sharon Tate était 
loin d'être une inconnue, à 26 
ans. Sa beauté lui a fait suc­
cessivement tenir des rôles 
très dénudés dans plusieurs 
films tournés ces dernières 
années et, en outre elle avait 
tenu des rôles dans plusieurs 
feuilletons, moins légers, dif­
fusés par plusieurs grandes 
chaînes de télévision.

Née au Texas, à Dallas. Sha­
ron Tate est la fille d'un offi­
cier des services de rensei­
gnements de l'armée améri­
caine. Elle a vécu longtemps en 
Italie, mais n'avait pas encore 
tourné pour le cinéma à l’épo­
que Pourtant à l'âge de six 
mois elle avait déjà été recon­
nue comme un bébé magnifique 
en remportant le titre de Miss 
Tiny Tot. A 16 ans, elle était 
Miss Richland, dans l'Etat de 
Washington, Et à partir de 18 
ans commençait sa carrière 
cinématographique.

Pour son premier rôle, dans 
"13." elle remplace Kim No­

vak. pourtant une reine de l'é­
cran. L'actrice très connue 
s'était blessée au dos. Dès lors 
les rôles se succèdent à une 
cadence extraordinaire Elle 
en a un dans La Vallée des 
poupées :Valley of the Dolls), 
puis dans L’Américanisation 
d’Emily (The Americanization 
of Emily), dans The Sand­
pipers, Dans Le Bal des Vam­
pires (The Dance of the Vam­
pires» elle joue son premier 
rôle dans un film tourné par 
celui qui allait devenu son 
mari. Roman Polanski Dans 
le dernier de ses films. Sharon 
Tate tient la vedette au côté de 
Tony Curtis. Le film a pour 
titre Ne faites pas de vagues 
(Don't Make Waves). La télé­
vision l'a accaparée également 
Elle a tourné dans le fameux 
feuilleton Petticoat Jonction 
qui passe toutes les semaines 
sur une grande chaîne de té­
lévision

Elle avait épousé Roman Po­
lanski le 20 janvier 1968 Jay 
Sebring, le coiffeur pour da­
mes - et actrices en vue 
avait été considéré pendant 
longtemps comme son cheva­
lier servant attitré, si bien que 
Ton parla mariage à un mo­
ment Mais Sharon Tate ne se 
considérait pas faite pour vivre 
avec Jay Sebnn "A 23 ans, 
disait-elle, je ne suis pas faite 
pour la vie d'épouse Jay a be­
soin d'une femme. Je dois con­
tinuer à vivre et Roman va me 
montrer comment", avait-elle 
déclaré il y a trois ans. alors 
qu elle venait (le faire la con­
naissance du producteur d'ori­
gine polonaise
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■ à travers le monde
Monastères en péril
ATHENES (AFP) - Quatre précieux monastères by­

zantins du mont Athos sont menacés par un vaste incendie 
qui s'est déclaré vendredi après-midi et qui a pris de 
fortes proportions au cours de la journée de samedi Des 
renforts de l'armée ont été envoyés sur place pour com­
battre le feu et des hélicoptères jettent des produits chi­
miques pour tenter de circonscrire lîncendie qui a déjà 
ravagé 680 hectares de forêt.

Sacré Charlemagne...
AIX-LA-CHAPELLE (AFP) Les restes dune ins­

tallation de chauffage central à air chaud ont été retrouvés 
dans le donjon qui servit de résidence à Charlemagne, à 
Aix-la-Chapelle, et dont les restes s'élèvent à proximité 
de l'actuel hôtel de ville. C'est à l'occasion de travaux 
de restauration que ces conduits ont été décelés dans les 
murailles de la tour, éjjaisses d'un mètre cinquante et 
vieilles de 1.150 ans

Pluies au Chili
CONCEPCION, Chili (AFP) Près de deux mille fa­

milles sont sinistrées, à la suite des pluies diluviennes 
qui se sont, depuis quelques jours, abattues sur la ville 
de Concepcion

Des quartiers entiers de la ville - centre industriel du 
Chili - se trouvent sous les eaux, les voies de communica­
tions, routes et voies ferrées sont fortement endommagées, 
et certaines localités sont totalement isolées. Le port de 
Talcahuano, proche de Concepcion, a également été touché 
par les pluies torrentielles. On ne déplore aucune victime

Chasseurs de mamouths
VARSOVIE (AFP) - Un poste de chasseurs de ma­

mouths, datant d'il y a quelque 20,000 ans, a été découvert, 
au cours de travaux archéologiques, sur la colline de 
Bronislawv. a Cracovie.

L’agence P.A P . annonçant la decouverte, indique que 
les archéologues ont dégagé deux huttes dont les bases sont 
composées d'os, de mâchoires, de bassins de mamouths et 
dont les charpentes sont constituées par des vertèbres de 
ces animaux D’autres os de mamouth et d ours de caver­
ne. ainsi que des javelots en os, ont également été trouvés.

Les chercheurs supposent que les chasseurs venaient 
de Slovaquie occidentale

Expulsé du Népal
KATHMANDOU, Népal (AFP) Pour avoir malmene 

un conducteur de pousse-pousse, un hippy" américain de 
race noire, James Shaw. 28 ans, originaire de Californie, 
a été expulsé samedi du territoire népalais.

Diplômé de sociologie. James Shaw était arrivé à 
Kathmandou il v a deux mois et demi en compagnie d une 
jeune Japonaise qu'il avait présentée comme sa femme 
Il avait fait la connaissance de sa compagne durant un sé­
jour au Japon et l'avait convertie au hippisme La mal­
heureuse est demeurée au Népal et. a-t-on précisé à l'am­
bassade des Etats-Unis au Népal, ne pourra être admise 
sur le sol américain tant qu'une preuve légale de son ma­
nage avec James Shaw n’aura pas été fourme.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agrees

ALAIN MtZUfc C.A 
PIERRE CARDINAL. CA 

CtAUD€ ROT, C A 
RONALD PtRRGN C.A

2345 est. Bélanger 
Montreal 725-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A 

ROLAND PROVOST C.A

928 est, boul. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables agrees

LUCIEN D VIAU. C A 
H UGNtL ROSIN C A 

JACCUfS R CHADUGN, C A 
ARMAND H VIAU C A 
J StRGE OtRVAlS. C A 
GERARD EORGtT. C A 
£lAODE QUINTAL, C A 
W4G‘>iH BOULOS C A

4926 ave. Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, AAontréol 1 861 -9987

Mallette, Normandin <S Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agréés

J*on Ottoguy C A 
lot/rt-P Morin. C *
Ptorre J S*guin. C A 
Artdr* St Afnoud C.A 
Btmord Prou)», C A 
Pt*»rf D Bou<Ko»d. C.A 
J oc guet lair*fnouiW* C A 
Leopold BoaueHomm C A. 
Guy letebvre. C A 
J*on Lo Coutur*. C A

Yvon Normondm, C.A. 
M>ch«t Aôotord. C A 
Powl t MW***. C A 
G'U*t B Nomxjnd n, C A 
Pou) R*n# de Cotret C A 
Bertrand Dvntou. C A 
GtHet Choquette. C A. 
Jean J lecoeoWe», C A. 
And»e Fournier C.A 
Rober: Bel«reou. C A

Pool Andre Lochonce. C.A 
Gaston Robitorlte. C A 
Jocqoet Rene de Cotret. C A 
Robert R AAenord, C A 
Andre Rou$%el. C-A 
GeroM l PreTonH»n*. CA 
Vincent A Potenoude C A. 
André Mo Me C A 
Conrad Brovkord, C A 
Rene CHen»er. C A
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R J P Do—ton C A 
D P Aitierti, C A 
D7f long. C A 
KJ Gurboci. C A 
P Gowreou, C A 
I l Grovet, C A.
R A Rot*, C A 
P Cloutier, C A 
R B So-oe C A

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agrées

Jf le»». CA 
J D Hogg. C A 
G.P rAcPhee CA 
ÎA G Nogg. C A 
L A 'A right, C A 
D W Smrtfc, C A 
M B Turcotte C A 
B AA Cou-viH*. C A 
R loudreou, C A

C.A Porttarit, C A 
A Golctmeou. C A 
J M Broome, C A 
f G Word, C A 
* S vonce, C A 
B T Dent, C A 
R M V* Kit#, C A 
l R Cherett. C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-3011
Bureou» o trover* le Conodo et curreteondont* dont le monde entrer

Samson, Bélair, Côté, Lacroix

/Maurice Somcon. C A 
Jean lacre». C.A 
DoHord Hwot. C A 
Clement Pnmeou, C A 
Vranney Forget, (. A 
Pierre Bd/ry, CA 
Adrien C6té, C A 
GrIUri U-e*qwe. C.A 
Reel Auger C A.
Jean Paul Barbeau C.A 
Jacquet Miller, C A 
Jeon Fovreou, C A 
Paul A Micbowd C. A 
Robert Blanchette. C A 
Grllei Beouvo». C A 
Conrad Menord. C A 
Pierre legoult. C.A 
leu» Grovel, C A 
Gide» Morton, C A 
Gotten Ottrguy, C A 
Peul Gonthier C.A.

et Associes
Comptables Agrees.

Luc ten P Bélotr, C A 
Lrontl R cm Min, C A 
Reymond fortrer, C A 
Benoit Syluom, C A 
Denn» Bol). C A 
Raymond Cou'Bord. C A 
Morte! Duvherme. C.A 
Jeon Pout Buyer C A 
In-rie Mot>*te C.A 
Emrlien Gauthier. C.A. 
Bertrand LurocKe. C.A 
Pierre P Ko rond, CA 
Roland lévetque, C A 
Andre letage, C.A. 
Gérard Mongeou, C A 
Reieon Myre, C A 
Clement lutirer. C A 
Raymond Roberge, C A 
Pierre MignovH, C.A. 
Robert St Onge. C A 
Reui-f lonnief.C.A 
Grège»# Bellavonc# C.A.

Léon Côte, C A.
M#n*ley Bour{'<Hnn. C A 
Albert Gorno u, CA. 
Pierre Letoge, C A 
Piene CKoumard C A 
Gillet Trohon, C.A 
Marcel Mercier. C A. 
Pierre Davtd. CA 
Robert GoréOoy. C.A 
Marthe Goufhlor. C.A 
Roland Trwchon, CA 
Clément Duchetné, C A, 
Yve» Beaulieu, C.A 
P<err* Vermette, C A 
Gérard Trudeau. C A. 
Richard Jeon C A 
Jar que* ProuU, C A 
Yve» la ma the, C.A. 
Jacquet lotrover»*. C.A 
Robert Jetté, C A 
D A Ménard C A
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